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AMONSEIGNEUR 

PIERRE-JULES-CESAR 
PEROCHECHOCJART, 

EVESQUE DE BAYEUX. 




ONSEIGNEUR, 



La permijfion que vous ave^ Bien voulu 
m* accorder de mettre votre nom à la tête de 
cet ouvrage y me procure ^ en fa faveur , la 
recommandation la plus forte auprès de mes 
Compatriotes , en leur rapelant la noblejfe du 
Sang dont voiisforte^; Ce nom illujîre leur 
repréfentera cet am^ur pour la paix , ce [de 

ai; 



pour le maintien de la Religion ^ cette charité 
Pi>ur les pauvres , cet attachement à tous les 
devoirs du Saint Miniftere ^ toutes ces vertus 
paflorales qui vous caraSérifent & vous rendent 
fi dignes de nos hommages , elles nous font 
défirer , MONSEIGNEUR, de jouir long-- 
tems d'un gouvernement aujfi doux j que (es 
Jîabitans de Bayeux comptent parmi ceux dont 
la mémoire leur efl la plus précieufe y j'ai lieu 
d'efpérer, MONSEIGNEUR , que l'Hiftoire 
de leur Ville vous fera agréable , Père & Paf" 
teur de Citoyens qui vous font auffi chers , vous 
lirei avecplaifir les événements qui y font ar'- 
rivés. 

Je fuis avec un très profond refpecf. 



MONSEIGNEUR, 



DE VOTRE Grandeur, 



Le très-humble & très* 
obcifTant Serviteur 
Bezi^rs. 






PRÉFACE. 

L'Hiftoire que je public au- 
jourd'hui , efl moins l'ou- 
vrage de l'efpric que du cœur : 
l'idée en a été puifée dans ce 
tendre fencimenc qui infpira au- 
trefois a M. de Bras & à M. Huec 
de décrire les antiquités & les 
origines de Caen i l'amour Pa- 
triotique en conduific lede/Tein 
& l'exécution. Le même motif 
m'a fait naître un pareil projet 
en faveur de la Ville de Bayeux. 
Je lui dois ma naiffançe & mon 
éducation : fa gloire a toujours 
fait fur moi de vives impref- . 
fions. Quelque chofe peut -il 
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V R E F ACE. 

ni'afFe(5èer d'avantage que -de 
contribuer à fon illuftration > 
Plus occupé des faits que j'avois 
à expofer , qcie des agrémensdu 
ftile & du choix des expreflîôns , 
mon objet principal a été d'ap- 
prendre à mes Compatriotes ce 
qu'ils (ont fie où ils lont. Si je 
fuis parvenu à ce bue , mon 
voeu eft accompli. 





DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 
SUR LE DIOCESE 

DE BAYEUX, 

E Dioccfè de Bayeux , dans ïk 
poficion aôuelle , eft fitué en bafle 
Normandie fous les 19 ft ao« de- 

grés de longitude & le 49 de ta- 

tituue. Ses bornes naturelles font au levant, 
la Dfve depuis fon embouchure ju/qu'à la 
hauteur' de Mczidon ; elle le fépare du Dio- 
cèfe de Lifieux ; la Vire au couchant qui le 
partage de celui de Coutances ; au fepten- 
trion la côte de la Mer , & au midi une ligne 
que rcn tire à travers les terres entre Mczi- 
don 8c Valmerai , iufqu'aux fources delà Vire 
qui le répare de rÉvéché de Secs, 

Il y a en outre quelques extenfions dans 
les Diocëfes de Lifieux & de Coutances. Il 
poflède dans le premier, ce qu'on appelle l'e- 
xemption de Cambremef . C'eft un diflriâ de 
neuf Paroifles qui font entre Lifieux 8c la ri- 
vière de Dive. Cambremer , comme la plus 

aiv 



vîîj ^ Difcours 

confidërable, lui a donné le nom. A en croire 
Hermanc , Philippes de Harcourt , Evêquc 
de Bayeux, en obtint la jurifdiaion , lorf- 
qu*il fonda TAbbaye du Val-Richer en 1 1 50. 
Malheureufemenc pour cette opinion , les 
chartes du fondateur Aippofent que cette 
exemption cft antérieure ; le Val-Richer y 
cft marqué dans le Diocëfe de Bayeux , Val- 
Us-Richerii ( locus ) qui in parochiâ nojîrâ 
fitus eft. 

L'exteniîon , qui eft dans le Diôcèfe de 
Coutances , s^apelle l'exemption de Ste. Me- 
re-Eglife. Outre cette Paroifle qui lui a prêté 
fon nom , elle eft compofée de quatre autres 
lltuées entre Valognes & Carentan. On les 
comprend 'communément parmi celles du 
Doyenné de Trevieres ; mais elles fe pré- 
tendent exemptes de la Jurifdiâion de l'Ar- 
chidiacre d^s Vez , dont dépend ce Doyenné. 

On croit que la Jurifdiâion de ces Pa- 
roifles fut cédée dans le vue. fiécle par Sr. 
Lo Evêque de Coutances *k LeucaSius Evê- 
. que de Bayeux , à la place de celles que cet 
Evêque de Coutances obtint fur le Château 
deBriovere , aujourd'hui St. Lo , êc fur ks 
dépendances , St. Thomas , le Mefnil-Rou- 
xelin , St. Georges de Moncoq & St. Ouen 
de Baudres , fituées dans le Beflin en deçà de 
la rivière de Vire. A ce moyen l'Evêché de 
Coutances a également une extenfion dans 
celui de Bayeux pour la Ville & les Paroifles 
qu'on vient de citer. 

II n'eft pas le feul. L'Evêché de Lifîeux y 
pofTede égalemeoc la Baronie de Nonanc & 



. préliminaire» îx 

TAbbàye de Mondaye avec ttoU atitres Pa- 
roiiTes ^ Ellon & Juaye à une lieue & demie 
de Bayeux , & Verfon à deux lieues de Caen 
du côté de Bayeux. L'Hiftorien du Diocè{» 
fupofe que Jourdain du Hommec , Evéque 
de Lifleux , en obtint la Jurifdiâion de TE- 
vêque de Bayeux eh iai6 , lorfqu'il fonda 
dans fa Terre TAbbaye de Mondaye. Cette 
conjeâure ne paroit pas fondée. Les aâes 
du célèbre Arnoul , Evêque de Lifîeux,quî 
fiégeoit en 1157 , donnent à entendre que 
dès-lors la Baronie de Nouant apartenoit à 
fon Evêché ; ainû il eft plus probable que 
cette exemption remonte au tems de celle de 
Cambremer & que Tune & l'autre fontrefiFet 
d*un arrangement très ancien qu'on igno- 
re , & probablement d'un échange fait en- 
tre les premiers Evêques de ces tteux Sièges; 
on ne voit pas en effet que ces enclaves • , 
qui ne font connues qu'en Normandie , 
puiffent avoir d'autres caujfès que les ceffions 
réciproques des premiers Evéques. * 

On divife aujourd'hui le Diockk de Ba- 
yeux en trois parties , le Beilin , le Bocage , 
& la Campagne de Caen ; ce qui à la rigueur 
ne devroit faire que deux , le Bocage n'étant 
qu'une dépendance du Beilin , enfermé en* 
tre les rivières d'Orne & de Vire. 

Le Beflin ,tel qu'on le défigne à préfent , 
eft fubdivifé en haut & bas Beilin. Far le 
haut BeiQn on entend le territoire q^i eil 
entre Caen & Bayeux y& par k h^ Feifin 
celui qui eft entre Bayeux & Ifigny. 
, Le Bocage tire fon nom de ce qu'ancien- 

av 



X Difcours 

nemene fl étoit prcfque tout couvert de bow 
te de bruyères , comme il Teft encore en 
plufieurs endroits ; ce pays eft beaucoup 
plus étendu que le Beffin y dont il a été 
démembré , il forme la partie méridionale 
da Diocëfè. 

Il n'approche pas de la fertilité du Beflin 
proprement dit , la plupart de Tes cantons 
Ibnt inégaux & pierreux ; les ittr^s labou- 
rables ne produifent ordinairement que du 
fèigle , de l'orge , de l'avoine & des bleds 
noirs : ooa cependant tenté depuis quelques 
années d'y femer du froment qui a aflez bien 
réufli. Il y A peu de prairies , fes pâturages 
ne confinent qu'en landes & bruyères ; ce 
pays n'eft pas moins vivant que le Beffin , 
éc hormis le pain de froment qui y man- 
que pour le peuple , tous les autres vivres 
/ font communément meilleurs & moins 
chers que dans les pays gras. 

La campagne de Caen eft fituée au levant 
de cette ville , entre les rivières d'Orne & 
de Dive. Ce feroit une erreur de croire que 
cette dénomination lui a été donnée par 
raport à l'excellence & à la fertilité de fon ter- 
roir ; fi telle étoit la raifon , les terres qui 
font en deçà de Caen , du côté de Bayeux, 
auroient droit à la même prérogative , étant 
au moins d'un aufit grand produit. On ap- 
pelle ce canton campagne de Caen , comme 
on appelle campagne d'Alençon le pays qui 
eftentr#Ia Sarthe & la Foreft ; on ne con- 
i)oit point d'autre caufe qui ait donné le 
nom de campagne de Caen à la partie dvi 
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Dîocè/ê qui eft de Tautre cbié de POrne » 
que celle de la diftinguer par là des autres 
cantons voifîns. On voit bien que ce nom eft 
trop récent pour n'avoir pas fuccédé à un 
plus ancien , c*écoic celui d'Hiefmes qu'on 
donnoic au peuple qui écoic de Taucre côté 
de rOrne , donc cette partie du Diocëfe a 
été démembrée. 

II a plufieurs petits Havres qui lui facili- 
tent le débit de (es denrées & lui procurent 
les marchandifes étrangères dont il a be- 
foin ; les plus connus font Ifigny proche les 
Vez-de-Vire , Port en Beffin , Courceulle^ 
& Oy/îrehan à l'embouchure de rOrnc. 

Il n'a que trois Villes remarquables , 
Bayeux par fon antiquité , le Siège Epif- 
copal , éc un Confeil supérieur ; Caen , par 
la beauté de Tes bàtimens , fon Univerfité ^ 
& fon Académie des belles Lettres; & Vire ^ 
par faî Manufàâure de draps , 8c plus en- 
core par les grands Hommes qu'elle a pro* 
dults. 

On y compte trente - un Bourgs , dont 
plufieurs , comme Condé fur Noireau ^ 
Torigny & Tinchebray , pourroicnt aller 
de pair avec bien des Villes de France ; aufli 
font-ils connus fous ce titre dans la plupart 
des Diâionnaircs. 

On diftinguefortout le Diocëfe de Bayeux 
par la fertilité de fes campagnes , entre Caen 
& Bayeux , l'abondance de its pâturages , en* 
tre cette dernière Ville & Ifigny , ^ l'excel- 
lence du gibier , avec les vues charmantes de 
Ja partie méridionale qu'on apelle le Bocage. 

a vj 



xij . Bifcours 

Le revenu de rjEvêché de Bayeux , Se fbit 
ëteadue , Pont toujours fait compter parmi 
les plus confideVabîes de France, hts favans 
ontf^chercbé dans les commentaires de Ce- 
far , le nom des peuples qui l'habitoienc , 
lorsqu'il fit la conquête des Gaules y mais 
(de tous ceux qu'ils ont cités , il n'y en a au- 
cun qui leur convienne; le filçnce de Céfar 
f'urprend ,. il fcmble qu'il auroit dû faire 
mention de ces peuples ^ comme il a fait 
de ceux de Lifieux & de Coutancei , leurs 
voifins y bien moins puiiTans. 
^^,^ Pline eft le premier Auteur connu qui en 
ariu/-* parle , dans la defcription qu'il fait des Gau* 
/'^ ^. les , il place entre les peuples de Lifieux & 
18/0/. ççy^ jg Coutances , les Viducajfes & les Bo- 
diocajfes , que différens manufcrits de cet 
ancien Géographe apellent auffi Vadiocajfes 
& Vadicajjes ^ Lugdiinenfts y dit- il , habtt 

lezovios Viducajfes y Bodiocaffes ou Va-^ 

dicajfes ^ undli & curiojolitte j comme l'em- 
placement qu'il leur donne , ne convient 
qu'au Diocè/è de Bayeux ; on en doit con- 
clure que fous cqs noms il a défigné' ks. 
habitans. 

Malgré l'autorité de cet Auteur , les fa- 
vans modernes n'y ont jamais mis les Va- 
dicafles, & ils les ont placés partout ailleurs , 
hs uns dans un pays , les autres dans l'autre. 
Ptolomée qui vivoic fous Antonin lepieux , 
a fans doute occafionné la méprife; comme 
;,^ ^ Pline , il parle des Viducajfes & des Vadicaf- 
'f'^^l'fi^ y ïl appelle les premiers Biducajfi ou Bi- 
' 48. . ducejfii y & les autres , Vadicajfes y mais a la 
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différence de l'Auteur Romain , il tranfporte 
ces derniers avec les Meldi ou Meldœ , dans 
rintérieur de la Lionnoifë fort loin de l'O- 
céan , à rOrient des Segujiani , peuples du 
Fores près la Belgioue. 

Il femble quelesfavans qui n'ont pas ba« 
lancé à placer jes Meldœ dans le pays de 
Meau^ fur la rivière de Marne , à 60 lieues 
de diftance de la pofîtion que Fcolomée leur 
a donnée dans les Cartes , auroient du faire 
la même chofe pour les Vadicajfes & les re- 
mettre dans le Diocèfe de Bayeux , ils ont 
perfifté au contraire dans leur première 
erreur. 

Il étoit réfervé à M. l'Abbé Belley , de 
l'Académie des infcriptions , de les rétablir 
dans leur véritable position ; après un fé- 
rieux examen , il a fait connoitre qu'ils doi- 
vent être féparés des Scgufiani auffi bien que 
les Meldœ l'ont été des Vadicajfes y Se qu'ils 
doivent être placés dans le Diocèfe de Ba- 
yieux. II en donne des raifons affez fortes 
pour tenir lieu de preuves déraonftratives. 
Voyez les Mémoires de l'Académie des inf- 
crip. T. 31. in-40. pag. 217 & fuiv. 

L'exiftence des Viducajfes , dans le Diocèfe 
de Bayeux , eft encore plus aifée à conftater , 
V2incien monument connu fous le nom de 
marbre de Torigny , qu'il a pris du lieu , 
où il eft confervé , en feroit feul la preuve , * 



* Ce marbre jeft un Cyppe d'environ cinq pieds de haut, 
fur deux de largeur & dont trois coiés font chargés d'inf- 
cr/prions. Onledaerraea 1580 , & la même année il tut 
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c*eft le pîcd-d'eftal fur lequel fut élevée la 
Jf«rc. <£< Statue de Titus Sennîus Solemnis , Prêtre 
Frawf. Gaulois de la Ville des Viducaffiens , par les 
-^y'^ii Habitants de cette Ville , comme on l'aprend 
Jjf^* ^' à^s infcriptions qu'on y voit gravées. II a 
été découvert dans la Paroiffe de Vieux , à 
deux lieues au deffus de Caen , & eft d'un 
• marbre tout-à-fait fcmblable à celui d'une 
carrière qui eft dans ce Village. Céroit donc 
fur le terrein qui en dépend , qu'étoit fituée 
la Ville des Viducaffiens ; & qui pourroit en 
douter , depuis qu'on a fait en 1704 , fous 
les yeux , & par les ordres de M. Foucault , 
Intendant de la Généralité de Caen , la dé- 
couverte de cts ruines dans le même endroit 
où fût trouvé le picd-d'eftal de la Statue da 
Prêtre Solemnis ? 

Pline a donc placé ces Peuples dans leur 
ordre naturel , lorfqu'il les a mis après ceux 
de Lifieux , & qu'il les a joints aux Vadi- 
cajfes , qui s'étendoient jufqu'aux UneUi , 
ceux de Coutances : & M. Damville a eu 



tranfporté au Châteao de Torigay , appartenant dès lors 
aux ancêtres de M. le Prince de Monaco. On a tiré plu* 
fieurs copies de cti inicriptions ; la plus exaâe eil celle de 
r Abbé le Beuf , publiée dans les mémoires de TAcadémie 
dés infcriptions. T. 21 in'4^. pag. 495. Elles nous apren- 
nenr que ce monument fut érigé après la mort de Xicus 
Sennîus Solemnis , fous le Confulat d'Annius Pius , & de 
Proculus C l'an de J. C. 238 ) en conféquence d'un décret de 
r Aflemblée générale des trois Provinces des Gaules , dans la 
Ville des Viducafllens , fur un terrein concédé par le Sénat 
de cette Ville. Les moti^ d'un tel honneur , accordé pat la 
nation à un 6n?ple particulier , font fes fervices , fon mérite 
perfonnel généralement reconnu , {^ liaifons diftinguées , 
mais fur tout hs fpeâacles qu*il donaa k fes Concitoyens 
pendait quatre jours confécutifs. 
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raîfon de leur donner le même emplacement 
dans fà defcription de Tàncienne Gaule. 

Ces deux Peuples n'ëcoient pas la même 
chofe ; ils étoient diflingués Tun de l'autre. 
Le lieu de Fins * ( Fines) qu'on co'nnoic fur*^/"***" 
les limites des deux territoires , prouve leur un*°Hâ- 
ancienne diftinâion ; ils étoient indépen^ meau de 
dants , comme tous les autres des Gaules , &fedev|fl 
de la même efpece que ceux de Lifieux , &iy , près 
dTvreux, dont Céfar peint le gouverne- ^»^^«* 
ment dans (ts Commentaires ; ainfi , comme °^** 
eux , ils fe gouvernoient par leurs Loix , 
avoient leur Noblefl'e & leur Se'nat. 

Ils avoient chacun leur Capitale , qui étoît 
le chef-lieu de leur cité. Celle des Vadicajfis , 
eft appellée Nceomagus par Ftolomée , elle 
étoit fituée à l'endroit où eft Bayeux ; elle 
a été renommée dans les tems du paganif- 
me , par la fameufe Académie de Druides 
qui a fubfjfté à fa porte fur un monticule , 
au milieu d'un bois de chêne , où a été bâti 
depuis y le Prieuré de Saint Nicolas de la 
Chefnaye , qui en a retenu le nom. On fçaic 
que les Druides étoient abfolus dans les af- 
faires civiles & dans celles de la Religion ^ 
& que pour exercer cette double autorité , 
il ÀUoit qu'ils demeuraient auprès de la 
Ville principale du canton qui leur étoit 
foumis. Il y avoit encore au iv. fiécle , une 
famille de Druides établie dans le pays , 
comme oh Taprend d'Aufone , Auteur con- ^^fin, 
temporain , qui dit , en parlant d'Attius ^'^^^ 
Patera , ancien Profefleur de Bordeaux, édïMiu 
J)o3or potentûm Rhctorum 
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encore païenne , lorfqu'elle ërîgea en ajS, 
la Statue de Titus Sennius Solemnis , qu'elle 
honoroit comme Prêtre de Diane , de Mars 
& de Mercure. 

Bayeux Tétoit également dans le même 
tems, mais il ne tarda pas à recevoir TE van- 

file , ainfi que les autres peuples de la 
Normandie. C'eft en effet un fentiment gé- 
néralement reçu , que les Evêchés de cette 
Province ne remontent pas plus haut qu'au 
IV. fiécle. On ne fuit plus l'opinion qui 
faifoit vivre les premiers Evêques des Egli- 
fes feptentrtonales des Gaules , prefqu'au 
tems des Apôtres. On ne doit pas préfu- 
mer que celle de Bayeux , foit beaucoup 
plus ancienne» que les autres de la Provin- 
ce. St. Exupere , fon premier Evêque , que 
Ton connoît auffi fous le nom de St. Spire , 
vivoit au plutôt , dit-on , vtrs le milieu 
du IV. fiécle : aufli Rufinien , que les cri- 
tiques lui donnent pour fuccefleur immé- 
diat j paroît-il n'avoir tenu le fiége qu'aux 
premières années du cinquième. 

Il eft vrai , qu'entre Exupere & Rufi- 
nien , on a placé long tems St. Regnobert , 
qu'on faifoit le fécond Evêque de Bayeux ; 
& c'eft encore la tradition de cette Eglife ; 
mais les favans la rejettent. La teutonirr 
cité du nom de Regnobert 1** fupofe étran- 
ger ; ce qui étoit alors une exclufion à TE- 
pifcopat. Par cette raifon , ils l'ont fait 
defcendre dans le vu. fiécle , & préten- 
dent qu'il n'eft pas différent de Ragno- 
berc qui f^geoic dans ce cems-Ià* II feroïc 
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cPailIeurs difficile de concilier les cîrconftan- 
çes que Ton raporte de fa vie , fi on le 
placpit immédiatement après Exupere;^ 
moins que Ton ne fupofat oue fon Agio- 
graphe lui a compofé une Légende aux dé- 
pens des Aâes de Ragnobert. 

La Cité de Bayeux * étoit dans la pofi- 
tion la plus critique , lorfque St. Exupere 
vint y annoncer FEvangile ; elle étoit con* 
£ée, ainfi que le Cotentin , a la garde des 
troupes que les Empereurs avoient cnr$»- 
léts chez les Sueves & les Bataves : elles 
avoient leur quartier général à >Bayeux tç 
à Courances. Pour défendre les Provinces 
de l'Empire , attaquées de tous cbiés par les 
Barbares attirés par l'envi du pillage; les 
Empereurs furent forcés d'avoir recours à 
d'autres Barbares qu'ils prirent k gages Si 
qu'ils répandirent fur toutes les Frontières» 

Malgré CCS précaptions , les Saxons fi* 
rent Ats incurfions fi fréquentes fur les Cô- 
tes du Beflin y qu'elles prirent d'eux le 
nom de Rivage Saxonique, Littus Saxo* 
nicum. Ils étoient originaires de Germanie ^ 
& vinrent fondre fur les Côtes Septentrio- jirud» 
nales des Gaules , tandis que d'autres Bar- verîf. des 
bares ravageoient celles du Midi. L'annéeJ^»** 
^68 cû marquée comme l'époque fatale de ^ 

* Le mot Cité ( Civitas) fignifle le droit de Bourgeon 
JBe ^ tout le peuple d'une ville, la Ville même. Varius 
Flaccus cité par Aulugelle , Lib. i8, Chap.7. dit: Civi" 
tas & pro ioco & pro oppido & pro jure quoque 9mnaan €r 
mtUtia " . . ^ 



pro homimtm tmUtHudme : mais dans les Commentaires de 
CèGur y il exprime prefque toujours un peuple, un canton , 
un corpidft peuple, & «'eâ dans cele&s qu*il eft employé kL 
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leurs horribles degats , qui continuèrent 
tout le refte du iv. fiécle. Jaloux k la fir> 
de la puiflance que les Francs s'ëtoient ac- 

auife dans les Gauks au commencement 
u V. fiécle , ils fongerent également à s'y 
ëtatlir. Une partie pénétra jufques dans le 
Diocëfe de Nantes en Bretagne , au raporc 
deFortunat ; d'autres fè fixèrent dans le 
Beflin le long des Cotes , où ils formèrent 
pendant quelque tems une efpéce de Ré- 
publique, ce qui acheva d'éteindre l'auto- 
rité des Romains dans les Gaules. 

On atribue au ravages des ces Barbares 
la ruine de la Capitale des Viducajfes , donc 
, on ne trouve plus aucune trace dans l'Hif- 
toire ni dans aucuns monumen.s depuis les 
fils de Conftantin. Sa chute enfevelit fous 
fes ruines , le nom du peuple dont elle 
ëtoit le chef-lieu ; fon territoire fut réuni 
à celui dés Bodhcafes , & l'un & l'au- 
tre forma la Cité de Bayeux , & ne fut 
plus connue que fous le nom général de 
Civitas Bajocajfium , ainfi qu'il eft marqué 
dans la Notice de l'Empire. Elle avoir pour 
bornes la Mer , l'Orne & la Vire , & envi- 
ron quinze lieues de longueur lur quatorze 
de largeur. 

Le Chriftianifme qui ne fâifoit que de 
naître dans le pays , dut beaucoup foufFrir 
de CQS révolutions. On fait combien les 
Saxons en étoient ennemis ; auffi voit-on 
qu'il n'y avoit pas encore fait de grands pro- 
grès dans le vr. fiécle. Concentrée fur le 
mont Fhaunus à la porte de Bayeux ^ l'I* 
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âolatrîes'y'foutint jufques-lkcontre \^s at- 
taques que les premiers Evêques de Bayeur 
lui portèrent. On voit par les Aâes de 
Saint Vigor dont TEpifcopat concourt 
aveclescommencemens du VI. fiëcle, qu-il 
fubfiftoit encore alors un culte prorane 
fur ce Monticule. 

Sous les Druides on y avoit adoré Bélc- 
nus , fi célèbre chez les anciens Gaulois ; 
mais alors on n*y réveroit plus qu'une Idole 
de pierre fous la figure d'une femme. Le 
premier foin de Saint Vigor fut de tra- 
vailler à la détruire : Tldole fiit abattue , & 
il con/àcra plufieurs Temples a» vrai Dieu 
fur cette colline , qui de là prit le nom de 
Mont-Chrifmat ou Mont des Eglifes ; ce 
forent-là les derniers foupirs du Paganifme 
à Bayeux. 

La Religion Chrétienne prit enfuite une 
confifl:an6e ferme & permanente dans le 
Diocèfe ; on en voit la preuve par quantité 
de Monafteres qui s'y élevèrent dans le vi, 
iîécle. Avant la promotion, Vigor en bâ- 
tit un à Reviers , & un autre à Cerify : de- 
venu Evêqueil en fonda un troifieme furie 
Mont-Phaunus , à la place du Temple 
<ju'il venoit de détruire ; ainfi de tous cô- 
tés on vit s'élever dans leDiocefe de Bayeux 
des Edifices confacrés à la Religion. 

On croit que dps-lors ce Diocèfe s'éten- 
doit dans le pays d'Hiefmes. Comme on 
attribue encore au Saxons la ruine de la 
Ville d'Hicmes ou d'Exmes, quienétoitU 
Capitale j on penfe que fon peuple ne fe 
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trouvant pas dans le cas d'avoir un Evêque y 
il fut partagé ,. pour le fpirituel , entrt ceux 
4Je Bayeux & de Sée^ , * chacune des deux 
parties forme un Archidiaconé dans ces 
Diocèfes. Celui qui dépend de Bayeux porte 
le nom d'Hiefmes , &c celui de ^é^s à pris 
le nom d'Exmes , de la Capitale , qui eft de 
fon reflbrt. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que ce 
partage eft très-ancien , & qu'on ne voit 
aucune trace qu'il fe foit fait dans les tems 
poftérieurs , ce qui fait préfumer qu'il re- 
monte jufqu'à l'époque des courfes des Sa- 
xons. 

Il n'y avoir pas plus d'un fiécle qu'ils 
^toient établis dans le pays, lorfqu'ils re- 
connurent Clovis Roi de France pour Sou- 
verain ; il n'en devint pas le mjître à titre de 
conquête, mais par convention. Ce fut peu 
de tems après fon Batênie, quand les Ar- 
Bioriques dont la Normandie faifoit partie , 
fe foumirent à fon autorité. 
^^goé ^^ ®^ certain que cts Saxons obéiflbient 
Tttron. aux ordres de ks petits fils. Chilperic , en 
Lib.^. 578 , les envoya dans la Bretagne Armori- 
*^' que contre le Comte Varrock , qui les fur- 
prit & les défit. Frédegonde , durant la mi- 
£rfk 10. '^"f^ ^® Clotaire IL fon fils, envoya au 
€•9* iècours du même Varrock vers 590, un 



♦La notice des Gaules , que Ton croît être du ly. 
£écle , marque que dès'ion la féconde Lyonnoife étoic 
compose de fept Cités ou Diocèfes , qu*elle nomme ain(i ; 
Houen, Métropole , Bayeux^ A vranches, Evreux » Sées , 
Lilitux & Coutaoccs j die oc fiUt aucuae mentiea de la 
Qti d'£xmes» 
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Corps des mêmes Saxons de Bayeux. 

La proteâion que Clovis & ks Succef- 
fcurs donnèrent à la Religion , fàvorifa 
rérabliflement des difFcrens Monafteres qui 
parurenc de leur tems. Au milieu du vu. 
liécle Saine Gerbold , Evéque de Bayeux , 
fonda unt Abbaye au village de Livry ,que 
l'on croit être le lieu de fz naifTance : il 
avoit été élevé dans le Monaftere d'Evre- 
cy y établi plufieurs années auparavant par 
Chedulfe. 11 réforma en même- tems celui 
^es Deux-Jumeaux , fondé par Saint Mar- 
tin Abbé de Verton eit Bretagne. 

Le Beffin produiiit également plufieurs 
Per/bnncs célèbres par leur vertu : les uns 
n'en /brtirent point^comme Geretrand , Ra- 
gnobert,GerboaId& Frambauld , Evéque de 
Bayeux ; les autres allèrent porter la bonne 
odeur de leur nom dans les cantons voifins , 
tels ou* Aquilin & Annobert , Evéques d'E- 
vreux & de Sèes ; Marcoul , Abbé de Nan- 
teuil ; Evremont , Abbé de Fontenai près 
Argentan , & Evroult , qui bâtit au Dio«» 
cèfe de Lifieux le fameux Monaftere d'Où** 
che , cohnn depuis fous fon nom. 

On n'oferoit dire que les fciences y 
aient également fleuri ; on ne connoit ni 
Savans ni Ouvrages de ct$ fiécles- là ^ pour 
fioiis en /èrvir die preuves. S'il a exifté quel- 
quesTecrits , ils ont été perdus & enfevelis 
dans Tignoram^ où nous fbmmes de ce 
qui s'cft pafTé dans le Diocfefe de Bayeux. 

Mais nous femmes redevables à M. de 
St. Foix de nous avoir apris un £ûc im^ 
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portant qui s'eft pafie dans ces tems de té* 
«ebres : il raporte , d'après Abbon , Au- 
teur contemporain du Roi Eudes frère deRo- 
bert-le-Fort , que ce fut dans la Neuftrie que 
Çharlemagne donna des Terres à Vitikint 
b jeune , fils de ce fameux Vitikint qui ^ 
combatif fi long-tems pour la défen'fe de fon 
pays. On fait qu'après que ce Prince eut 
dompté les Saxons , il /e fit livrer dix mille 
des plus mutins, qu'il di/perfa avec leurs 
femmes & leurs en&ncs dans plufieurs lieux 
de la France. Robert-Ie-Fort étoit fils de 
Vitikint , & c'eft deià qu'on l'a fait tantôt 
Neuftrien & tantôt Saxon ; ce que l'Abbé 
H(/?.<2edu Bos a concilié, en difant qu'il étoic 
iwr ^ri Neuftrien de naiffanee , ayant pris le jour 
X* I. p. dans la Cité de Bayeux , & Saxon d'origine, 
.11$* pour être defcendu des Saxons-Beffins ; mais 
il fe trompe^ en fupofant que c'étoit de* 
ceux établis dans ce pays près de fix fiécles 
auparavant ; au lieu qu'il étoit forti de la 
première famille de ceux domptés par 
Çharlemagne , fuivant l'ingénieux Auteur 
des Ef&is fur Paris. II eft honorable pour 
le Diocèfe de Bayeux d'avoir donn^la naif^ 
iknce à un Prince que l'Hiftoire apdle le 
Macbabée de fon fiécle , & qu'elle recon- 
noit pour le bifayeul de Hugues Capet , 
d'où defcend la Maifon Royale aâuelle- 
ment régnante. Ce Héros mourut au Mai » 
pe, couvert de gloire, dans un combat con- 
tre les Normands , le 15 Juillet S66. 

l^t Beffin portoit alors le titre de Com- 
té qu,'il avoic eu (àos doute dès. le tems des 

premiers 



préliminaire. xxw 

^premiers Rois de France. Sous eux » il duc 
'être le départemenc d'un des Comtes qui 
partagcoient alors le Royaume , & qui 
rëuniflfoient dans le diftriâ qui Jeur éto\% 
foumis y & qui deux prit le nom de Com-* 
ce , les fbnâions de Gouverneurs à celle des 
Incendans de nos jours.. Il a ce titre dans 
une Ordonnance de Charles le Chauve de 
844; il Ta également dans un Capitulairo 
du même Prince de %6o , par lequel oa 
voie que tous les biens donnés par ce Prin« 
•ce à fon fidèle Aldagife , étoient fitué* 
dans le Comté du Beflin fur la Rivière 
d!Orne ; il y eft fait mention entr^aucres d'un 
Village apellé EliSacus , que je crois étro 
Clecy-fur-Orne. 

On divifoit alors le Beffin en différeiis 
Cantons ; parmi les lieux que £harles le 
Chauve ordonne à Tes CommifTaires de vi- 
fiter par fbn Capitulaire rédigé dans TAA 
ièmblée de Senlis en 853 , il cite pour la 
bafle-Normandie , ou comme on parloic 
alors , la Neoftrie inférieure , TAvranchin ^ 
le Cotencin , le £effin ^ un Cancon* àpeilé 
Corilifumy un autre nommé Ûtlingua Sa^ 
xonfa , un autre zj^tXlé Itarduini ( Tagelîus ) 
rHiefmois & le Lieuv;in.> 

Il paroit par l'arrangement de ces ài&é^ 
rcns cantons , qu*ils |è joigndîenr; ainfî 
la poficiande Tua dû^it régler «celle des au*- 
très. On ap'relnd du CÎçitularre de 853 , ^u€ 
ÏÛtUngua, S^xonia était dans le Beflin ; les 
deux autres dévoient donc y être égakrnent : 
mais la difficulté eft de fixer les. parties de 

b 
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ce pays où ils ëtoienc places ; les Auteurs 

ne nous prëfentant qu*erreurs à ce fu jet. 

M. de Valois place VOtlingua Saxonia , 
dans le Maine , quoique le Capitulaire le 
mette dans le Beflin , in comitatu Bagijino : 
^^S' * M. Huet , qui relevé cette mëprife , tombe 
1^. ^ ^\ dans la même faute , en difant qu'il étoic 
u.édit. entre la rivière de Divc & celle d'Orne , 
hors du fielfin par conféquent , qui fe termi- 
ne à la dernière de cts rivières. * 

* Je ne puis in*empédier de relever ici Terreur de TAbbé 
Eraault «qui « pour faire honneur au Comté d'Hiefmois , 
a mis dans Tes dépendances , au préjudice du BefTm , U 
ViHe de Caen , & fts environs qui font en deçà de l'Orne « 
êa côté de Bayeux , DifTert. prélim. fur le Dioc. de SUs , 
pag. 3^, Comment a-t-il pu ignorer que POrne a toujours 
ntt la /^a ration du Beflin d'avec le pays d*Hiefmes ? 
Henri II. Roi d'Angleterre, dans la chartre confirmative 
-de l'Abbaye ^ St. Etienne de Caen , dit formellement que 
le village de Luc , fur la mer , eft dans le Comté du Beflin, 
neufl. pia pag* ^30. La chartre de fondation de l'Abbaye de 
Fontenay , parlant de piufieurs pièces de terre , proche de U 
rivière d'Orne , au couchant de cette Abbaye, lefquelles 
"^furent aumonées par le Fondateur , dit qu'elles font fituées 
dans le Beflin , çho. fimt in pago Bajocaffino in proximis. 
fiuminis ointe contrh oçcidentâUm partem Abbatia, Robert 
Ceneau^ Evêqued'Avranches, & les anciens titres, pla- 
cent dans le SefHn , le Bourg d*Oifirehtfi & Fierville , 
qui font fur le bord de cène rivière , Tun ^u nord , l'autre 
AU midi de Caen.. Enfin Richard IIL Duc de Normandie ^ 
dans fon aâe de Mariaoe j avec Adèle , de l'année loi^ , 
met Caen dans, le Beffin in amitaiu Bajocmcmfi , vUlant 
jquc» dicitur Cathin^. /iiper fuviwn olnm , Jiijt EccUf, de 
J^orm. T, a. aux ^jkry. pag, 8^. L'Abbé Efnautt n'a donc 
pu décorer le pays d'Hieuncs y de cette Ville : car quoi 
qu'il ibic vrai «^'oM-de fes principales xues , la rue Sr. 
Jean , foh apetîée.^iaivs les c$ar<re<, la eue Hifrooife, oa 
£xmoifinc , on a'«n peut rien conclure en 6veur de l'opi- 
nion de cet écrivain : il s'enfuit feulement que cette dénomi* 
natioa lui a été donnée « dit M. Huet , non \ caufe qu'elle. 
itik dans THiefmois , mais pvce qu'elle conduix dans le pay« 
.^i «9 fcne \t aiom. 
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L'Abbc le Beuf paroic avoir mieux rcuffi : ^j^^^ 
il mec ce petit pays dans le bas Beflin , en- profcnv. 
tre Bayeux & Ifigny : comme XOtUngua w-4**- ^• 
Saxonia fignifie pofTeffion des Saxons , en ^^'P^S^ 
langue Saxone; il penfe qu'il doit être où 
l'on voit des preuves de leur habitation : il 
en trouve une dans .le nom des villages de 
Saon & de Saonnec ^ qui font dans cette 
partie du Beflin , à deux lieues de la mer : 
ils ont tiré leur nom , félon lui , de celui 
de Saxonts , en (uprimant une ieule lettre; 
c*eft-k*dire qo^on a fait pour eux ce qu'on 
a pratiqué pour les Saxons , qu'on a apellés 
ies Saifnes de Bajreux , dans les anciennes 
faîfloires écrites en langues vulgaire : il en 
a conclu que VOtUngua étoit fitué dans le 
▼oifinage de ces deux villages : on ne peuc 
même en douter , s*il eft vrai que la Com- 
munauté dont parlent lessaâes de St. AIdric , 
Evêque du Mans , contemporain de Charles 
k Chauve, à laquelle ce Saint Evéque fit icM 
donations , fc qu'ils placent dans VOtiingiuL 
Saxonia y foie lé Monaftere qui a exifté cbns 
la Paroi& de deux Jumeaux , à cinq lieues 
N. O. de Bayeux , & à crois lieues de ces 
villages, 

• Il paroit bien que ce petit canton a tiré 
(on nom des Saxons qui l'habitèrent ; mais 
fût*ce de ceux du iv uécle , ou de ceux que jnfi^ 
Charlem^^e tranfporta dans le Beflin ? isVw. ic 
c'cft ce qu'il n'eft pas àifé de décider : il y a ^^• 
pliM il*apareQce qu'H eft venu des dernier^i^i^'. '^' 
les premiers ne paroifTant pas s'être fixés : 
dans.une fi petite étendue : on trouve trop 

bij 
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qui avotenc ichzpé au tranchant de Tépée; 
il établie des Loix fages & féyéres , & mit 
toute fpn attention a les &ire obferver. 
Bayeux fût rebâti & peuple de Normands; 
plufieurs Bourgs fe formèrent en diffërens 
endroits ; les Eglifes furent relevées ; les 
campagnes cultivées : arnfi le Diocèfe repa'^ 
rut lous unf £ice toute nouvelle , & telle 
qu*il l'a obnfervée jufqu'à nos jours. On 
trouve en effet dans les anciens titres de 
ce tems-là qui ont pu fe conferver , les 
noms des Bourgs âc des Paroifles qui«xif- 
tent : ce qui prouve que Tétat du Beffin 
étoit le même alors qu'il eu à préfent, 

La partie du midi porta des lors k nom 
de Bocage. On lui trouve cette dénomina- 
tion dans la conférence que le Comte Ber- 
nard eut en 94) , avec Louis d'Outremer , 
Il l'occafion du projet formé par ce Roi 
ié s^emparer de la Normandie. II la dif- 
-(l^^gue du furplus du BeiBn dont elle dé- 
nendoit , quoi que le tout ne formât qu'un 
ièul Comte ^ titre quMl continua de porter 
fous les Ducs de Normandie. Il devint 
fous les premiers d*entr'eux un Fief confî- 
dérable : Raoul en 911 ^ en gratifia 
Bothon y un d^ principaux chefs de fon 
Armée. 

Il avoir dans fon reffort Caen , qui écoit 
à peine connu , & qui dans ces tems re- 
culés , étoit bien loin de ce qu'il cft à pré- 
fcnt ; Vire qui ne commençoit que d'exiftcr , 
& St. Lo I quoique démembré pour le fpi- 
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rituel du Diocëfe de Bayeux. "^ Son étendue ^ 
Se h grand nombre de vaâkux qui en rele« 
voient , durent donner une autorité confi- 
déràble à celui qui pofleda cette dignité. 
On ne connoît que très peu de ceux qui cri 
ont joui après Bothon. A peine deux ont- 
ils échapé à l'oubli. Raoul allié à la 
Maifon Ducale , écoit Comte de Bâyeux ît 
dlvri à la fin du x. fiéde. Il fut père de 
Hugues , Evêque de Bayeux ,& de Jean , 
Eveque d'Avranches , & enfujte Archevé- 

Î[uc de Rouen. Regnault fut Comte du Bef- 
m dans le fiécle fuivant. 
Il fe rendit ftmeux par fa rébellion. II /è 
ligua avec Néel , Vicomte de Corentin , 
Raoul de Bricqneflart, Hamon le Hardy , 
Grimoult du Pleflis , & plufieurs autres Ba- 
rons. La Chronique de Normandie met Edt.dê 
aufli Hugues , Evêque de Bayeux , au nom-*^'°* 
bre des rebelles ; les Aulicurs contemporains 
n*en parlent point. Ces rebelles refû/ànc 
Tobéiffanceà Guillaume » depuis furnommé 
le Conquérant , malgré le ferment qu'il» 
lui avoient prêté en préfence de (on père , 
voulurent le détrôner , pour mettre à fa 
place Guy de Bourgogne qui étoitàleur 

* On yok par (Tandens aveux , qae la plupart des Pa- 
roïffes de TEleâion de Saint Lo qui font eiï deçà de ib 
rivière de Vire , relèvent du Rot , a caufe de la Vicomte 
de Bayeux, ou de Seigneurs Suzerains qui doivent horama-- 
ge au Roi , à càufe de cette Vicomte. Il n'efl donc pas 
étonnant de trouver que Saint Lo étoit (îtué dans le Bef- 
fin : car fi Ton territoire en efi /ipare aujourd'hui , ce 
démembrement n*a point d'autre principe qu'une cefiion , 
oa Véreftion des Jurifdidions , qui ont occalîonae d^ ps^-^ 
reiUes fooftraâions êa bien d'autres lieux. 

biv 
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d'une grande tranquillité pendaint un fiëcle 
& demi. L'ambition d'Edouard III^ Roi 
d'Angleterre , peut- être an dëpic fecrec 
contre Fhilijppes de Valois , troublèrent la 
paix heureule qu'il gjoûtoiti. Animé par les 
mécontents de France ^ ce Prince foutific 
avec l'opiniâtreté la plus décidée , la çiierre 
qu'il fulcita : Le fuccès^ ne rëpôndtt que 
trop aux vues qui le fâifoient agir. Caen 
faccagé en 1346 5 Bayeux brûlé dix anj 
après ; Torigny > NeuilIy-l'Evéque , & 
toutes les Places fortes du Diqcëfe de Ba- 
yeux ^ traitées avec ta même rigueur ^ 
montrent tout ce que nos Feres eurent 
alors à efTuyer de la par't des Anglois. 
Le fiecle mivant vit nakre encore de plus 

Srands maux. Ils rentrèrent en Norman- 
ie en 1417. , & s'en rendirent maîtres , 
comme ils l'ëtosent de prefque toutes les 
Provinces du Royaume. L^ Se^neurs at* 
tachés à leur Roi Iéstnm0> furent déppuiU 
lés de leurs biens ; leurs r^rres furent don- 
nées aux vainqueurs , qui en jouirent près 
de quarante ans. 

Le Ciel touché enfin de nos iofortunes ^ 
mit fin à leur bonheur ; ils furent totale- 
ment défaits le i( d'Avril 1450 au village 
de Formigny , à^ trois lieues & demie de^,^ 
BayeuxJls furent contraints alpi'S de jretour*. 
ner dans leur lûci & ï^ feul^-uit qu'ils tire^ 
rent de leur conquêtes » fut l'enlevemenc 
d'une multitude de Chartres , qu'ils mirent 
en* dépôt à la Tour de Londres ^ pour fer vit 
de monument à leudts triomphes p^t^ 1 
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Fendant tout ces troubles les études fu« 
rent négligés , & l'ignorance , fàvoriAfe par 
le bruit dos armes , pouffa de tous côtés 
de profondes racines. Elle pénétra même 
dans les corps defquels on devoit efpérer 
plus de lumière ; ce qui fe perpétua jufques 
dans le xvr. fiécle. 

Les Difciples de Calvin en profitèrent 
pour répandre leurs erreurs. Les Catholi- 
ques ennemis des nouveautés , agirent avec 
une rigueur extrême contre ceux qui s'en 
trouvèrent infeâés. "Lts Seâaires uferenc 
de repréf ailles , & fe portèrent à des extré- 
mités incroyables. Sous le prétexte d*upe 
réforme qu'ils étôtent bien éloignés d'em- 
brafler , ils fè livrèrent aux plus grands 
excès , fur tout contre les Eccléfiaftiques « 
& les Religiedx. Qu'on fe repréfente touc 
ce que la barbarie & Timpiété ont de plus 
inoui , 6c on n'aura qu'une foible idée des 
forfaits qu'ils commirent dans le Diocèfe 
de Bayeux en 1^6% te en 15^3. 

Voici ce qu'on en trouve dans !a Requête 
que le Chapitre de la Cathédrale préfenta 
au Parlement de Rouen en 157^» pour 
être autorifé de rentrer en pofleinon des 
biens qui lui avoient été ufurpés pendant 
les troubles, n Ceux de la nouvelle opinion 
»> qu'ils ont prétendu faire appeller Reli- 
yy gion , faifknt la guerre à Dieu , à fon 
n Egli/ê , au Roi , comme enneipis çom- 
»muns de Dieu ^ des Hommes , & de la" 
>> Patrie ; conduits au Pays de baffe-. Nor-* 
f> mandie par le Sisur de Goulombiett:^ ^ ' 

bvj 
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9>Ieur Chef& Capitaine ,. comme voulant 
f> du couc ruiner y abolir & abbacre la Sainte 
9> Hiérarchie & ordre établi de Dieu par 
fy les Saints Décrets & Conciles ,. ont à 
9% diverfes fois envahi- la Ville de Bayeux , 
»> pillé , robe ^ ravagé & faccagé ladite. Vil- 
9y le , bourgeois , marians & habitans d*i-* 
9i celle ^ & même TEgliie Cathédrale ,. quL 
f> eft de l'ancienne fondation des Frédécef-^ 
9>. feurs du Roi- , & qui éftoit auparavant 
9> lefdits ravages & faccagements , Tune desL« 
>rplus belles 6c fplendides du Royaume. 

p En premier lieui ledit de Coulombieres 
>y 8c fes^adhérans... .ont , tant en formeL 
9> d'faoftilitjé éc guerre ouverte qu!autrement ^ 
py comme voleurs 8c brigands^, volé & pil— 
F> lé. TEvêque de Bayeux, qui pour lors ré- 
»> fidoit fur Ton Evéché en ladite Ville de. 
>j Bayeux , y faifant fon devoir d'Evêque ,. 
9y. auquel as n*auroient laiiTé aulciin de (tst^ 
»> meubles, , ne mefmp fès chevaux ,. dont 
99 8c de (ts aultres^ meubles , ledit de Cou* 
9i lombieres s'eft emôaré y^& lors a pillé & 
9> robé 9 ayant conmcué ledit Evéque en- 
7x telle 8c fi extrême néceflité & tremeur de. 
9y mort , qu'il auroit été contraint de fe re- 
9r tirer de fon dit Evéché ,. & tout à pied 
9> s'en aller au prochain port de mer , où y 
n par un évident miracle & ordonnance de 
7> Dieu y il auroit trouvé, un navire , au« 
n quel il fe feroit embarqué 8c comme mi« 
t9 racoleuièment conduit par les vents delà 
9> mer t. n'auroi^ .demeuré qu'environ fix 
V heures a pafior. 6c airriv^ à fa maifoa 
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>y patrimoniale en Picardie. Or lefdits en- 
» nemis continuants leurs cruautës^ auroient 
»> bien pafle plus^ outre ; car ils auroienc 
fy meurdris & occis grand nombre degens^ 
9>d'£glire y bourgeois & citoyens de Ba- 
w yeux , dont ils auroient contraints Ics^ 
9> uns^ a fouffler dans leurs piftolets lorfqu'ils 
v> les décbargeoient , aux autres aurotenc 
n coupé la gorge , les autres jettes par def- 
9> fus les murailles dedans les fofles dé la 
M Ville qui , en ce faifaiit y auroient été 
»> rompps , meurtris , tuez & enfin autres. 

» Ont ledit de Coulombieres & ks ad- 
%y hérons , pendu & étranglé M«. Thomas 
>>Npèïen une feneftredc- fa maifon , le* 
»> quel étoit Citoyen & Advocat dudit Ba- 
fryeux-, & tenant ordinairement la Jiirif» 
99 diâion , comme le plus ancien Advocat 
99 & même Controlleur du Domaine da 
9^ Roi y fe montrant en ce faifant bon te 
9> fidèle Catholique : ont coupé la gorge à. 
99 Denis Heufte y. Sieur de la Motte , entre 
99 les bras de fa mère, du fàng duquel ils^ 
99 auroient fouillé & maculé le vifage de ta 
99:dUe. mère dudit Sieur de la Morte & ^c 
9r infinis autres exécrables cas & crimes eiv 
t9 ladite Ville de Bayeux. 

Le bon Monfieur de Bras peint encore 
plus vivement les cruautés de zts^Si^\xt& , 
dans fon Livre des antiquités de Caen. 
99 Durant cette /kifon , dit-il avec fa naï- 
n veté ordinaire . . . . fe commettoient plu- 
9> lieurs énormes cruautés..,, à l'endroit des 
» pauvres Prêtres & Religieux. ».. à^ulcuns..'. 
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f> ils coupoienc les oreilles & lès attachoient 
fy pour enfeignes à leurs chapeaux , ib 
f> pendoîenr its autres par les génicoires , 
» puis leur coupoienc , & ainfi mouroienc 
f> en langueur : & des refticules fkifoient des 
n patenoftres par irrifion : ils attachoient 
fy les autres à la queue de leurs cheveaux , 
» les faifoient courir derrière eux , puis 
w pignoient , les laiffant à la mercy des 
fy ruades & coups de pieds , qui froiflbienc 
w les jambes , la cefte & l'eftomach , les 
^ laîflants à demy morts. Cependant , con- 
7> cinue M. de Bras , leurs Mihiftres pref* 
» choient que l'on avoit fait par le pafle ^ 
n d'auffi cruels exploits à ceux de leur Re- 
n ligion , entendant dire qu'on en avoit fait 
>y brûler : mais ils ometcoient à dire que 
»> c[euft été par Sentence & Arrêts de Juf- 
w tice , pour ce qu'ils ëtoienc fchifmati- 
» ques u Hé tirons le rideau fur des fpec- 
tacles fi révoltans , il en coûte trop à l'hu- 
manité , lorfqu'on en rapelle le fouvenir. 
^ j^^ La liberté de confcience que les Protef- 
* tans arrachèrent à Charles IX , fembla apai^ 
ftr ceux du Diocëfe de Bayeux. Lts Ecclé- 
iiaftiques ^ que la tempête avoit contraints 
de fuir , vinrent reprendre leurs fonâions ,• 
le Service Divin fut rétabli. 

Il ne faut pourtant pas s'imaginer qu'on 
fS^t fans crainte. Mongommery & Coulom* 
bières étoient refiés eu Normandie , & ces 
deux chefs d'un caraâere vif de bouillant 
donnoient l'alerte à tous momens. Le Duc 
d'Eflampes & Matignon y chargés de veillée 
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fur eux , les faifoienc fonvent dlfparoicre 
des lieux où ils fc montroient. Mais tous 
cts mouvemens ne décidoient de rien. Ijt^ 
Villes & les campagnes en écoient les feules 
viâimes. Elles fervoienc alcernacivemenc de 
proie à celui des partis qui avoic Tavanu* 
^e.fur Taurre. 

La fatale journée de la Saint Barthélemi 
réveilla la fureur des Froteftants , & les 
livra partout au défefpoir. Ceux du Diocèfè 
n*avoient cependant aucune plainte à faire 
k ce.fujct.Xe pays n'a point à rougir de 
cette horrible tragédie où il périt tant de 
religionnaircs. Ce trait d*humanité mérire 
d'être confîaté dans nos faftes. La principale 
gloire en efl due à M. de Matignon , Lieu* 
tenant général du Roi en Normandie. 
Ce Seigneur doué d'une prudence confom- 
mce , ne crut pas devoir le prêter à Texccu- 
tion fanglante dont il étoit chareé , pré* 
voyait bien que Tordre ne rardferoit pas 
à être révoqué. Feu touchés de cette atten- 
tion y les Froteftants du pays recommen- 
cèrent leurs hoflilités. 
' Coulombieres à leur tête , fut joint par 
Montgommery , qui amena des troupes 
frâiches d'Angleterre. Vire fut repris par 
ceidernier, qui le traita a vçc une rigueuc 
cxceffive. Caen & Baycux furent /auvés 
pour cette feis ; les rebelles prirent Saint 
Lo & Domfront & s'y fortifièrent. Cou-^ 
lombieres fut invefli par Matignon dans là 
première de ces Villes ^ & Montgommery 
d^ l'autre. Aj^ç;s quelques JQurs deréfii-' 



xI Difcours 

tance , Montgommery fe rendît. II finît (W 
youTs quelque cems après fur un ëchafkut* 
Le fier & inflexible Coulpmbieres ne voulut 
îamais entendre parler d'accommodement f 
il aima mieux périr fur la brèche d'un coup 
de fauconneau le &£ Mai 1 574. Le courage 
de ces deux chefs mériteroit les plus grands 
éloges y s'ils eufTent défendu une meilleure 
caufe. II eft trifte pour leur mémoire qu'îlii 
ne foient fameux dans Fhiftoire de leur pays ^ 
que par les meurtres & les brigandages que 
leurs croupes commirent impunément fous 
leurs yeux. 

A leur more on croyoit toucher au terme 
de la paix. Les religionnaires eux méixies ne;^ 
penfoient plus qu'a fe dérober au châti«- 
ment que méricoit leur rébellion. De nou- 
veaux troubles firent bientôt perdre cette 
flatteufè efpérance. 

Outrés de ce que les novateurs avoîent 
obtenu le plein exercice de leur Religion , 
les Catholiques fê déchaînèrent contre le 
foible gouvernement de Henri III. Voyant 
d'ailleurs que la Couronne alloit tomber 
après lui au Roi de Navarre qui étoit 
Proteftant , ils crurent que c'en étoit £iit 
de la Religion Catholique. RempHs dé cette 
frayeur & excités par les' pliàtimes' des mé-' 
contens , ils s'engagèrent de défendre la 
Religion au péril de leur vie, par ce fameux 
Traité conclu à Join ville en ijîfj. Cette 
aflfociation , connue fous lehom delà ligué ,^ 
acheva de déchirer le Rbyatime. 

Une partie de k Normandie fe' déclara 
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tvr'tz faveur , Tautre refta fidèle au Roî. 
Caen commandé par le Seigneur de la Vé* 
rune , homme fage & prudent , rëfîfta k 
tous les efforts que Ton fît pour l'en déta- 
cher. Bâyeux & Vire fuivirent fon exem* 
pie : mais ces deux Villes ayant été furpri- 
fes , l'une par le Capitaines Viques, ligueur 
déclaré , & Tautre par d'autres ligueurs ; il 
fallut céder à la force , & fuivreun parti 
c^e la plupart des Habitans détefloient dans 
le cœur^ 

Quelques mois auparavant , le Roi avoit 
transféré le Parlement de Rouen à Caen , 
dont il connoiflbit la fidélité. Lts Membres 
de ce Corps , partifans de la lieue , reflè- 
tent à Rouen , & malgré la dérenfe de feur 
Souverain ^ils donnèrent des Arrêts , com«» 
me s'ils avoient fait le Parlement. Le com- 
mandenient de la Province fut également 
partaçé. le Duc de Montpenfier vint ré- 
iider a Caen , avec la qualité de Lieute- 
nant de S. M. Le Duc de Briffac s'arrogea. 
le. naerne titre , à caufe de la ligue. 

"Lts Froteflants de leur côté reprirent les 
armes & formèrent un troifieme parti. Ainft' 
la Normandie fut le théâtre des plus affreux 
défordres.^ 

Si on ajoute à ces calamités le progrès 
rapide dés maladies côntagieufès qui fè 
répandirent de tous côtés comme un tour- 
billon do: fumée ; on aura une ébauche de 
Textrême raifcre de la Province dans cesL 
tems déplorables^ 

Henri IV. mie . bientôt fia k tous ces. 
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maux. Soutenu par fon courage & par U 
valeur d'un grand nombre de lujets afFec** 
tionnés , il renverfa tous les obftacles qui 
Tempéchoient de régner , & ôta tout pré- 
texte de révolte , en abjurant le Calvinif- 
me. Le Duc de Montpenfier lui fournie les 
Villes de bafife Normandie. Bayeux fe ren* 
dit au commenceihent de 1590 , Vire, peu 
de tems après. Tout rentra dans le devoir. 
Cette heureufe révolution éteignit le flam- 
beau de la difcorde. On doit en effet comp* 
ter pour peu de chofc les querelles des 
Princes , fous le règne de Louis XIIL El* 
les n'eurent pas de fuite , du moins enbaf-* 
fe Normandie. 

Le feùl Château de Caen , occupé par 
Prudent , Lieutenant du Chevalier de Ven- 
dofme qui en étoit Gouverneur , parut 
vouloir tenir bon. Il refufa d'abord de rc- 
connottre le Maréchal de Fraflin , que la 
Couravoit envoyé pour le foumettre: maîi 
ia préfence du Roi , qui furvint alors , dé* 
concerta les afliégés ; Hs fe rendirent fut 
le champ. 
m 1^39. On vit quelque tems après un fouleve- 
vement aflez fingulier. Il vînt du peuple ; 
& c'eft de là fans doute , qu'on donna le 
nom de vanupieds à ceux qui en étoienc 
les auteurs. Une taxe qui fut mife fur le9 
cuirs en ié)9 , & la vexation des Commis 
dans la perception de ce droit , en furent 
le prétexte. Les murmures commencèrent 
par les Cordonniers & les Savetiers , na- 
turellement amateur des troubles : le peuple 
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Î)nt le parti des mécontents. Le premier 
bulevcment fe fit à Avranches. L'auteur ^ 
Cordonnier de cette Ville, prit du con* 
fèntement de ks afTociés , le titre de Colo- 
nel de l'Armée foufFrante. La même chofë 
arriv^a à Caen , Cou tances , Valognes, Saint* 
Lo & Bayeux. 

Dans cette Ville , la fcene s^ouvrit par 
le pillage des mai/bns de Marin Paris , 
principal Commis de la taxe. Sts meubles 
furent pillés & brifés , & (ts Maifons ren- 
verfëes de fond en comble. II n'évita la 
mort y ainfi que Grégoire de la Mare , Ton 
beau trtrç & ton afibcié , que par une fuite 
précipitée. Ces défordres qui commence* 
rent aux premiers jours d'Août , ne finirent 
qu'au mois de Septembre , k la nouvelle 
que la Cour fe difpofoit k j&ire avancer des 
Troupes pour châtier les rebelles. 

M. de Gaflion vint efFeâivement en baflè 
Normandie » avec pouvoir de mettre au 
pillage les Villes où il trouveroit la moin- 
dre réfiftance. Il arriva à Caen le 23 No- 
vembre , à la tête de fix mille hommes. 
Après s^étre afluré des grandes écoles & des 
principaux quartiers de la Ville , il donna 
prdre aux Bourgeois de porter leurs armes 
au Château , & fit faire la perquifition 
de ceux par qui les troubles avoient com-* 
snencé. 

M. d'Angennes , Evéque de Bayeux , 
fcntit tout Te danger dont fa Ville étojt 
menacée. Il connoiflbit particulièrement ce 
Général : il alla le trouver à Caen , & ol)« 
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tint de lui qu'il n'y auroic que les fédîtieni:? 

de punis. 

Quand M. de Gaffîon crut avoir pm 
les mefures héceffaires à Caèn , il en partie 
avec trois mille hommes. Il dirigea fi pre- 
mière marche vers Avranches , ta plus cou- 
pable pour avoir levé l'ctendart de la ré* 
volte. Elle eut la teméritë de lui refufcr f«| 
clefs , lorfqu'il fè prcfenta devant h^ Porte*. 
Elle fut forcée & abandonnée à la difcre- 
lion des Soldats , qui y commirent les plus 
grands taoks , fans égard pour le fexe * 
pour le rang. M. de Gaffion n'en fortît 

au'après avoir tiré une forte contribution 
es Habitans , & aVoir fait pendre les plus 
mutins. 

Coutances , Valos;nes , Saint Lo , & les 
autres Villes effrayées par cet exemple , ne 
firent point de réfiftance. Elles prévinrent 
Tordre parleur (bumiffion. On mit des gar- 
nifons partout , & on défarma la Bour-* 
geoifie. 

Le 6 Novembre il en vint une k Bayeùx y- 
qui repartit le ai. Elle fut relevée par deux 
Compagnies de Chevaux -Légers , donc 
épient Capitaines MM. de Commingc & 
de Langlure. L'arrivée prochaine de M. Se- 
guier , Chancelier de France ^ ne coniderna 
pas tant que la I cence que ces Troupes fè 
|>ermirent à Bayeux. Elles s'y comportèrent 
a peu près comme dans une Ville prife 
d'afTaut. 

Noa derus » ciira Prxtor faabet » non turpe rebellk 
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Perfidis melior Bajoca crimen habet. 
Officiuin fetvat ûncerâ mente « fuumque 

Regem prsecipuâ Rellîgione colit. 
Kofl nihil una tamen , fateor , res Isdît honorem 

Urbis : habent Parîdem maenia noftra Aiufn^ 
Inde graves patimur pisenas , férus ûide iuperbo 

Imbeliem populom fub pede vol vît eques^ 
Linquere non audet junior matrcna Pénates ^ 

Kec virgo abfque tnetu limîna facra petit. 
Ipfa tîmet PaUas : crudeles nuper in ifto 

Ore peregrînus fecit agafo notas. 
Huic alter fummo demenuic enfe galemm » 

Detraâis rediit vefiibus ilLe domum. 
Marne Segaere « manustibi tendit 6ajoca« Praefulf' 

Praetores , populus , te fchola npfira rogat. 
lleprîme facrilegum Martem , fervatus habebit 

Semper aperta tuis laudibus ora pudor. 
Oppreflîsque tuo libertas reddita mufis 

Munere , erit nobis çarmiais ampla feges. 

Ccft aînfi qu'en parle M. Davauleau , 
Principal du Collège de Bayeux , dans les 
Vers qu'il préfenta à M. le Chancelier^ 
lorfqu'il fut venu à Bayeux. 

Il y arriva le dernier Février 1640. Le 
Roi y die un manufcric du cems , pour le re- 
Vécir d'une p\|^s grande autorité , le fit ac- 
compagner par fon Confeil. Il lui confia 
-aoffi le commandement des Troupes de coii« 
te la Province. 

Durant cts mouvemens , M. de la Pothe- 
TÎc , envoyé par le Confeil , inftruifit vive- 
pnent contre les féditieux. Apres Texamen 
de ,1a Procédure faite à Bayeux , M: le Ghan- 
.icdier fe ;jranfpQrta le a Mars à Saint Lo , 
puis à Coutances ^ & dans les autres Vill» 
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t>ù il écoic arrivé des émotions. Il repalTa 

le ié par Bayeux, pour s'en j-etourner à 

Caen. 

Le Parlement de Rouen fût d^abord in • 
terdit * pour n'avoir pas mis ordre d'aflèz 
èonne heure à cqs troubles. Le Confeil ren- 
dit enfuite drffcrens Arrêts contre toutes les 
Villei qui y avoient trempé. 

Celui qui concerne les Habitants de Ba- 
yeux , eft du ii Mars 1640. II les con- 
damne en ving^deux mille livres d'intë- 
j-êts envers les fermiers, des cuirs. Séîiç 
mille livres furent pour Paris , cinq mille 
pour la Mare , & cent piftoles pour Piga-^ 
che leur Greffier. Le Clergé fut décBargé 
de la contribution à cette fomme , par un. 
autre Arrêt du Confeil , du v6 Mars 1^1. 

Quelqu'accablante que fut pour la Ville 
defiayeux cette condamnation, elle n'y ré- 
pandit pas le même effroi ,que le Jugement 
rendu à Caen par la Comiffion , le quatre 
Septembre fuivant. Cinq des principaux 
auteurs des troubles de Bayeux furent 
condamnés à être rompus vifs ^ leurs maf- 
fons détruites ; & à la place , des Croix 
pofées pour mémoire à per^cuité de leur 
«rime , fans qu'on pût bâtir ëfdits lieui^ 
Neuf furent condamnés à être pendus ^ 
les autres en bien plus grand nombre , aux 
galères , ou bannis pour toujours de la Pro- 
irince. 

-* I^ Parlement fut interdic au mois de Jai^îer 1^40 » ^ 
r&abUen Janvier 1641. Hift« delà Ville de Rouen. |i, 
édtt ac«ptft.iB-z3.|>agi32, . 
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Le même Jugemenc fàJfànt droit fur la 
Requête àts Habitans de Bayeux , condam- 
nés /blidairement par TArrêt du Confeii , 
de fournir la fomme de aaooo livres , leur 
permit de la reprendre fur ks biens confia 
qués des coupables. 

Touché de Tétat des coupables , pins cri- 
minels par une aveugle imprudence que par 
l'envie d'exciter des troubles , M. d'Angen- 
nes obtint de Sa Majefté la révjocation de 
leurs châtimens. II n'y eut que deux ou 
trois des plus mutins d'exceptés de la gra-* 
ce , encore je ne vois pas que leur peint 
foit allée plus loin qu'au banniflement , 
4)uoiqu'aifIeurs j'aye avancé le contraire 
iiir le témoignage peu fidèle de THiftoneA 
de Bayeux. 

Cette révolution , fi on peut lui donner 
;çe nom , eft la dernière qui foit arrivée 
dans le Diocëfè de Bayeux. Depuis ce tems* 
là on y a joui, de la plus grande tranquil- 
lité. On en a profité , comme on a fait 
ailleurs ^ pour y rétablir l'ordre & la dé- 
cence qqi y avoient été inconnus jdepnis 
tant de iiécles ^ ainfi que dans toute la 
France. 

Que Ton compare maintenant les trîftef 
époques , qu'on vient de parcourir , avec \tt 
tems heureux où nous fommes ; quel con- 
trafte î Dans cts tems de troubles , d'agi- 
tation & d'ignorance , point de Police 
«Uns tes Villes ^ les rues couvertes de fange 
^xhaloient quantité de vapeurs deflruÔives 
de Vefpëce humaine. Les Maifbns conâruiteè 
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en bois 8c couvertes de chaume y donnoient 
J'alerce à roue inftanc par des incendies hor* 
ribics, Les.fenêtres grillccs ^ les portes bar- 
ricadées xromme autant de prifons , annon* 
f oient tout ce que Ton avoir à appréhender 
-de la témérité & de reffronterie. 

Dans les campagnes, presque nul veftige 
^'humanité. La loi du plus fort ^ décidoic 
communément du droit. Expofé fans cefle 
il toutes fones de brigandages , le Labou- 
reur fe voyoit arracher ce qu'un long Se 
pénible travail avoit ramafle pour la fub- 
£ftance de fa famille. Continuellement en 
butte aux caprices , aux emportemens de 
maîtres altiers ^ qui tranchoient des Sou- 
verains dans leurs Châteaux ; fa condition 
ne différoit gueres de l'efclavage. La moin- 
dre plainte , le plus léger reproche y Étoii 
vengé par les maltraitemens les plus durs , 
fouvent même par la mort. 

Grices à la Providence y les mœurs (t 
font adoucies , Thumanité a repris (ts droits. 
Le goût de propreté s'eft introduit dans les 
H^illes. L'induftrie animée par les progrès a 
l'éuni Tutile à Tagréable. Les fciences ^' les 
arts & les talens récompenfés , ont iti cul- 
tivés. Veuille le Ciel affermir pour toujours 
Theureufe èc douce tranquillité donc nous 
îouiffons fous Louis le bien aimé , & le 
meilleur dès Rois ! 

L'Evêché de fiayeux eft le Protothrâne 
de la Métropole de Rouen. Son. Evé<jue eft 
Doyen né de ceux de Normandie. £tt Tab-» 
Icnce du Métropoliuin ^ c'eft à lui à priûdcc 
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aux afTemblëes Eccléfiaftiques te aux Con- 
ciles de Ta Province. 

- Cette prééminence cft fondée fur Tantî- 

Suîté de fon Siège qu'on a toujours reear- 
é pour le premier établi en Normandie ^ 
& fur le rang que la Cité de Bayeux te- 
noie dès le tems des Romains au deflus 
des cinq autres de la Métropole de Rouen « 
lats notices des Gaules lui donnent conf- 
rammenc la première place , & les anciens 
^rivains ont reconnu cette prérogative de 
TEglife de Bayeux. 

- Grégoire XIII eft le premier qui a pa- 
ru vouloir l'en dépouiller y par fon Bref 
de IJ84 , en jugeant la conteftation qui 
s'ctoit élevée au Concile de Rouen de 1581 , 
pour la préféance entre les Evêques de Sées 
& de Bayeux , il décida en faveur du pre- 
mier , le plus ancien en Ordination , parce 
que , félon lui , dans cts occafions , on ne 
doit avoir aucun égard à Tancienneté du 
Siège. 

Nonobftant le jugement de ce Pape , les 
Ivéques de Bayeux ont toujours reclamé 
contre cette décifion contraire au« privi- 
lèges dont leurs prédécefTeurs ont joui fans 
opofition jufqu'à ce moment. 

Le revenu de TEvêché de Bayeux eft de 
plus de cent mille livres : il eft taxé k 
4433 florins à la Cour de Rome pour Tan- 
Bate ou Texpédttion des Bulles'. 

Ce revenu confifte principalement dans- 
les Baronies de Saint Vigor^ NeuilH-rEr- 
4iréque^ Airel & Crefpion & les Bois d'EUe 
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en la Vicomte de Bayeux ; dans la Baro-- 

nie de Douvre , Vicomte de Caen , & dans^^ 

celle de • Cambremer , Vicomte de Pont- 

l'Evêque. 

L'Evêque de Bayeux eft en outre Sei- 
gneur Tréfoncier de Port en Bcflin , Gom- 
mes , Surrain , Saint Laurent fur la mer ,. 
Sommervieu , Carcagny , Juaye , Ellon &c* 

Lts Baronies de la Ferriérc-Harene , Vi- 
comte de Bayeux & du Pleflis-Grimoult ^. 
Vicomié de Vire , ont été démembrées de 
la Menfè Epifcopale 11 y a environ deux 
fîécles , & cédées aux Conucs de Thori- 
gny pour d'autres revenus. 

Lts Terres & Seigneuries de TEvêché 
ont été érigée,'?, en Hautes- Juftices par Louise 
XI , en confidération de Louis de Har* 
court , Patriarche de Jérufalem ^ Evêquc 
de Bayeux , qu'il qualifibit de coufin.. Les 
Lettres Patentes en furent expédiées à Mif- 
fi en Gâtinois au mois d'Oâobre 1574 : 
cependant ces Juftices ne font point exer- 
cées. 

On voit au contraire que propriétaire è$. 
congés. des bois ,. landes & marais ; l'Evê- 
que de Bayeux ne s*atribue que le droit de 
bafle & moyenne Juftice dans l'étendue de 
fcs Baronies.. Son Sénéchal y a la connoif- 
fance & la Jurifdiélion des Eaux & Forêt*.. 
La Police , avec les droits & coutumes , 
lui apartient dans la Ville de Bayeux 8c 
iès Fauxbourgs le jour de la Foire Touf- 
faint , trois jours avant & trois jours après ». 
& il partage par moitié avec le Prieuré * 
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tfe Safnr Vîgor , les droits de cette Foire 
qui /e tienc dans le champ âeury près de 
Bayeux, 

La coutume Oc la police du Bourg d'I* 
figny lui apartenoient également , & il U 
faifoir exercer par fon Sénéchal ; mais par 
un traité fait les a Sr il Mai 1770 , en- 
tre M., de Rochechouart , aâuellement Eve- 
que de BayeuXy& M. le Marquis de Brio- 

3ueville ^Maréchal des Camps & Armées 
u Roi ,. ce Prélat a cédé k M. le Marquik 
de Bricqueville la Seigneurie entière do: 
Bourg d'Ifigny avec tous les droits de foi*- 
les y coutumes , & marchés qu'il pofTédoit ^ 
ainfi que la Police & la moyenne 8c bafle 
Juftice d'icelui ; & en échange M. de Bric^ 
queville lui a abandonné un Fief relevant 
du Roi' , qu'il pofledoit dans la Paroifle 
de Neuilly ,. & les mouvances qu*il y avoit 
en outre au droit de Tes autres Fiefs j 8t 
différents Domaines. Ce traité a été auto- 
rifé par Lettres Patentes données à. Ver- 
iaillcs au mois de Septembre fuivant : M. 
I« Marquis de ^ricqueyille réunit par là la 
Seigneurie dltigny a celles d'OfmanviJle & 
de Montfreville qui joignent ce Bourg. 

Le Diocèfe dé Bayêux efl partagé pour 
la Jurifdiâion Spirituelle en quatre Archi- 
diaconnées ,-dix fept Doyennés , dont deux 
apellés de la Chrétienté , Tun à Bayeux &r 
l'autre àCaen , &15 Ruraux : il contient 
618 Paroiflès & 13 Annexes ou Succurfalles. 

U y a deux Ofiicialicés ^Tune à Bayeux,. 
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& l'autre à Caen : elles ont chacun leur 

diftria. 

On y compte trois Chapitres ,. celui de 
TEglife Cathédrale ^ la Collégiale du Saine 
Sépulchre de Caen , & celle de Croifnur- 
ville ; un Collège de huit Chapelains à 
Bayeux fous le titre de Saint Nicolas des 
Courtils ; douze Abbayes d'hommes , donc 
cinq de rOdre de Saint Benoît ; quatre de 
Citeaux,. deux de Prémontrés, & un de 
Chanoines Réguliers: deux de filles de TOr- 
dre de Saint Benoît ; deux Prieurés de Cha*- 
noines Réguliers ; un de filles de TOrdre de 
Citeaux ; deux Prieurés en Régie de Saint 
Benoît & de Saint Auguftîn ; vingt-cinq 
Prieurés fimples ; fix Perfonats ; trois Se^ 
minaires ; douze Communautés d'hommes ; 
treize de filles , & plus de 25:0 Chapelles ^ 
tant à titre qu à réfidence , Se plufieurs au» 
très établiilèmens de piété. 
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SOMMAIRE 

DE LA VILLE 

DE BAYEUX 

^Origine de Bayeux fe perd dàrif 
robfcuricé des tems : on la cher^ 
cheroic en vain dans les écrivains 
^^^^ ^^, qui ont fait mention de cette Vil- 
le. Si Charon & Inigné difent qu'elle a été 
iâtie vers l'an du monde i8ox. par Samo- 
thés , Roi des Gaules ; fi Defrues ein attri- 
bue la fondation à Bélus ^ Roi de Babylône , 
.& M. de Bras , à une Colonie de Soldats que 
Céfar laifla dans le Beffin ^ après la con- 
quête de la Bretagne ; ils ne parlent que 
par conjeâures : leurs opinions font dépour- 
vues de tout fondement. Ceft affez de croire 
[ue Bayeux «ft une des plus anciennes Villes 
le Normandie. 
Xe nom prhniùf de cette Ville , feloti 




3: 



'% Histoire SoMSf aire 

Ptolomf e , étoit Naomagus Biducajfium. Qe 
*iom purement Celtique prouve ion anti- 
quité jnconceftablement. £lle prît fous le^ 
iRomains le nom de fès Peuples , qui 
avoient changé leur nom de Biducajfes en 
celui de Bajocajfes , & elle fut apj)ellée Ba* 
joca. Elle paroir pour la première fois fous 
cette dénomination dan^ les notices à^s Gau- 
les & de l'Empire qu*on croît être du iv. 
fiécle:. Les Auteurs qui en ont parlé depuis, 
l'ont encore défignée fous d'autres noms : 
ils la nomment Baïij^ , Bagiœ , Bajocum , 
Biducaffium jcivita$ ^feu Viducajfium ., Cade^ 
torum Julio bona & Julio bona Bcllocajfium,. 

Son nom François a fouffert auflî divers 
changemens : les titrer du xii. & du xiii. 
lîecle , Tapellent Baex , & même Bajeves^ 
^ c'eft ainfi qu'elle eft (léfignée dans le Ro- 
man de Rou , écrit verî^ n6o , par Robert 
Wace , Chanoine de Bayeux ) ceux du xi v ^ 
Bajex & ceux du xvi , B aïeux \ mais enfin 
Tufage a prévalu de la nommer Bayeux, 
>cn fubftituant l'y grec à l'i fimple. C'eft la 
feule orthographe qui foit employée au- 
jourd'hui. 

If paDOÎt par les deux chauffées qui avoienc 
leur dircâion vers Bayeux , & qui font le- 
.ronnues pour erre T.ouvrage des Romains, 
que quiand ils furent maîtres des Gaules ^ 
^Is firent de cette Ville une ftation militaire. 
La première de cts routes partoit de Vieux , 
village à deux lieues au deffus de Caen ^ 
fie alToit rendre au N. 0. E. vers Bayeux : 
ysL\xiip ^alloit de cette Ville à Saint Lo*: oa 
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«voyoît encore les reftes ces jours partes à 
Texcrcmitc de la foret de Ceri/y , avant que 
la route neuve fut finie, Bayeux fut fi bien 
«ne fiation miliuire fous les Romains ^ 
<que dans le iv. ficelé elle fervoit encore, 
comme on Taprend de la notice de TEm- 
^îre , de département aux Officiers géné- 
raux des garnifons , auxquelles les Empé- 
reurs, commettoient la garde de cette partie 
<^es Armoriques:. 

On ne peut pas douter non plus que fes 
Bàbitans ne cultivaflent les beaux arts , de 
-ne redierchaflctît les ouvrages des arriftes;, 
<J*après les flatoes & les vafes qui ont écé 
découverts dans le voifinage de cette Ville , 
Se dont M. le Comte de Caylus a donné 
le deflein & Texplicacion. Ce goût pour les 
bclles-connoiflances avoit été puifé fans 
doute à ïécole que les Druides y avoienrr 
tr'eft ià vraifemblablemeat que fut élevé 
Titus Semnius Sojemnis , ce grand Prêtre 
•fi eftimé des Officiers de TEmpire, dont il 
^ parlé dans le Difcours préliminaire. 
Ceft de là que forent tirés Attius Paterc 
^ Phabitius pour aller enfeigner la Gram- 
maire & les Lettres à Bordeaux. Patere l'un 
:<ies plus habiles & des plus honnêtes gens 
de Ton tems , pafla depuis à Rome, où il 
^nfeigna la Rhétorique vers Tan 326, 
Aufone , fi connoiflcur en mérite ', en a 
laifTé un magnifique éloge : le portrait qu'il 
-en fait , eft bien capable d'honorer l'école 
des Druides de 3ayeux , fi , comme il y a 
apareflcc, les mœuxs de ce Rhéteur , qu'iL 

Ai " 
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peint fi avantageufemenc , furent le ftuît 
Ides leçons qu'il y avoit reçues. 

Cette école étoit proche du fameux Tem- 
ple du Mont'PAaunus , à la porte de. Ba- 
yeux. Ce Temple encore floriflant au com- 
inencement du i v. fiecle , paflbit , félon D. 
Rivet , pour un des tfois plus célèbres des 
Gaules : le Dieu Belenus en étoit la prin- 
<cipale Divinité. C'efl: cependant une tra- 
dition qu'on a auffi adoré uîT v^au d'or 
fur ce monticule , & qu'il y eft encore ca- 
ché. * On ne fauroit ouvjir la terre en œ 
lieu & dans les environs , fans y trouvtf 
/des tombeaux , des urnes , & des ofTemens 
humains; comme il eft arrive en 17 jj & 
auparavant. Malgré ces preuves , nou$ 
avons lieu de penfer qu'il y aeu aulfi-dans 
Bayeux même un Temple qui n'a pas 
4été moins renommé que celui du Mont*- 
fhauous. 

Quand on fit refaire en 1760, le Chœur 
^e VEglik Faroifiiale de Saint Laurent, 
on aperçut à l'ouverture dps fondements » 
une quantité de brique & de marbre en 
morceaux. Ce marbre étoit de diverses cf- 
pèces : il y en avoit de France , d'Ita- 
Jlie , de TArchipel &ç. ; & la brique paroif- 
ibit avoir été beaucoup plus large que celle 

* Il n*y a pas long-tcms que quelques particuliers Sivi» 
'ierent de fouiller fur ce Monticule , proche 4*efnplaeemeiif 
de l'Eglife de Saint Flocel , dans refpérance de trouver ce 
prétendu veau d'or : il en coûta la vie à deux ouvriers qui 
furent accablés fous le poids des terres qui fondirent fur eox 
.à quinze ou vingt pieds de profon{)eur < tel fut le^fçqit^ 
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de nos jours. Un peu plus avant on dëcou- 
VTit des portions de murs femblables à ceux 
de nos apartements & une aire , qui , d'a- 
près ce qui en exiftok , parut avoir été com^ 
pofée de pierres bleues & blanches , à peu 
prèrs coTtime le pavé du chœur de la Cathé- 
drale. Mais ce qui fixa le plus l'attention , 
ce furent des morceaux de marbre attachés 
en placage fur rintérieur des murs : il en ref- 
toit aflcz pour voir que ces murs en avoienc 
été revêtus âe haut en bas ; & de cts reftcs , 
on jugea que les corniches de ce magnifia 
quelambris > les cadres & rembaferaent d'en- 
viron deux pieds de haut y étoient de mar- 
bre blanc y & les panneaux formés en corn* 
partiraens des autres efpëces , dont les dé- 
bris fe trouvoient corifufément dans la terre. 
Cette découverte donna occafion d'aller 
plus loin. Après avoir ^Cxndé l'aire , on fen- 
tit qu'elle étoit portée fur une voûte : on y 
fit fur le champ une ouverture , par laquelle 
un ouvrier , avec de la lumière , examina le 
fouterrein ; mais il n'en put découvrir l'é- 
tendue par la quantité de déblayemens qu'on 
y avoit Jettes. Il raporta feulement que la 
voûte lui paroiffoit d'environ un pied & 
demi d'épaiffeur , & revêtue en dedans d'u- 
ne pierre plate & fort mince , à laquelle 
pendoient beaucoup de ftalaâites , ou congé- 
lations de différentes figures. La crainte de 
la dépenfe en a fait demeurer-lk ; & par ce 
trop de ménagement , on s'eft privé fans 
doute d'inftruaions utiles \ Thifloire de 
cette Ville. 

A3 
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A juger de l'infoeâion d'une Eglife Bârie 
for ces ruines , Tidée d'un Temple de païens» 
fe préfente naturellement k Fc/pric ; des dé- 
combres de cette e{pècc donnent lieu dé 
foupfonner qu'il a été détruit pour Élire 
place à TEglife de Saint Laurent ; & Thif- 
roire Eccléfiaftique fournit plus d'un exem? 
pie de cette façon d'agir des premiers Chré- 
tiens. On eft encore porté a le croire par 
une autre découverte qui avoit été faite pré- 
cédemment à quinze ou feize perches loiiv 
de là. En conftruifant un fouterrcin proche 
du Couvent des Auguftine , on trouva k 
onze ou douze pieds de profondeur , beau- 
coup d'os de différents animaux confondus, 
avec quelques oflèments humains :.N'étoît- 
ce Doint un Charnier où Ton repoftoit les 
feftes des viilimes qui avoient été offertes 
aux fduflcs Divinités ? tout dépofcroit ea 
faveur d'un Temple d'Idoles. 

D'après tous ces veftiges d'antiquité , il' 
efi; vifibte que Bayeux a eu autrefois de la 
confidération. Dans la notice des Gaules ^ 
il tient le premier rang parmi les Villes de 
la féconde Lyonnoife , foumifes à la Mé- 
tropole de Rouen. Sous la première & la 
féconde race de nos Rois il y avoit une . 
Chambre des Monnoies. Le Blanc , dans 
fon Traité , rapporte des monnoies d'or de 
la première race , avec Tinfcriprion HBAJOr^ 
CAS y & des deniers d'argent de Charles 
le Chauve , avec cette autre infcription ^ 
BBAJOCAS Civitas, Bayeux étoit alors un 
des départemens des CommiiTairos apellé& 
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îifjfi Dominici , que les Souverains envo- 
yoient tous les ans pour fi^nifier leurs or- 
dres , & pour rendre la juilicc aux peuples^ 
La Neuftrie n'^avoit que trois Villes qui 
euflent ce privilège , Rouen , Bayeux & Li- 
fîeux. Cette Ville ne perdit rien de fa drf- 
tinâion fous les Ducs de Normandie : ils 
la regardèrent toujours comme la féconde 
yille de leur Etat ; ils y avoient un Palais 
& y ten oient fou vent leur Cour plénrere. 

La Ville de Bayeux * eft fituée fur la ri- 
vière d'Aure , dans une contrée extrême-' 
ment fertile , furtout en pâturages , à une 
fieue Se demie de la Mer , fix lieues O. N^ 
O. de Caen , trente- deux lieues S. de Rouen y. 
& .cinquante-fîx lieues N. de Paris. On y 
compte loooo Habitants , quatorze Paroif- 
fes , trois Communautés d'hommes , & quar 
tTQ de femmes , un Séminaire , un Hôtck 
Dieu , & un Hôpital général. 

C'eft le preipier Evéché fuffragant de la 
Métropole deRjouen , le Siège d'un Con- 
feil Supérieur nouvellement établi , & un 
Gouvernement particulier dans la Lieute- 
nance générale de la baflè Normandie. II 



* L'emplacement de Bayeux eft fur un terreîn ferme & 
argilleux , àc fous un Ciel excellent & très pur : les alentours 
en font des pi u; agréables pour les pron^enades : il tire» 

rur la conÔruâion de Us bâtiments » un grand avantage de 
proximité du fable , .que l'on prend aux environs, du 
moilon à une lieue , & de la pierre de taille un peu plus 
loin. Le voifinage de la pierre lui a procuré une commodité 
peu commune pour l'apport de its provifions , c'eft d'avoir 
des chauiTêes fur fept grandes routes qui aboutiflènt à cette 
Vijiede cous cotés. . 

A4 
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y 2 un Bailliage , auquel a été réunie Er 
Vicomte , relevant aujourd'hui du Confèit 
Supérieur de cette Ville , & autrefois àvL 
Parlement de Rouen , une Eleftion , Grc- 
^nier à fel , Siège particulier d'Amirauté Se 
des Eaux Se Forées ^ Mairie , Police 8c Ma* 
réchauffée. 

La pofition de ctttt Ville fur deux co- 
teaux qui fe réunifient en pente douce , a 
donné occafion à quelques Auteurs de la 
divifer en haute & baffe Ville : la haute 
Ville eft compofée de la Cité * & des Faux- 
bourgs de Saint Loup , dç Saint Patrice 8c 
de Saint Laurent ; & la t)affe Ville y des 
Fauxbourgs de Saint Jean & des quartiers 
de Saint Georees & de Saint Flocel. 

La Cité qui n*à de chaque côté qu'en-, 
viron loo toifes de longueur , eft de forme* 
quarrée. Elle prit cette forme quand on re- 
bâtit (es murs , es années 1377 & 1378^ 
regardée comme place frontière , elle fut. 
fortifiée régulièrement : fes murailles flan- 
quées de tours de diftance en diftance ^ 
étoient défendues par un large fofie à fond 
de cuve : le défaut d'entretien en a déjà fait 
tomber une partie : on a été obligé d'ea . 
abbatre plufieurs pans , & les foffés prefque 
tous comblés ^ ont été convertis en jardins^ 
On ne peut encore prefque pas creufer foui 
la Cité 8c ks environs fans découvrir des 

* Les Chartres & les anciens titres donnent toujours à 
Bayeux la qualité de CivitMS ,Sc^ fes Habttans celle de CfV 
ves , par diff^ence de Caen qu*ils qualifient Burpim ft^. 
Oppidum ^ & ftt Habitaos Burgenfeu 
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ibuterreins en pierres de r^Ie , qui vrai* 
femblablemervc fervoient de communicacion: 
avec les dehors dans les cems de Siège. 

Elle a quatre encrées : au levant Ta Porte 
de Saint Martin & celle dé Saint Vigor le 
petit , anchsnnement de Notre Dame : au 
inîdi la Porte Arborée ; & au nord la Port6 
de Saint André. Il y en a une cinquième 
au nord , appellée le Pont aux vaches - 
ce n'eft qu'une (impie ouverture feite aux: 
murs pour la communication de^ la Cité 
avec la rue des Bouckers Ce le Couvent 
des Auguftins : ces Portes bâties à l'anti- 
que, étoient mafquées par une demi-lune 
ou fer à cheval : trois font déjà détruites ^ 
it ne fubfifte plus que la porte Arborée. 

La Porte de Saint André fut abbatue ea 
J75X;ceIIe de Saint Vigor le petit en 1756; 
4c celle de Saint Martin en 17^9. 

Cette dernière , la plus belle de toutes ,. 
étoit accompagnée de deux groffes tour& 
rondes fort élevées , & terminées par une 
plate- forme capable de contenir au moins 
cent hommes armés. On aperçut par la dé* 
molition que ces tours n'avoient aucune 
liaifon avec la porte ; preuve qu'elles étoienc 
poftérieures êc d'après coup. 

Le fronti/pice de cette Porte étoit décoré 
dfun grand écufTon en placage , environné 
du Collier de l'Ordre de Saint Michel , 6c 
foutenu par deux lions i le Faps du tems^ 
avoit effacé les pièces de l'écu , il n'y pa* 
rotfibit plus rien r }e croirois affez que cea^ 
Armes étoient celles^ de Louis.de Harcoun » 

Ai 
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Patriarche de Jérufalern & Evêquc de Ba- 
yeux ; ce Prélat , de l'Ordre de Saint Mi- 
chel , inftitué par Louis XI en 1469 , fit 
réparer par ordre de ce Prince la Porte de 
Saint Martin & les autres fortifications de 
la Ville : vrai-femblablement fes Armes fu- 
rent placées par honneur fur cette Porte. 

La Porte Arborée eft très ancienne , & 
cependant poftérieure aux murs qui l'ac- 
compagnent , & qui doivent être du tems. 
des Romains , fuivant l'Abbé le Beuf. Ce- 
célèbre antiquaire les ayant vus en ^7^4 r 
y remarqua leur bâtifTe en plufieurs enaroit» 
A: le même goût de travail qu'aux ther- 
mes de l'Empereur Julien à Paris. La Porte. 
Arborée , appcUée par corruption la Porte. 
Aiibraye , tire fa dénomination des bois qui'. 
ont été de ce côté là. On voit en relief au- 
dèffus de rentrée , les Armes des anciens 
Seigneurs de Campigny du nom de Ha-* 
mon : le Seigneur de Caropigny fe pré- 
tend fuzerain ^ propriétaire de cette Porter 
& des murs de la Ville qui font depuis le 
Château jufqu'h la Tour Louife , fituée au» 
coin du jardin de la Maifon Prébendaledu 
Chanoine de Vaucelles : il déclare dans fés 
aveux être tenu d'en faire la garde à fe* 
frais avec ks vafTaux en tems de guerre ç- 
& fondé fur ce droit , il prend dans fes* 
titres la qualité de Maréchal hérédital de. 
la Ville & Cité de Bayeux.. 

A peu de diftance de la porte Arborée , 
du coté de l'oueft, on trouve le Château.^ 
d'une grandeur au defliis du médiocre &: 
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quî n'cft remarquable que par fon antiqui- 
té : il eft conftant que ce fut Richard , 
Duc de Normandie ^ I. du nom , qui le 
6t bâtir vers Tan 960. En effet un ancica 
monument nous aprend que ce Prince qui 
reçut les premiers principes d'éducation à 
Çaycux , y fie édifier uncForterefle & un 
Palais : cette Fortereffe ne peut être que 
le Château où il fonda enfuite , fous Tin- 
vocation de Saint Ouen Archevêque de 
Rouen , une Chapelle , érigée depuis en 
Paroifle , laquelle fubfifte encore fous le 
même titre. On voit fur la- principale por- 
K du ChâteâXi un écu chargé de Fleurs 
de Lys fans nombre , qui font les ancien- 
nes Armes de France : (es fortifications 
ne font pas en meilleur état que celles de 
la Ville. La Maifon du Gouverneur fut 
totalenacnt minée par Toura^an du quatre 
Oâobré 1^6^, On vient de raire en 177 1 » 
devant le Château , une belle Efplanade y 
à même une partie de fes fofles & de quel- 
ques jardins attenants. Ce Gouvernement 
eft poffédé par M. Charlemagne de Cou- 
vert , Chevalier, Seigneur de Conlons : 
c'eft le feptieme de Ion nom qui en jouit 
depuis fon bifàieul Jean -Antoine de Cou- 
vert, Baron de Sottevaft , qui en fut pour- 
vu en 16^6. 

La Cité renferme , outre le Château ,-. 
ITglife Cathédrale , la Collégiale de Saint 
Nicolas des Courtils , & les Paroifles de 
&int Sauveur , de Saint Malo ^ de Saint 
-Andxé&5«nt Martin.; ûous nous réfcrvonsi 

A6> 
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h en faire le détail , ainfi que des autres* 
Eglifes & Communautés , après la def»- 
cription de la Ville» Paflbns maintenant 
aux Fauxbourgs. 

Le Faubourg de Saint Jean , féparé- de* 
la Cité , au levant par la rivière d'Aure ,. 
cU le premier. & le plus confidérable : ce 
Faubourg , en y comprenant les quartiers 
de Saint Flocel & de Saint Georges , Tuir 
àfâ droite , l'autre à fa gauche en arrivant 
de Caen , contient avec TEglife dont il a: 
pris le nom , les Paroiffes ot Sainte Ma-- 
deleine , de Saint Vigor le petit & de Saint 
Exupere ^ le Séminaire , les* Capucins ^ 
l'Hôtel Dieu , THÔpital général & le Col- 
lège , c'eft ce qu'on apelle la baffe Ville. ' 
Chargé en 1474 par une conmiiffion de-, 
Louix XL défaire accroître & de nouvel édi^ 
fier en plufieurs & divers lieux ^ la clôture ^ 
fojfés & murailles de la Ville de Baieux , * 
le Patriarche Louis de Harcourt eut deffein- 
d'environner dis murs , cette partie de làr. 
Ville , comme la Cité. Il ordonna à cet tî^ 
{ti des levées d'argent far le Clergé &fiir 
le peuple : il fit oetruire phifieurs maifons 
& jardins , & bâtir deux boulevards , l'un 
à Saint Jean au deffus de l'Eglife, l'autre 
à Saint Georges vis-à-vis de l'endroit où 
font les Capucins. L'entreprife fut arrêtée- 
par la mort de ce Prélat en 1479 ;• & les 
boulevards: ont été abbatus depuis; celui 

* L'an 1474 , en Mai , afiiecte faite fur les Curés par le 
Sou- Chantre & Baillèul , Chanoine pour la DOuycUtibrâ- 
iicacion de la Ville , RecueU m£lÂi rçticri 
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cTô Saint Georges en 161 j , & celui de Sàinc 
Jean en réSi. 

Nous ire devons pas fortir de ce Faubourg: 
fans parler du Collège , où Ton enfeigne les 
Humanités jufqu'à la Rhétorique înclufive- 
menc ; il eft'fitué dans la rue aux coqs, 
le ne trouve pas que fa fondation remonte- 
plus loin qu*aù xv^. fiécle. Le Sieur Potier ^ 
Chancelier de PEglife de Rayeux dans fon re- 
ccuil mff. dit qu'au mois de Décembre 15 50 , 
en fit une quête dans la Ville pour acheter une 
maifon propre à tenir les Écoles , & que le 
Chapitre donna cinquante Hvres à condition 
qae cette maifon ne ferviroit point à d'autre* 
lifirges ; il manque ailleurs que rEvêquo. 
. Bernardin de Saint François , donna beau-^ 
coup de fis moyens pour aider d bâtir les- 
Maifons des écoles ajifis d Saint Jean en 
l'année 158a : que fans lui elks n*eujfent été 
tfUreprifis ni faites , & qu'en fa mémoire y 
furent apofées fis Armes aux carreaux d*i-» 
cdUs maifons. Ce Collège a eu d-habilesr 
Profeflèurs. On diftingue furtout , Robert 
fiavauleau , Guillaume Marcel , Jeart Maf- 
fon , François & Pierre le Chartier , Nico- 
las dfe Grimouville-Larchant , & J^an De-^ 
fauney. Il eft régi par un Principal dont 
kfonâion confiffe i profefler la Rhétori^ 
que : ce Principal a un Canonicat attaché- 
i fa place : il reçoit fon inftitution de TE- 
vêque , après avoir été élu par les Députés^ 
du Chapitre & les Officiers Municipaux 
de la Ville : les autres Profeffeur5 font 
nommés par le Frincipak 
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Le Faubourg de Saint Patrice , placé apu' 
couchant , eft prefque aufli étendu que ce- 
lui de Saint Jean , mais moins peuplé : il 
n'a de Paroifle que celle dont il a emprunté 
le nom : il renferme dans ks limites deux 
Communautés de Filles , les Urfulines Se 
les Religieu/ës de la Charité. Il y a aufli 
une très belle Place de figure oblongue ,. 
où fe tient le marché : la moitié eft ornée 
d'une double ceintures d*arbres , qui fert de 
place d'armes aux Troupes de la garnifbn.- 
Le Plan de Bayeux , gravé en 1673 par 
Jollain , nous aprcnd qu'il y avoit autre- 
^ fois au milieu de cette Place un amphithéâ- 
tre de pierres , pour Tcxécution des Gen^ 
tilshommes condamnés à perdre là tête. 

Le Faubourg de Saint Loup eft au midi : 
il a deux Paroifles , celle de fon nom , âc 
Notre-Dame de la Potherie , avec les Com-- 
munautés des Cordeliers & des Benediâi-* 
nés. Ce Faubourg , qui commence à la 
Porte Arborée , ne confiftc que dans deux^ 
rues , dont la principale qui eft fort ron*- 
gu« , conduit à Saint Lo, Si l'on raproche 
ce Faubourg de ceux de Saint Jean & de 
Saint Patrice , on trouvera que Bayeux a^ 
prefque la forme d*ijn grand T.- 

Le dernier Faubourg & le plus petit ,1 
porte- le nom de Saint Laurent : il eft en-- 
tre ceux de Saint Jean & de Saint Patrice 
au nord de la Ville : il y a deux Paroifles ,^ 
Saint Laurent & Saint Ouen. Le Couvent' 
des Auguftins & les Cafernes font aufli da< 
même côté : on ffâic que les Cafernes font- 
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d'eftinées à loger les Troupes que l'on* 
envoyé en garnifon. Cet établiflement , (»• 
mile au repos des Pôurgeois , cft dû à la* 
hgefk de feu M. le Rcgent : elles font à^ 
la place d'une Auberge qui- avoit THôtel 
du Louvre pour en feigne , d'où vienc 
quelles font fouvent dcfignces fous ce nom : 
elles ont été rebâties en deux fois : le bâ- 
timfent intérieur fut feit en 1737 , & l'ex- 
térieur en 17$!. Une chofe à remarquer 
à ce fujet , c'eflv que quand on ouvrit les 
fbndemens du premier bâtiment , on dé- 
terra plufieurs médailles de bronze , donc 
quelques unes étoienr de Jules-Céfar , 6c 
d'autres d'Augufte. On vient de les pren- 
dre pour fèrvir provifoirement de Con- 
ciergerie ou Prifons au Confeil Supérieur ,. 
& on les a ait mettre dans Tétac propre, 
pour cet ufagip. 

La ViHè de Bayeux a été bien plus 
étendue <}u*elle n'eft aâuellement, C'eft une 
tradition, confiante quelle renfermoit dans. 
Tenceinte dé fes murs une partie du Fau-: 
bourg Saint Patrice , & ceux de Saint Lau- 
rent & de Saint Jean. Un titre de J274; 
marque qu'alors la rue des Bouchers , pla- 
cée entre le Faubourg de Saint Patrice &- 
eelui de Saint Laurent , étoit regardée com- 
me le centre de la Ville , Magnus vicus 
Bajocenfis, Des Lettres de Charles le Bel ,, 
du 16 Juin 13^5. concernant l'Hôtel Dieu , 
déclarent que , n*a guéres & depuis les gucr^- 
res intervenues au pays , ladite Ville a été 
dôfc en partie au dehors ^d^ làquelU clâùicc 
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Ëidî^ Mai fin Dieu & le Tripot fint demeu-*' 
rés : or le Tripot ou la Halle à Bled cft 
proche de TEglife dé Saint Jean , fort 
avant dans ce Faubourg. Lts cruels échecs 
que Bayeux efluya en difFérens tems par 
les guerres , les incendies & les nialadies ^ 
rafFoiblirent confidérablemcnt. * Les Hifto- 
riens nous en ont confervé plufieurs traits 
que nous allons rafTembler ici , avec quel- 
ques autres événemens arrivés en cette 
Ville.. 
Princi- En 844. Bier , fumommé côte de fer , 
Jîmens^* Haftingue fon Gouverneur , un des plus • 
lie Ba- cruels hommes de fon fiécle , abordérenc 
yeux, far les côtes du Beffin avec une troupe de 
barbares fortis de la Norvège. Leur pre-^ 
miere defcente , fiiivant la chronique de 
Normandie , fut à Maify proche Ifigni, 
On ne fçaît pas fi Bayeux eut le bonheur 
de fe garantir de leurs ravages ; mais les 
environs ne furent pas épargnés. Ces- pi— '^ 
rates ruinèrent de fond en comble les Mo- 
nafteres de deux Jumeaux & de Livry ; 
& ils mirent à mort Sulpice , Evêquc de* 
Bayeux , qu'ils avoient trouvé dans le" 
dernier. On Thonore comme Martyr dans 
le Hainaut , où ks Reliques ont été tranf-- 
portécs. 

En 846. les peuples de ta petite Bretagne^ 

* On a oWcrvé en plufieurs endroits de cetre Vitle , par* 
des pavés trouvés en terre , pofés à de certaines diftaoce»» 
les uns fur les autres , que le fol aâuel a excédé le pre- 
mier fond , de neuf a dix pieds au moins \ preuve die lêb 
sévoiuttoBS» 
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révoltes contre la France , s'emparèrent dfe 
Bayeux dans une incurfion qu'ils firent eit 
Ncuftrie. L'aâe où Ton trouve cette ancc^ 
dote , marque qu'ils commirent de erands 
défordres , ôc qu'ils pillèrent cette Ville & 
tmas fes environs, rendant que Bayeux 
étoic en proie aux Bretons , un Seigneur 
apellë Hervé du pays de Liûeux , fur 
une révélation , vint enlever les corps de 
Saint Regnobert & de Saint Zenon , de 
l'Eglife de Saint Exupere y où ils repofoient ; 
ôc il les tranfporta dans Ton pays , où it 
fit bâtir une Eglife en leur honneur ; Ces 
Reliques ont été transférées depuis dans 
le Diocèfe d'Auxerre. 

La fertilité du pays Beffin y ramena les 
Normands quatre ans après leur première 
defcente. La Capicale fut prife & faccagée 
cette fois - là , Balifr ide fon Evêque en 
fut la plus illuftre viâime ; ce Prélat s'é- 
toit rendu célèbre par grand nombre de 
Conciles où il avoit afiifté. 

£n 891. fiayeux fut traité bien plus 
cruellement par RoUon , chef d'un autre 
corps de Normands. Outré de la réfiftance 
de Paris , qu'il aflkgeoit depuis un an y 
il k mit dans la tête d'effacer fa honte 
par la ruine de Bayeux. On prête encore • 
un autre motif à fon refTentiment. Boton ^ 
un de Ces principaux OfSciers , avoit été fait 
prifonnier devant cette Ville dans le tems^ 
qu'il croyoit la furpcendre , & il n'avoir 
été relâché qu'au prix d'un an de trêve 
^ucbs gens av oient accordé pour l'obcenic;. > 
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Le terme ne fut pas plutôt expiré , qutr 
Rollon quitte Paris , dcfcend le long delà 
Sjeine y & aborde par Mer dans les terreS'* 
de Bayeux. Les Bayeufains enflés dis leur' 
premier fuccès , fe mettent en défenft ;. 
mais le redoutable Rollon emporte la Pla-^ 
ce , la fait brûler & rafer. Une partie des 
Habitants fur immolée avec leur Comte' 
Bérenger , Tautrc partie fut faite efclave 
avec la belle Pope , Fille du Comte , dont 
les charmes firent tant d*impreflîon fur te 
vainqueur , qu'il l'époufa à la mode de 
fon pays. 

Cette Ville refta plufieurs années dans^ 
la plus déplorable fituation : ce n'étoit 
plus qu'un amas de décombres ,. ou tout 
au plus une fimple Bourgade , formée de 
quelques infortunés qui s étoîent dérobés h 
la mort & à Tefclavage. Enfin l'infatigable 
Rollon ayant obtenu en 91a , la Neuftrie 
qu'on lui céda à titre de Duché , pour 
avoir la paix , il en diftribua les terres à- 
fes Officiers .Se à {(^s Sddats^ Bothon , fo» 
fidèle , Bothon , eut le Comté de Bedin 
dgns le partage ; il releva les murs de 
Bayeux , le repeupla de Normand» , Se 
répara de la forte une partie des maux 
que cette Ville avoir foufFercs ,. & dont il 
avoit été la principale caufe. 

L'hiftoire nous peint ce Comte comme 
un Héros qui fut allier les plus belle*' 
qualités de l'cfprit à celles crun grand 
Militaire ; il avott mérité toute la con- 
fi^Ace de. Kolloa par ù, probité : il fe 
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rendît également digne de celle de Guil-^ 
hume , fils & fuccefleur de Rollon. Ce- 
Dqc le chargea de Téducation de Richard 
fon fils , & il le lui envoya exprès h 
Bayeux : une pareille commiâîon prouve- 
le mérite de Bochon. Dudon de Saint 
Quentin en allègue une féconde raifon* 
Guillaume longue épéé haïffoit la langue 
Komance , & Ton n'en parloit point d'au- 
tre à Rouen , au lieu qu*à Bayeux on ne f^ 
fêrvoit que de la langue Danoife , & il 
vouloit que Ion fils en fut inûruit ; d'où. 
il réfuke que les Normands fi:)rmoient le 
plus grand nombre des Habitans de cette 
ville L'exemple de ce Duc , imité par 
fes fuccefiTeurs , pafTa depuis en coutume ^ 
de forte que par Tufa^e , dit Cenalis ^ 
Bayeux devint TAcadémie des enfans des 
Ducs pour leur éducation , Se Rouen ^ 
feuf école pour fe former dans Tart diL 
Gouvernement. 

Quelques années avant le qjîlîeu du xi. 
fiécle , à peu près dans le tems que plu- 
fieurs Seigneurs Normands aflembics à. 
Bayeux chcrchoîent les moyens de détrô- 
ner le Duc Guillaume le bâtard ; il arriva 
à cette Ville Une cataftrophe terrible. La 
plupart des maifons n'étoient aparemment. 
que de bois & d'autres matières combufti- 
bles ; le feu y prit par un accident , dont 
les Ecrivains nous ont tu le principe , & 
îl les réduifit en cendre. LembrâTemenc 
fut fi violent qu'il n'éparjgna ni la Cathé- 
4raie y ni les. autres £gj[ii& : Saint Vigor j^ 
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qui formoic du côté de rOrîent un Faïf* 
bourff confidérable , ne s'cft jamais relevé^ 
depuis : au (fi l'Abbé le Beuf regarde-t-il 
cet incendie cotnme la principale époque 
de la diminution de Bayeux. 

En 1065. le Duc Guillaume , înftitué 
héritier de la Couronne d'Angleterre par' 
le Roi Edouard , obligea Harald y le pre^ 
mier Seigneur Anglois , & depuis fort 
compétiteur , à venir lui en faire faônft- 
mage au nom de fà Nation. Le ferment 
fut prêté en préfence des Prélats & des' 
Grands de Normandie , fur les Reliques 
des Saints 8c fur un MifTei couvert de drap- 
d'or. Les Auteurs femblenc varier fur le 
lieu de ce grand événement r il eft hors 
de doute qu'il fe pafla à Bayeux , avec 
toute la folennité poffible , comme on l'a-^ 
prend de la tapiflEèrie de la Cathédrale > 
& du Roman de Rou qui dit : 
A Baéx ceu fouloient dire 
Fift aflembler un grant Condle ^ 
Tous les Corps Saiftts fift demander 
Et en un lieu tous aflembler. 
Henri troifieme fils de Guillaume le 
Conquérant , avoir été détenu quelque- 
tems à Bayeux par ordre du Duc Robert 
fon frère aine ; il garda depuis un vif rcf- 
fentiment contre cette Ville. Ufurpateor 
de la Couronne d'Angleterre , il forme 
en 1106 le defTein de s'emparer aufli de 
la Normandie ; aidé d'Helyes , Comte 
d'Anjou , il marche contre Bayeux fouf 
prétexte de délivrer Rober Hamon , fut 
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favori , qui y étoit enfermé depuis deux 
ans. Gonnier Delauney y commandoit au 
nom do Duc , il va au devant du Roi & 
jui remet fon prifonnier : H«iri lui or- 
donne avec hauteur de rendre au/Ii la 
Ville : il n'eft pas écoute , il Tafliége , 
la force & la livre aux flammes jufqu'aux 
Eglifcs^ 

Ceft ainfi que par une trifte fatalité , 
JBayeux dans Tefpace d'un peu plus d'un 
£écle I fut la viâime de la colère de deux 
grands Prinfres. PofTeflèur de la Norman- 
die par la dîefaite & h prifè de Robert fon 
irerc k la Bataille de Tinchebray , Henri 
donna le Commandement de la Ville de 
JBayeux , & du Beflin à Robert de Kent 
ion fils naturel : il ne pouvoit pas faire 
jun meilleur choix pour le bonheur de Ba- 
yeux. Ce Seigneur , connu depuis fous le 
jnom de Comte de Gloccftre , employa fes 
foins à le rétablir & à le mettre en état 
•de défenfè , mais toutes cts fecouffes don- 
lîoient toujours à cette Ville de vives at- 
.teintes qu'il n'étoit pas aifé de réparer. 

La réunion du I>uché de Normandie à 
Ja Couronne de France , procura à Bayeux 
une tranquillité dont il jouit pendant un 
^iiecle & demi. De nouveaux malheurs 
vinrent fondre fur lui en ij^è. Il y avoic 
4léjà près de dix ans qu'£douard III. Roi 
d'Angleterre , faifoit la guerre à la Fran- 
ce : il s*écoit fait des partifans parmi les 
.iGrands du Royaume. Le plus accrédité 
iiit Charles le mauvais , Roi de Navarre j 
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•qui pofTédoic le Cocnté d'Evreux & beau- 
t«oup de Domaines çn Normandie : il eft 
arrêté à Rouen par ordre du Roi Jean. 
Philippes de Navarre , irrité de la déteiH 
tion de fon frère , raffemble des Troupes 
.<)ui portent le fer & le feu dans taure la 
Normandie : il s'aproche de Bayeux , ie 
furprend , le pille Se le réduit en cendres; 
'Cet éehcc , le dernier de refpèce arrivé k 
cette Ville , lui fbt extrêmement préjudi- 
ciable par la diminution confidérable qu*9 
occafionna à fon enceinte. 

Les Habitants font perfuadés , comme 
nous Tavons déjà i-emarqué , qu'aupara- 
vant , les murs s'étendoient vers Saint 
Ouen des Fauxbourgs , & renfermaient 
les rues des Bouchers & de Bretagne avec 
le Couvent des Auguftins ; apuyes fur ce 
que Ton voit encore derrière le Jardin de 
c^s Religieux les veftiges des anciens fbf- 
fés de la Ville. Lorfqu*on rebâtit ces murs 
es années IJ77 & 1378, ainfi qu'en font 
ibi les comptes de dépenfes que j'ai vus 1 
on en raproclia la partie du Nord jufq'au- 
près des Pones de Saint André & deS^int 
Martin , & l'enceinte de la Ville fut réduite 
^u point où nous la voyons aujourd'hui. 
Cette enceinte préfentant la figure d'uH 
quarré parfait , Se telle que les Romains 
donnoient à leurs Villes , M. le Beuf en a 
conclu que les fortificatiq|}s de Bayeux • 
pouvoient être de leurs tems ; il ignorok 
aparemment les diverfes révolutions de 
^cette Ville , y & iurtouc fon dernier rétabliA 
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fetncnt. On ne reconnoit le goût dfes Ro- 
inains dans cette bâtifle que du côté de 
Saine Loup , où Les raurs fe font mieux 
xonfervés. 

En 1417. Les Anglois , profitant de la 

démence de Charles VI , rentrèrent en 

France & s'emparèrent de prefque toutes 

fcs Provinces^ La Ville de Bayeux fubit 

le joug , comme les autres : Edouard V, 

Roi d'Angleterre y paffa les Fêtes de 

Noël ; & dans le iejour qu*il y fit ,, il 

dépouilla les Officiers François de leurs 

Charges pour en. revêtir ies Sujets. 

Elle demeura près de 33 ans au pou- 
voir de ces ulurpateurs. La fortune chan- 
gea , ils furent défaits à Formigny en 
145C!. les François le fervkent de leurs 
avantages pour recouvrer la Normandie : 
ils mirent le fiége devant Bayeux le 4. 
Mai. Le Capitaine Matthieu Goth qui 
s'y ctoit renfermé après la défaite de For- 
migny , foutint pendant quinie jours pluficurs 
jAJ^uts de flèches & d^artUlerie, Le Comte 
àt Dunois , piqué de, tant d*efForts inuti- 
ies , voulut forcer la Ville : il en fut dé- 
tourné , ièlon Robert Gagnin , par Saint 
iRegnobert ,. qui dans une apparition la 
■veille de Taflaut , Taflara d'une capitulation 
prochaine : elle fut rendue en effet le 16 
du même mois. Le principal article du 
■traité portoit que la garnifon ne fortiroic 
^ju'avec un bâton à la main ; mais par 
égard pour les gens qualifiés , les femmes 
^les enfansj le Général François leur âc 
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fournir des voitures pour les conduire jof- 
*qu*à Cherbourg w il fortit trois à quatre 
^> cens femmes de Baycux & des gens 
-99 d'armes qui fe nombroient neiïf cens An- 
■>j glow , & ils furent conduits par Mat- 
-9> thieu Goth Se par Tannequin Ba/quier 
^y leurs Capitaines « 

Tout le monde fait les défordres affreux 
que cauferent au xvi fiécle les guerres de 
Religion dans la France : Bayeux fix 
9put-étre imc des Villes qui s'en reflènri- 
rent d'avantaçe. En 1571. fes propres Ha- 
bitans , c'eft-a-dire ceux qui avoienc em- 
l>ra/r© le Calvinifme , fe fouleverent & pil- 
lèrent plu fleurs Eglifes , notamment fe 
Couvent des PP. Cordelliers. Le vingt 
Juin le Duc de Bouillon , qui favorifoit 
iccrétement leurs opinions , donna ordre 
de porter au Château les Reliquaires des 
Eglifes de la Vicomte , fous pretext-e de 
les mettre à couvert d'infultes. Ce n'étok 

})as là fon but ; il vouloir s'en emparer & 
es réduire en argent monnoyé , comme 
il fit , après qu'il les eut fait transférer à 
Caen , où il réfldoit en qualité «de Cou-' 
verneurde la Province. 

La hardiefle croit aux Proteftanrs par h 
protedion que leur donnent Coulombieres 
^Sainte Made aux Epaules. Le Dimanche- 
10. de Mai ijéi , ceux de Bayeux âc des 
environs , ayant à leur tête Guillaume le 
^oble & un nommé Goflet , entrèrent à 
main armée dans les Eglifes & firent <reflèr 
l'Office Divin. Ils brifèrent les Autels & les 

Images y 
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Images , pillèrent & enlevèrent rargenterie 
& les Vafes fàcrés. Plufieurs citoyens Ca- 
tholiques , & les Eccléfiaftiques , voulurent 
s'opofer à ces profanations ; ils furent faifis 
& facrifiés à la fureur du fanatifme ; les 
un^ font cirés à coups de piftolet , les au- 
tres égorgés , d'autres enfin précipités du 
haut des murailles dans les fofles de la 
Ville. L'Eyêque Charles de Humieres ^ 
menacé d'un pareil fort , fe dérobe forti- 
vement avec Germain Duval , Haut Do- 
yen de la Cathédrale ; il g igne le Havre 
ic Port , le jette dans une barque qu'il 
trouve à propos , & pafk en peu d'heures 
en Picardie. 

Ces cruelles tragédies qui durèrent quel- 
que-tems , remplirent Bayeux de deuil , 
éc le jetterent dans la plus grande confter- 
nation. Le Duc d'Eftampes , qui comman- 
doit en Normandie , n'en fut pas plutôt 
informé , qu'il s'avança vers cette Ville 
où il fut reçu avec la plus vive ^oie par 
les Catholiques. II en coûta cher aux Pro- 
teftants pour faire fubfifter fon armée : 
cependant ils n'en fouf&irent pas encore 
tant que de la dureté de Julio Ravilio 
Ruffb , Capitaine de Bayeux au nom du 
Duc de Ferrare , qui jouiffoit par enga- 

fement des Domaines de fa Vicomte. Cet 
talien appuyé de Lettres Patentes qu'il 
avoit obtenues parie crédit du Duc de 
Guife I les accabla d'impôts , & les dé- 
pouilla de leurs biens lur différens prétex- 
tes. Pottfles à bouc ils implorèrent le fecours 

B 
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^e PAmiral Coligni , 2e plus ferme api^ 
4}u'ils euflenc , ^ qui écoic venu à Caen^ 

C}oulombieres Se le Capitaine Pierre 
Pont fiirent envoyés avec un corps d'Ar- 
mée pour affiéger Bayeux : ils ^ préfeni» 
ferenc devant Tes murs le 14 . Février 
2^6}, & rattai|uerent pendant quinze jours 
^vec peu de fûccès , par la réfiÂance d'un.e 
petite garnifon que le ^rouverneur ' avok 
reçue de Renouard , Capitaine du Château 
àt Caen. Fâchés de manquer leur prife ^ 
ils font venir du canon de cette dernierip 
Ville , & commencent à battre les murail- 
les. Au bruit de l'artillerie , la peur f^ 
Ikifit des efprits : les bourgeois députèrent 
vers Coligoy pour lui faire des propofi^ 
tions. 

Durant ce pourparler j Ravilio difpa* 
rut & alla fe cacher dans une retraite qu'il 
avoit préparée à tout événement. La gar- 
nifon iè voyant abandonnée du Comman.- 
jdant , ouvrit les Fortes à Coulombieres 
qui abandonna la Ville au pillage : ce &c 
Je 4 de Mars. Alors ks troupes fe répan* 
dent dans tous les quartiers , & font main 
fcafle fur les Catholiques & fur tous les 
fcclé/iailiques qu'ils rencontrent , regarni 
dant ceux-ci comme les principaux auteurs 
|de la réfiftance qu'ils venoient d'éprouver. * 

-1^ On n pe!fle k croire ce que reportent qudques m(f^ 
/de toutes ks cruautés que ces troupes commirent, fur des 
prêtres 8c des Religieux : ils eofouiifoient les uns jul- 
/qu*au cou , 5c faifoicnt fervir leurs têtes de but à des 
tmkfs , qu'ils iewûei^t par filme 4e jeu : ils en évta^ 
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Apr^s cette fanglantc exécution , Coulom • 
bières laifla le commanderaenc de la Ville à 
RomiUé , êc s'en alla rendit compte à l'A- 
miral de Ton expédition. 

Le TD^e jour , le malheureux Ravilio 
découvert par fes domeftiques , fut arra- 
ché du Heu où il s^étoit enfermé avec une 
jeune fille <itfil avoir fouftraite à fes pa- 
rens : fur le champ on le mena à Caeii 
comme le trophée aune vidoire. Quand il 
n'auroir pas été coupable de rapt ^ il lui 
eût été difficile de fe juflifier devant des 

fens , qui fe rçflbuvenoîent de ks extorfîons , 
: qui avoient l'autorité en main ; il fut 
envojré le lendemain au fuplice par ordre 
de PAmiral Coligny. 

Ces étranges agitations , qui armoienc 
les citoyens Tes uns contre les autres , fi- 
rent dflparoitre le culte Divin de toutes 
les Egmes durant plufieurs mois. En i$6x 
TOfBce fut abbatu depuis le commence* 
ment de Mai jufqu'à la mi-Septembre , Se 
eti 1563 depuis les premiers jours de Mars 
jufqô'à la moitié de Juillet. Ce ne fut qu'a- 

S'rès le 16 de ce mois , jour de f arrivée de 
f. le Comte de Matignon en cette Ville , . 
^ue les Eccléfiaftiques qui s'étoient dérobés 



d*autres , êe préfimtoient dedans leurs corps de 
Tcvéine a manger k des chevaux. On raconte aum que 
.^lattt foldats de Coulombieres it iâifirent d'un Frérre 
de SiÎDt Outn des Fauxbourgs , le bardèrent comme une 
pièce de gibier , le rôtirent , & le ietterent k leurs chiens 
Mrès Vayoir coupé par morceaux. £toît-ce des hommes « 
4Us Oirédeos, qui trmokùtaàDÛ Uaxs fembUblcs ? 
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aux recherches de leurs adverfaires , ofc- 
rent reparoître en public & reprendre leurs 
fonâions. 

Les troubles de la ligue , qui fuccedc- 
rcnt à la guerre du Calvinifme , fe firenr 
aufli fentir à Bayeux ; maïs ils n'y pre- 
duifirent d'autres effets que ceux d'unp 
étincelle qui paroi t Se difparoit auifi-tôt. 
Cette Ville furprife en IJ89 parla Mori- 
ciere de Vicques , ligueur dpclarë , fiijc 
rendue dès le commencement de fann^p 
fuivante au Duc de Montpenfier , Gou- 
verneur pour le Roi , de U Normandie. 
A la fin d'une lettre que Henri IV. écri- 
voit a Gabrielle d*Eftrées , dattëe du ^ 
Janvier 1590 , ce Prince dit : en achevanf 
cette lettre , ceux de Bayeux m*ont apçrti 
les clefs , qui eft une très bonne Ville^ 

Après de fi cruelles épreuves , Bayeu^ 
\dut tomber dans un terrible abattement. 
La continuité des maladies contagieufes qui 
n'en défemparerent prefq^ue pas depuis \p 
XV fiécle jufquesiien avant dans le xyij, 
ne caufa pas oipins de préjudice à fa po- 
|)ulation. Suivant des mémoires domeftîr- 
ques , Qt% maladies enlevèrent un nombre 
prodigieux d*habitants es années 1456 ^ 
1467, 1490, 1530, iï4o, I5«9f léoo^ 
I61S) y xi-Lfi & 1630. Cependant maigri 
itou tes ces révolutions , cette Ville ^ tour 
jours paru renaître de {^s propres dé/aites: 
fille s'eft foutenue dans la qualité de Caph* 
taie du Bcffin : elle a confervé la poffefBoft 
^c fon Siège Epifcopal , & aujourd'hui ph» 
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que jamais , elle tend à cette fupérioricé 
qu'elle a eue autrefois-, 

Plufieur^ de nos Rois Fofnt honorée de Entré* 
leur préfence. Saint Louis y fit fon entrée jj^^j,^^ 
en 115 5 : Philippes le Bel en 1306 : Charles 
VÏI. en 1450 : Louis XI. en 1471 : Charles 
VIIL en 1487 , & François L en 1532. 
L'Evêque & le Clergé les recevoient à la 
Porte de là Ville , Se les anlenoient pro- 
ceffionnellemcnt à TEglife Cathédrale , 
pour y rendre hommage au Roi des Rois. 
G'eft ainfi qu'on en ufa envers Charles 
VIL & Charles VIIL On raporte auflî 
que quand François L fut arrivé dans la 
Cathédrale , il étoit accompagné du Dau-' 
phin f du Grand Maître de France , da 
Cardinal de Lorraine , du Comte de St, 
Polw, & d'aqtres Princes & Seigneurs. On 
lui préfenta deux Licornes d'argent , Tune 
de quinze pieds de longueur y l'autre de 
neuf. Ce Prince content de les admirer , 
les fit remettre au tréfor de cette Eglife , 
à laquelle, elles avoient été données par 
Guillaume le conquérant. Les Proteftants , 
plus avides & moins fcrupuleux , les volè- 
rent en l'année 156a. 

EnV^ les privilèges dont la Ville de -p^.^^-^ 
B^yeux a été gratifiée , le plus ancien & légefn - 
le plus remarquable eft celui de Franc*aleu. ^'**^* ^ 
Ce droit accordé à très peu de Villes en ^^^^^' 
Normandie , confifte dans un plein afFran- 
çhifTement de treizième & de toutes autres 
impcfuions à l'égard des maifons & des 
héritages de la Ville & de la Banlieue , 
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lors de leur mutation par vente ou autres 
ment. Néanmoins le Roi à juge il propof 
de le reflreindre ; & aujourd'hui , en verra 
de TArrêt de fon Confeil^du 21 Novem- 
bre 175 1 , les aquêts faits de quelque na« 
ture & à quelque titre que ce foit , dan^ 
la Ville & les Fauxbourgs & partie de b 
Banlieue , font fujets au droit d'en/kifine- 
ment fur le pied du tarif domié par & 
Majeflé. 

ao. Le Roi Jean , par lettres dàtrées de 
Paris au mois d'Août i3>8 , permit aux 
liabitans & aux commerçans de Bayeux , dr 
faifir les marchandifes par eux vendues ^ 
dont ils n'auroient pas touché le payement^ 
comme au0i les biens des acheteurs. Les 
lettres de ce Prince ne font qu'une confir- 
mation de celles qu'il avoit déjà accordées 
pour le même fujet en 13 Ji. 

3o. Charles VI. défendit aux Serments 
àes Eaux & Forêts d'arrêter ni « bois ni 
charbon dans la Ville ^ les Fauxbourgs te 
la Banlieue de Bayeux ; il n'excepta qna 
les cas marqués- dans fes lettres patentai 
qui font du 5 d'Août 139^. 

40. François I. accorda à fts marchands 
& à fes habitants l'exercice du Papc^raay 
par lettres du mois d'Août i$47 regiftrëor 
au Parlement le 6 Juin 1548. Il confiftoit 
dans le pouvoir de tirer féparé ment & de s*ajf^ 
f liguer aux jeux de la Harquebufe j de l^Arc fr 
de VArhakfie les trois premiers Dimanches 
du mois de Mai & aux jours qu'ils ajpgne* 
ront confécutivcmau ttu?mx» Le vainquent 



ti^ok pour récqmpenfe la liberté de vendro 
Se diflribuer en dëcaîl y durant Tannée g 
dans la Ville & les Fauxbourgs ^ le nom- 
Ère de cinquante tonneaux de cidre , fans 
j>ayer aucun droit de quatrième ; il étoit 
en outre exempt d'impôts de quelque na-- 
fure qu'ils fuiTent. Ces exercices , qui 
^voient pour but de former les citoyens 
dans fart de la guerre , font tombés k 
fcxrinâion de leurs privilèges. 

5<^. Louis XIV. permit TétablifTemene 
d'un tarif k Bayeux ; il fut follicité par la 
Ville dans des afTemblées générales. M. de 
Ke/mond fbn £vêque fit des démarches ^ 
£jivanc la tradition , pour l'obtenir ; mais 
•n n'en a. aucune preuve: tout ce quel'oa 
fait , c'c/l que l'avis de M. Foucault , In* 
fei>dsint de la Généralité de Caen y fut fa« 
yorable : les Lettres patentes qui furent ex*-^ 
j>édféfi» à ce fujet , le portent exprcffé- 
ttienr .- le Roi y fix9 & abonne * k une 
certaine fomme défignée , la taille & au- 
tres importions y jointes , dé. la Ville de 
JBayeux : il ordonne qu'elle ne pourra être 
impofée k plus grande fomme , & pour 
en faire le recouvrement , il permet aux 
Maire & Echevins de lever certains droits 
l^nés dans un tarif qu'il autorife , & dont 
en. doit compter tous les ans devant IVf» 
A— i— — ^— "^^"^i— — i^— — ^i— — ■ 

^ La différence qu'il y a entre une Ville abonnée 8c une 
.Vt&ctarifiée, c*éft que la première ne peut êtréausmen* 
tée, cenune il eft porté (Sans les lettres patentes de Ba* 
ftaXf tu lieu que l'autre eft expofée aux augmentations 
§c dimbuâoîa qui fiiivt&r les «uUcs. 

S4 
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rinrendanc. Ces lettres portant date da $. 
d'Août 1704 y ont étë enregiftrces à la 
Cour des Comptes , A y des & Finances de 
Rouen le 17 Mai 1709. 

Bayeuy. à quelques ufages particulier» 
qui lui furent confervés lors de la réduc* 
tion de la Coutume de Normandie en 
158a: ils forment fix articles dans le recueil 
de la Coutume de cette Province. 

L'Hôrel de Ville étoit autrefois fitué 
dans la rue du Bienvenu ou des Cuifiniers : 
il avoit étë bâti ou rebâti en i ^yf ^ fuivant 
cette époque qu'on voyoit au deffus d'une 
de fes fenêtres : il étoit d'afTez mauvais 
goût; on Tabatit en 1737. /es matériaux 
turent employés au bâtiment intérieur der 
cafernes , 6c la place fut fieffée au Sieur 
Codey » Receveur du Grenier à Sel , qui 
en fit Un jardin. 

Par contrat du mois de Mars 17^0 , 
les OfHciers Municipaux achetèrent par le 
prix de iiooo liv. la matfon du Sieur 
Duprcy-Marie , Chanoine de Bayeux , qui 
efl vis-à-vis du Château : c'eft la où fit 
tiennent à préfent les affemblées de THô* 
tel de Ville. 

Ancienneraicnt le Vicomte , par un prîr 
vilége particulier , étoit Maire-né de la 
Ville : il partageoit Tadminiflration des 
Officiers apellés Gouverneurs de la Ville ^ 
comme on le voit par un compte du Re- 
ceveur de Tannée 1378 , Se qui ont étë 
réduits depuis à deux Echevins , un Pro* 
cureur- Syndic , un Receveur & un Greffier^. 



©BiA Ville DE Bayïux. 33 
L*âeâion de ces Officiers fe fiiifoit , com- 
me elle fè fait encore aujourd'hui , de crois 
en crois ans. 

En 1^92 , Louis XIV. créa des Offices 
et Maire Se d'Aflcfleurs dans toutes les 
Villes du Royaume ; & au mois d'Août 
169$ il unit ces Offices aux Corps Se Com- 
munautés de la Ville , pour être lefdits 
Offices exercer , favoir celui de Maire par 
perfonnes capables & de diftinâion , Se 
ceux d'Aflefleurs par les anciens Echevins , 
comme il fe praciquoit avant la création 
de ces Offices. 

H s'eft fait fous Louis XV. des cbanh 
j^emens à Tégard des Charges municipales , 
cotammenc par l'Edit du mois de Juillet 
176^. Par un autre Edit du mois de No- 
vembre 1771 , le Roi vient de créer de 
nouveaux Officiers Municipaux. Il y a pour 
Bayeux un Maire , quatre Echevins , fix 
Confeillers de Ville , un Syndic-Receveur 
ic un Secrétaire. 

Cette Ville a un Marché tous les mar- 
dis * & les famedis , & quatre Foires par 
an : deux anciennes qui fe tiennent , Tune 
le }our de Sainte Croix en Septembre dans 
un champ derrière l'enclos des Bénédidi- 
nes ; l'autre le lendemain des Trépaflés en 
Novembre , dans la ParoifTe & proche du 
Prieuré de Saint Vigor : & deux nouvel- 
les , autorifées par les Lettres d'abonne- 
ment de 1704 Se qui fe tiennent dans lai 

m i t • I f '■ • 

* le Marché da mardi » été écabU en 1771. 
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Place du Marché au mois de loin le len^ 
«iemain de Saine Jean-fiaptifte , & au moîr 
d'Oâobre le jour de Saint Luc : celles-d' 
abandonnées- prefqu'à leur naiflance , ont 
écé rétablies en 17^4. 

fiayeux eft renommé par fon cidre ^ 
fon beurre & ks poulardes : il cft ëgale- 
menc connu par (es ferges y fcs cuirs &- 
fes toiles. Il deviendroit une Ville florif- 
fànte , fi pour le débouché de fon com- 
merce & de celui de la baiTe Normandie^ 
îl obtenoit Texécution cane défirëe d'u» 
Havre à Port en Beffin , qui n'en cft di^ 
tant que de deux petites lieues.. 

Le commerce aâuellement dominant 
confifte en dentelles de toute efpècc :, oo^ 
tre le grand nombre de perfonnes qu'iP 
occupe dans la Ville ,. il y en a • deur 
Manuââures confidérables y dirigées par 
des Sœurs de la Providence. 

L'une fituce dans la Paroifle de Sainr 
Exupcre , fur l'emplacement de TE^life. de- 
Saint Georges , * fut établie à la fin du fiédr 
dernier y par Raimond Baucher ,.ScholadP 
tique & Chanoine de Bayeux. Sa première 

* Le corps de cette Eglife avoit été converti en une làlb ' - 
d'exercice. Le zi Avril 1752 des ouvriers tnvaiUiar 
^ la réparaition d^ foodemeots , eurent Timprudoice di. 
ne pis étayer les murs : le bâtiment fondit lubicemett ,. 
Zi enfévelit fous fts ruines au moins xao filles oocnpte* 
à leur travail ; 14 furent écrafêes , & 70 bleinks dan» 
géreufement : les autres n'échaperent à la mort qoe p«C' 
une efpece de miracle. La faUe fut relevée fur le dtamp- 
par M. Hugon , Vicaire général du Dioccfe & Sup£- • 
riedr de cette Maifon : elle fut bénite le 12 Avril 175IS' 
on y compte à préfcu ptis de aoo oubliera». . 
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deftinac}on fut pour fervir à deux retraites 
par an pour des pauvres femmes & filles 
oe la Ville & pour y loger des Saurs des 
écoles ou de la Providence , chargées d'inf- 
truire les pttites filles' dans les devoirs de 
la Religion. Apres le décès, du fondateur 
qui arriva le lo Oâobre 1709 , on y ajouta 
un travail de dentelles. 

L'autre Manu&âure eft proche de TE* 

flilè Notre-Dame de la Potherie , au Fau- 
ourg de Saine iLoup. La Ville en eft re« 
devable au^ libéralités de M. FAbbé Su-- 
liard f Tréforier & Chanoine de la Cathé- 
drale , Vicaire général du Diocèfe , & de 
Mlle, de Scelles de Létan ville fa tante qui- 
lui laiiTa en mourant une (bmme d*argenc 
S cette intention. Les Sœurs ouvrirent leur 
école le 9 Oâobre 1747. La maifon fut 
encore trois ans à achever. C'eft une deS' 
plus belles que Ton voye dans ce genre. 

L'attention donnée au fort des filles fic^ 
ouvrir les yeux fur celui des garçons. Les- 
Officiers Municipaux achetèrent par con- 
trat, du I. Juillet 175a un terrem en U^ 
PkroifTe de Saint Laurent , pour y établir 
une Manufaâu^é de laine & de coton.- 
Uf. l'Abbé HWgoa , auteur de cet utile^^ 
projet , plaça la première pierre au bâtî-- 
inenc le ai Mai 17 j 3 & fut chargé dela^ 
àktSiion dé la Manufaâure. Après fa^ 
lûgrt , Ml l'ABbé du Chatel en prit le 
loin , &, par des vues plus étendues , iC 
invertit Te plan de cette Manufaâure em 
f^cres obi^ts : à la place du coton donv 

B6> 
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on tîroît peu de fruit , il établît unr 
febrique de ferges & detoffes.de différen- 
tes erpèces. On fe promettoit les plus 
Îfrands avantages de cet établifrement , fi 
es tracafleries de -quelques particuliers 
n'eufTent pas fait échouer les projets que 
Ton s^en étoic formés. 

Cet établiffement avoir été précédé d'un 
autre dont les Villes voifines ont envié 
l'éxecution , & qui a mérité l'éloge des 

})remiers Magiftrats de la Province. C'cft 
'inftitution d'un Bureau de charité pouc 
les pauvres que Toifiveté , autant que J'ïn- 
digence , force fouvent à mendier. La vue 
principale dé ce Bureau cft , 1°. de foola- 
ger ceux que Tâge ou les infirmités met- 
tent hors d'état de pourvoir à leur fubfif- 
tance ; i^. d'aftreindre au travail ceux qui 
ne peuvent prétexter d'èxcufe légitime ;■ 
30, de fournir un fupplément à ceux qut 
ne peuvent gagner qu'une p^irtie de leur 
vie ; 40. enfin de fauver les enfàns dès fiis^ 
neftes ecueils de Toifiveté , eh leur fbur- 
nifiànt des travaux proportionnés à la foir 
blefle de leur âge. 

Cette adminiftration formée en 1751 cff 
compofée des députés de tous les corps ^ 
à là préfidence de M. TEvêqu^ ou d'ua 
de fes Grands Vicaires. Les fonds fe prcn*». 
nent fur les amendes , les donations vo- 
lontaires , & fur une quête que Ton fiuc 
tous les ans dans le Clergé , la Nobreft> 
la Magiftrature & la Bourgeoifie. Le Bp^ 
reau tient tous les premiers Dimanches dâ 
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mois à VEvêché. On faic aux Curés de hi 
Ville & des Fauxbourgs , la dillributioa 
d'une fotnme proportionnée aux nombre 
& aux bcfoins des pauvres de leurs Pa- 
loifles. 

rEglifc Cathédrale , dédiée à la Sainte^g|««^ 
Vierge , fous le titre de Notre-Dame , eft^,^c." 
fituée dans la partie de la Cité qui regarde 
Torient d'hiver. Son origine /fi Ton ert 
croit la tradition , remonte jufqu'k Saine 
Exupere , premier Evcque de Bayeux. Aprë^ 
avoic fiarmé une Chrétienté floriflànte , il 
hktit lin Oratoire * fur le fond qui lui fut 
donné par Regnobert , le plus puiflant de 
ceux qu'il avoit convertis. Ce vaifTeau. 
ne pouvant plus contenir le nombre de 
fidèles qui fe forraoient tous les jours ,. ^ 
Regnobert , qqe la même tradition , conv» 
Battue toutes fois aujourd'hui par d'habiles» 
eritiques , fait le fuccefTeur immédiat d'E- 
xupere , fit élever à fa place une Eglife. 
plus fpacieufe , où il fonda le Siège Epif* 
copal. Cette première Eglife prit de nou- 
veaux accroiffements fous les fuccefleurs de. 
ces deux Saints Evêqucs- ; mais eUé fut. 
détruite en .891. par les Normands. 

On ne put gueres la rebâtir qu'après» 

. la converfîon de RoHon premier Duc de 

Normandie. Alors la paix rendue, à l'Etat 

* On dit k Bayeux d'après la tradition , que la Sacriftiô: 

ik la Chapelle de Notre-Dame derrière le Choeur do la. 

CatWdrale , occupe la place de l'Oratoire de Saint Exu- 

f^rc , & que c'eft en fà mémoire qu'on y ^ confacré un • 

, AÎM QÙ l!oxi dit quelquefois, la jQjlfifle pjtr défot^xu 
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&^ à la Religion , en facilita les moyens^ ^ 
êc Rollon lui-même en donna l'exemple. 
LTglifè de Bayeux eft comptée des pre- 
mières parmf celles à qui il diftribua def 
Biens avant Ton Batême. Elle périt encore 
une fois vers 104e dans Thorrible incendie 
qui réduifit la Ville en cendres. 

Hugues de Bayeux occupoit alon le Sié^ 
ge EpifcopaL Ce Prélat riche & paîffknc 
en entreprit une bien plus graitdé Se plus- 
niagnifique que la précédente. Il n'eue par 
là latî&faâion de la voir finie ^ étant more- 
en 1049. Aidé de fon frère Guillaume , 
Duc de Normandie , Odon de Conteville ,1 
fticcefleur de Hugues , continua l'ouvrage ^ 
& y fit des augmentations confidérables.' 
Plus heureux que fon prédéceffeur , il en' 
fit faire la Dédicace par Jean , Archevêque 
de Rouen en 1077 , fuîvant Ordric Vital ,. 
ou 1078 félon une chartre de cette Eglifè.- 
La cérémonie fut des plus folennelies i- 
Guillaume le Conquérant , la Reine Ma-- 
thildé y Robert te Guillaume leurs enfâns 
l'honorèrent de leur préfence ; ainfi que- 
Xanfranc & Thomas , Archevêques dé Can*- 
rorbéry & d*Yorck , les Evêques , les Ab-- 
bés , èc quantité de Bar.ons de Normandie. 

Quatre ans avant la Dédicace , ce Con-- 
quérant , en confidération de TEvéque fon- 
frere , fignala fa munificence envers PE- 
glife de Bayeux par le don de la Baroniê 
du Pleffis qu'il avoit confifquée fur le traî-^ 
tre Grimoult qui en étoit Seigneur. La- 
€harue dactée de fan 1074 détaille cous 



les Domaines de cette Terre qui font trc*: 
eonfidérables.. Odon en fie trois parts ; if 
en apliqua une , avec les honneurs de la 
Baranie , k la Ménfe Epifcopale ; de Isk- 
féconde ii en fonda Icpt Prébendes * : il' 
ré/êrva la troifiéme pour le Monaftere qo^it 
avoic defieîn de fonder au Château du FleP^ 
fis ^. Se qui n'eut d^èxécution qqe longr- 
tstn^ après lui; 

Ce Prélat combla fa nouvelle Eglîfe de- 
prëfens. Un des' plus remarquables étoirla 
Courronne^ de cuivre doré , couverte de- 
làmes d'argent y Se attachée à> une chaîne 
de fer dans la Nef vis-à^vis du Crucifix*. 
Cette Couronne de i6 pieds de hauteur ,, 
Se om& d'autres couronnés en forme dé- 
tours , occapoit la largeur de la- Nef: elle 
ifervoit à- porter quantité de cierges qu'on*, 
allumoit dans les grandes Fêtes : il y avoit' 
au/fi. 47 vers latins ** gravés tout autour 



* Les Prébendes fondéer par Odon font celle de Saint ' 
Jean le blanc , annexée depuis ai» Prieuré du Pleffis,. 
Albray autrefois Evrecy.la Vieille , Damvou . CaftiU 
lin , la Feirierre du val , unie au Doyenné , & le Lo-- 
cheur tTépoque dé leur fondation ferc a défigner le tems > 
du partage du Pièaurier encre les Chanoines. f 

** Ces vers composés du tems d'Odon même ,.Br' 
lent donc pas de la compofition de Nicolas Orefroe , . 
£véque de Lifieux en- 1377. Hermant , qui avance ce 
fiit , ai.roit éviré la méprife , en confulrant le niH*. d'Eu- 
iibede: U' Btblictheque du Chapitre, où ils ont été co*- 
l^és par Henri Orefme , Chanoine de Bayeux & frcrc' 
de rJEvêque de Lifieux : vcici ce qu'on lit à la fin ijtos 
47 ver/us confufi ^ fine ordint in corotiâ difperfos pro /«-- 
Éidvertentiâ auiijabri qui nuper eam polivit • & tarjit , r<- 
coiiigi in ordint pro ut melius potui , & ^lù nuliùs vidtt ^. 
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à la louange de TEglifè. £lie fiit volée par 
les Pfotcftans en 1561. 

A peine xrente ans s'^étoient ëcoulés de- 
puis fa Dédicace , que cette Egli/è fut brû- 
lée en 1106 par les Troupes de Henri L 
Roi d'Angleterre & d'Helyes , Comte du 
Mans. On ne voit pas fi le dommage fut 
grand ou non. Rétablie par Fhilippes de 
narcourt , Evêque en 11 59 & par Henri 
II. Ton fuccefleur , elle reçut de^ embel- 
lifTemens 6c des augmentations conlîdér«- 
bles , qui lui firent oublier ce dernier 
malheur. 

Elle eft bâtie en forme de Croix , & cm 
vîronnée de Bas-côtés & de Chapelle» : 
elle^ en dedans 29^ pieds de longueur'i 
fur 70 pieds de hauteur & autant de lar* 
gcur y compris les Chapelles & les Colla- 
téraux : elle eft foutenue par a8 piliers^ 
^ui portent tout l'édifice : il y a au dleflus de 
ceux du Chœur deux galleries l'une fur l'autre 
où l'on allume des cierges dans les gran- 
des Fêtes ; & audefTus de ceux de la Nef 
«ne balluftrade de pierre, pour fervîr d'or- 
nement. La longueur de la croifée eft de 
113 pieds fur 33 de larg^eur , & 76 piedf 
ic demi de hauteur. 

On croit que la Nef a été commencée 
avant le Chœur , par la raifon que t'Evè^ 
que Hugues fon fondateur y fiit enterré de» 
1049. £lle a 140 pieds de longueur & 3^ 
de largeur , fes bas cotés font larges de 
17 pieds & les Chapelles de 15. jSle eft 
jui deflbus du niv^ii de la Rue , de j^ 
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dégrés qu'il faut defccndre pour y entrer^ 
On en attribue la caufè aux diverfes ré-^ 
volurions qu'elle a fouffertes , k qui ont 
ëlcvé le fol de la rue. Il y a encore fix 
dégrés à defcendre des deux côtés de la 
Nef pour aller dans les bas côtés du 
Chœur. 

Malgré ces împerfeâîons , la hardiefTe 
te la délicatefle de Karchiteâure de cette 
Eglift y quoique gothique , la feront tou« 
}ours pader pour une des belles Eglifes dix 
Royaume. Le frontifpice eft revêtu d'un 

{^rand Portail &. de quatre Portiques , oii 
'on voit dans la plupart des cintres , des 
figures en relief qui repréfentent divers; 
{a)t!cs tirés de l'ancien & du nouveau Tcf- 
tamenc : le trumeau porte une ftatue de la 
Sainte Vierge de hauteur naturelle ; & à 
fes côtés dans des niches font les figures 
de fix Apôtres. Comment ont elles écbapé 
aui infuices des Protedans ^ qui mutilèrent 
toutes les autres fans exception ? la ftatue 
de Saint Çhriftophe , qui » fuivant un ma^ 
nufcrit , étoit en 1499 devant la Chapelle 
de Saint Gilles fous le Portail y & celle 
de Guillaume le Conquérant placée k l'or- 
pofite , ne furent pas fi bien refpeâées. 

Au deifus du pDrrail s'élèvent deux py- 
faniidcs de ajo pieds de haut : celle qui 
' eft au feptentrion , a été bâtie avec FE- 
gUfe ^ & celle du midi , l'a été en 1424 
par l'Evêque Nicolas Habard t la dernière 
9 été foudroyée différentes fois , notam- 
nent cà 1746 : on en refit alors 40 coifes : 



» y a deux grofTes cloches dans l'anciertne 
tour êc fix dans la nouvelle. 

Le bouc de la eroifée de cette Eglifr, 
du coté de la place ^ eft orné d'un fécond 
Portail , également chargé de figures^ 
mais plus petit que le premier. Ses porter 
n'ouvrent qu'à la prife de pollèifion du 
Haut-Doyen. 

Au milieu de cette croifëe fur le Chœur 
en voit une tour pâogone haute de ai4 
pieds , percée à jour de tous cotés & cer^ 
minée par une lanterne pyramidale porté» 
fur huit piliers très déliés : elle conrienr 
une grofle horloge , 8c quatre cbancerellef 
qui nîrmenc un cârrillon agréable. 

Cette tour , autrefois couverte en plomby 
ainfi que le Chœur & la Nêf , & conflfuite 
fous l'Epifcopat & aux dépens "^ de Louis 
de Harcourt , Patriarche de Jérufalem «fbr 
brûlée le 13 de Février i6j6 par la nuw 
d'un plombier , Se réduite en cendres avec 
les couvertures de TEglife en moins ^de 
trois heures. Elle fut rebâtie en pierre h^ 



années 1714 & I7ij à la fin de TEpiico^ 
pat de François ae Nefmond , qui feumir 
la meilleure partie des frais. Cet ouvrage 



exécuté fur les deflins du Sieur MonŒàTQg 
fameux Architeâe , a mérité Tàttencion jb 
Péloge du Maréchal de Vauban. 

♦La premie main y fiit mifc le icr. Oftobre f^yj , 9f 
Fouvrage fut achevé le i. Août 1479. Les matâiaux 8l 
les frais de la bâcifle montèrent à la fomme de 4001 Vtf*' 
la (I 6 d. fuivant le journal de dépenfe «ve Von, gmi^dÊ^ 
1)1 Siblioth«qu&du Chapitre, 
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Le Chœur eft d'une archîceâure plus d^ 

Ticate que la Nef ; élevé au deflus d'elle 

de trois marches ^ chacune de fix pouces ; 

il a 118 pieds de longueur, & 3Î delar-^ 

Seur : (es coUacéreaux font de 13 pieds te 
emi de larzeur , les«. Chapelles ont un pett 
moins. II tut pavé de pierres blanches te 
bleues en 168 1 , au moyen d'une fomme 
d'argent que Jean-Michel Bagnols , Cha- 
noine d'Efquay , laiâa en mourant à cette 
intention. Le Sanâuaire d'un beau delfin , 
eft élevé fur crois marches d'un marbre 
de divei-fes couleurs , donné par M. de 
Hocbechouart aâuellement Evéqge , donc 
on a placé les Armes au milieu de ce Sanc- 
tuxiire , faites de marbre en mofaïque. II 
eft fermé entre les arcades par des grilles 
de fer ^ qui ont été données par M. l'Abbé 
de Biaudos , Hauc-Doyen de la Cathédrale. 
Ces omemens fervent d'accompagnement 
à un magnifique Autel qui vient d'y être 
confiruit. 

Cez Autel eft tout de marbre , * aînfi 

Sue les déerés. Il eft décoré au devant p 
'un médamon , qui repréfente le Bufte 
die Saint Exupere , premier Evéaue dir 
Ctocèf^ , & qm eft accofnpagné de deus 
grande guirlandes Me lauriers qui retom- 
bent , en pendants , des deux côtés de I» 
table de marbre , attachés par des doux: 



♦ Les marbres de l* Autel ont été obtenus grttuiremcnc 
l*Ua Marbrier de Paris , par le crédit de M. de Cugoac ,. 
Abbé dt LoDgies près.de Sayeux » & Vkair& général; du : 
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antiques. Aux deux extrêmîtës de TAuerf^ 
font deux fuperbes confolcs de bronze. Lea[ 
accompagneraens de chaque côte de TAu* 
rel font deux urnes Sépulchrales , ornées 
auffi de bronze , dans lefquelles font cen- 
fées être renfermées des Refiques : & au mi- 
lieu de leurs pîedeftaux font deux fuperbes 
credances de bronze en forme de cul de 
lampe. 

Sur TAutel font fix chandeliers & une 
Croix de bronze de la plus belle forme. * ^. 

Adofle à cet Autel Se par derrière eft.*|' 
celui des fériés , en forme de tombeau j* 



* Ces chandel'ers font dans le goût die ceux jqoe U 
même roaicre ( M. Caffieri Tainé ) a faits pour le rnaitie* 
Autel de Notre-Dame de Paris , & qui lui font tous kf 
jours UQ honneur infini dans cette Capkale , le oencie dcf 
connoilTeurs Leur fM'oportion tù la prenaiere beauté qn 
ûxt les regards : ils font ornés de têtes de Chérubins Ôe 
de guirlandes de laurier dont il faut voir le travail. 

Quant k la Croix , il a fu donner un ton de nouvecnié 
^la forme dans laquelle il la compof^e : elle a fix'piedf 
& demi de haut & beaucoup d'ornements très agréables. 

Sur fon pied , au bas du Chrift , eft un Agneau Bafêhal 
immolé fur le L^vre fcellé des fept fçcaux : au côté ànM 
cft un petit Ange, reprefenté en adoration dans la ptuÊ 
belle expreiTion de la douleur ; fur la gauche entre le pied 
de la Croix & audeffous des pieds du Chrift , on voir nii 
autre petit Ange qui vple & qui reçoit dans un fuaire 
k Sang qui coule des pieds du Chrift. De là le pied da 
la Croix s'élargit par le bas & eft orné de quatre fêaiUct 
d*acant]ie , étendues aux quatre coins , qui fe terminent 
par des pattes de lion ; Se dans la partie fupérîeurè ïônc 
placées des guirlandes de bled 9c de raifîns. 

L'enfemble de cette Croix eft d'un afpeâ noble & rich»'. 
elle eft pof2e fur un Tabernacle de marbre , orné de poftcf 
& de fleurons, qui excède le gradin. La porta du Taber- 
nacle repréfente TAfTomption de la Sainte VieWe. Voyes 
le journ* de l'agriculture » des aces &c. Décexupre 177 1« 
pag. 17J. 
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u rtilieu duquel eft un ornement qui re- 
)réfcnte une Croix rayonnante au milieu , 
ivec de^ anneaux & grandes rofettes par 
rhaque bouc. Le même gradin du grand 
lutcl fert pour celui-ci , amfi que les chan- 
leliers & la Croix : le tout eft doré d'or 
noulu dans Ja dernière perfeâion. L'en- 
femble de cet Autel préfente des beautés 
qui frapent les yeux , & qui font bien 
propres à charmer les connoifTeurs : il 
commença à fervir aux Fêtes de Pâques 

. Les Formes du Chœur font d'une très- 
belle aienuiferie. Elles furent faites en 1589 
par Jaques le Febvre , fameux menuifier^***^^ 
0^ Caen , dont Thabileté lui a fait trouver /«/? cm. 
place parmi les illuftres Citoyens de cette^'^*''"- 
Ville La chaire du Célébrant & le bufet^^'f;^^^' 
4e l'orgue font du mênae maître , ainfi que 
le Trône de TEvêque , auquel M. de Ro- 
^bechouart vient d'en fubfticuer un autre 
d'un goût moderne.* 

Les noms des premiers Evêques de Ba<- 
yenx font peints avec leurs buftes à la 
voûte : s'ils y ont été mis , comme on le 
^ic , du tems de l'Evêque Odon de Con- 
teviile , après que TEglife fut achevée , 
xela ne doit être entendu que* des douze 



* Aux grandes Fêrcs , le Trône Epiicopal & les States 
font ornées d'une ancienne tapinerie en laine , qui contient 
JOUte l'hiftoire de la Sainte Viesge : elle fut donnée ea 
X499 par Léon Confeil , Chancelier de cette Eglife , qui 
J'y eft fiiit peindre en habit d'Eglife avec Saint Léon foa 
jpaxnn, Se Saint Exopere pi:emiçr'EvéqueiieiBa/cux« 
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premiers noms : les autres qui n'ont ptf 
de budes , font vifîbiement jpoftërieurs iç 
d'une autre main ; les caraâeres étant plut 
ferics , & de couleur différente. * 

Le Jubé en pierres de Caen ^ eft im 
don de feu M. de Nefmond : il eft ibutenif 

Ï»ar fix piliers de marbre noir , donnés par 
e Sieur Baudier ^ Chanoine Scholaftique : 
il Ric commencé en 1^98 êc achevé en 1700U 
JEncre les piliers font deux excellentes Su- 
tues de la oainte Vierge & de Saint Jo/èph , 
de hauteur naturelle ; & au deflus du Ju-'' 
bé eft un Chrift d'un goût hardi » placé le . 
aj Décembre lyox , & donné par Gilles. 
Bafly , Chanoine de Pezerolles. 

A Centrée de la Nef , font deux autres 
Figures de terre cuite , dont le deflêih dl 
remarquable : elles repréfentent Jefus fla- 

Îjellc , & la Sainte Vierge dans la dou- 
eur : elles font portées fur des piedeftanx^ 
iqui marquent Tannée i6y6 , tems &ù elles 
ont été faites. 

* Voici l'ordre dans UquelU font placés» 



Du cité de i'Evûngile, 

Sus : Exuperius : 
Sus : Rufimamis ^ 
Sus : Lupus: 
Sus : Patricius : 
Sus : Vigor : 
Sus: Franboldust 
' Robcn : Batfridus : 
Hugo : Henric : 
Hugo : Odo : 
jfuroldus : 
Kidurdus : 



Ducôt/del'Epttn, 

Sus : Regnobertus : 
Sus : Rag chenus : 
Sus : Manveus : 
Sus : Contenus : 
Sus : Gereboldufi : 
Sus ! Geretrandus s 

Ricardus : 

Philippus : 

Henricus : 

Robertus : 
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•On compte dans les collatéraux vingt- 
iiTi Autels ou Chapelles. y non compris la 
Obapelle de Notre--Dame , & celle de Saint 
Nfanvieu Ibus le Chœur , qu^on nomme 
communément la Chabelle-ious-terre : la 
plupart de ces Autels font très bien déco- 
rés êc: fermés par des grilles de fen 

La Chapelle de Notre-Dame , orîçinaî- 
rement de Sainte Croix » paroit avoir été 
i>âtie après le corps de TEglife ; peut«-étre 
Ibus rÊpi&opat de Fhilippes de Harcourt 
4>u de Henri II. fon fuccefTeur : elle eft au 
l>6ut du Chœur & éclairée par cinq, croi- 
ses : /a voûte eft ponée fur des piliers 
ifolés & d'une grande délicatefle ; mais elle 
^(l petite & d'iine largeur prefque égale à 
û. lonsuetir. Il y a au deflus des ftales une 
fuite de »bleaux , peints par du Ronceray* 
Herfant de Bayeux , qui repréfentent la 
▼ie de la Sainte Vierge, L'Autel & les dé- 
corations de cette Chapelle font dus à la 
libéralité d'Ambroife le Gaufre ^ Tréforier ^ 
& de Pierre Bernier ^ Chanoine de la Ca- 
thédrale I fous TEpifcopat de M» d'An- 
gennes. * 

* On voit dans Gett« Chapdle au defllis des flales VB- 
^itaphe d'Ambroife le Gauîfre , fur un marbre enchaiS 
é$os un cadre en forme de comretable , qui conuouce$ 



Of tîmae vitx , 

Kani mdolis^ 

Felicitatis eximix , 

Felicis exitûs fpecuium. 
QoiA hic ftas , viator , & inter textas auro columnas fô-* 
.flefîs cenis adumbratas cypreflis. £ jaoends cineribus taie 
^ro4nt 4c6iis « Ql ne diutiùs ftupeas , «udi i bk jacet An^ 
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«lie eft delfervie par douze Chapelains qm 
font tenus de chanter la Meflë quatre fois 
par femame : ils ont fuccédé k un Titulah 
j-e , à la place duquel TEvêque Henri II, 
du confencement du Chapitre , fonda douze 
portions pour acquitter les charges d'une 
célèbre Confrairie qu'il y établie on Phon- 
iieur de la Sainte Vierge ; l'hiftorien de 
Bayeux en fixe la fondation à Tannée 1170; 
il eft évident qu'il faut la renvoyer aux 
prenaieres années du fiécle fuivant , parla 
raifon que Richard II. du nom , Doyen , 
qui eft cité dans la chartre de fondation , 
comme un des principaux bienfaiteurs , ne 
fut élu qu'après laoo. Ces prèftimoniei 
ou portions de Chapelle font conférées or« 
dinairement aux Enfans âe Chœur ou aux 



brofius le Gaufre : vagtentem Luccium CoénomanenfisDûB-- 
ceflis primùm excepic, Lucetiadocui , Bajoca cum Cadomo 
certatim deculere honores : hune Suada alumnuro , Themis 
minifirum , Fieras facerdotem agnovit : Religlo defènib- 
rem , Ecdefia Bajocenfis fingulare or^amentum fuQjexlt : 
is enim OfSiialis Cadomenfîs , Vicarius generalis lUufiml 
ac Revmi. Epf. Bajoc. Jacobi d' Antennes , Canonicus & 
Thefaurarius hujus Ecdefix totum fe pro patriâ devoric i 
Iiunc fzpiùs milTum regia majef^as libencer audfvir. Std at 
res humanae ctt6 dccrefcunt , jam maturuç cœlo , ûluûris 

florii cura mœrore cotius populi & cleri deceflit an. it^$' 
ie 23 menlls Novembris xtatis èS, 
Petrus ver6 Bcrnier confanguineus Si ejus benefîcio Ci- 
fionicus de Cailillioae , Andegavenfis Dicecefis , in grad 
«nimi pignus , cùm hanc Deiparz capellam ranto fuis 
f'umptibus illuftraflet décore , pius erga defuncti cUieitS 
boc pofuit monumentum 

Quid quaeris fciflàm crudeli cufpide vîtam 

Eloquii que doles comicuifle decus. 
Iftc fuas tumulus voces habct , ecce loquuntur 
Saxa , atque in lâxis Fitho , Themis , Fiecai, 

Eccléfiaftiqaes 
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Eccléfiaftiques qui fervent à la Cathédrale ; 
elles font à la pleine collation du Chapitre. 

Zanon Caftielione , Evéque de Bayeux , 
décédé le II de Septembre 14$ 9 , a été 
enterré dans cette Chapelle , ainfi que le 
cœur de Pierre de Martigny un de (es 
fuccefleurs, ^ui mourut en 1531 dans Ton 
Abbaye de daint Etienne de Caen : Ton 
tombeau fut rouvert en 1757 pour y met- 
tre le corps de Tean-Baptifle de Roche^ 
chouart ^ Duc de Mortemart » qui décéda 
il TEvéché y non le 13 de Janvier ^ comme 
.marque fiin épitaphe^ * mais le 16 ^ entre 

* D. O. M. 

Hic jacct 
Joannes^Bapcifta de Rocfiechouarc 

* Dux de Mortemart , * 

Par Fraude 

Frînceps de Tonnay-Charente 

CUrus militiâ , brevi quidem ob valetudînem 

Sed tamen iUuftri 

Quia felix & periculofa. 

"ESiidis in egenos nobili prodigentil 

Largitiones cumula vit nobiliori fikntio 

fiis manxficus. 

Intcr pattes , coo)uges , aniicQS opcimos 

Pater , coxijux , amicus 

Optinras. 

Comis erga omoef 9c commodus 

Integritate morum 8c intemeratà fide 

NulH fecondus 

Spiritu itaagno vidît. 

Ultima* 

Obik Bajods 

Idibuts Januaril anno fUutis 1757. 

fiatis 7$. 

Pfitful digaus suadzus , 

Caoonici inviâà reUfione iofignes » 

Filiusmareitf, 

•^ c 
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les bras de M. TEvéquc de Bayeux fos 

parent qu'il étoit venu ;^oir par amitié. 

Sous le Sanâuaire & une partie du. Chœur 
eft la Chapelle de Saine Manvieu , . qu'on * 
apelle la Chapelle fous-cerre à cauf« 4e & 
£tuacion. Cette efpèce de crypte , fbueenae 
de huit colonnes , & éclairée par une feulé 
croifée au côté du midi , ne fut découver* 
ce , ce qui eft fingulier , qu'en l'année 14x2 i 
à l'occafion d'un fait raporté dans cette in(^ 
cription gothique qu'on lit fur le linteau 
de la fenêtre. 

£n l'an mil quatre cens & douze 
Tiers jour d'Avril que pluye arroufè 
Les biens de la terre , la journée 
Que la Pafques fut célébrée 
Noble homme Se Révérend Pcre 
Ichan de Boiflcy , de la Mère 
Eglife de Bayeux Paftcur 
Jlendi Tame a fon Créateur 
£t lors en foifTant la place 
Devant le grand Autel de grâce 
Trova Ton la baffe Chapelle 
Dont il n*avoit été nouvelle 
Ou il eft mis en fépulture 
Dieu veuille avoir fon ame en cure. 
Amen. 
On y voit encore le tombeau dé cet 
Cvéque en forme d'Autel à droite en en- 
crant I ainfi que celui de fon prédéceflèur 
Nicolas du Bofo ,^mort à Paris en 1408 te 
raporté à Baveux en 14x2, lequel eft dt 
l'autre cpté de la Chapelle. L'un 6c l'autn 
ornés de figures en relief Se de peintures 
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lurent profanés par les Froceftans dans le 
xvi,.necle. 

Ces Aovaceurs malcrairerenc alors bien 
'cruellement TEglife Cathédrale. Ils ne fe 
contentèrent pas de la dépouiller de tous 
fès. ornemens , ils furent . près de Tabat- 
cre 9 & i'auroient peut-être feit fans le fa- 
meux Père Fenardent Cordelier ,'qui per- 
fuada aux principaux d'pntr'eux dont il 
^toit connu , d'y établir leur prêche. On 
a peine à croire toutes les impiétés qu'ils 
commirent dans ce lieu Saint. L'erpérance 

• de trouver des ' tréfors leur fit ouvrir la 
plupart des tombeaux , & n*y découvrant 
que des cercueils , ils ne roueircnt pas de 
s'en venger à coups de piftolet fur les 
morts , où en donnant leurs os à ronger 
à des chiens. 

Cette Eglifè , avant une fi horrible ca- 
"taftrophe , étoit fans contredit une des 

• plus riches de France en vafes d'di* , d'ar- 
gent , 8c de pierreries ; en Reliques êc en 
ornemens. Le procès-verbal qui avoit été 
drelTé de toutes (es richeffesen I47iî, con- 
tient un détail qui va prefqueà l'infini. 

On ne put fauvcr du pillage que la cha- 

(îible de Saint . Regnobert avec lacaiflèoù 

' die eft renfermée. * Ce fiit M. d'Humiéres ^ 



* Cette «tife eft un petit coffre d'ivoire de %ure antique , 
1^ nrûe de plaques d*argent ouvragées : on voit autour 
de la ferrure également d'argent , une infcri^tion gravée ea 
langue Arabe apellée Couphi ou Cuphiqut ; on la lie ainfi : 
•Sn wtiUdch au Caouman ctnna cmun houeama y ali^fjna 
fima fioumhou hijîfmi. M. Fetis d« la, Croix , Profefleuc 

Cx 
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Evêque de Bayeux qui remporta , quand 
il quitta cette Ville pour fe dérober à ia 
mort dont il étoic menacé. 

La Bibliothèque ne fut pas plus épa&- 
gnée que TEglife. Elle avoit été fondée 
£n 1414 par i'Evéque. Nicolas Habart: 
tous (es livres furent brûlés devant le Por- 
tail avec une infinité de manuicrits rares : 
elle demeura plus d'un fiécle dans ce trifle 
état , jufqu'à ce que M. Petite , Officiai 
de Bayeux & fort amateur des helles let- 
tres y entreprit dé la rétablir ; il y fie faire 
des tablettes neuves , & l'enrichit de pin- 
fleurs raanufcfits & de pkis de 1500 vo- 
lumes : il fonda auffi fur la commane d« 
Chapitre par contrat pafle devant les No* 
tcires de Bayeux le 13 Avril ié8,8 , cent 
livres de rente , dont moitié pour le Bi- 
Wiothucaire qui çft tenu de l'ouvrir ero» 
fois Iji fcm^lne , & T^u^rc moitié ^oor 
Cacheter des livres. L'expmple. de M. Pcti^ 

du Roi en lague Arabe , en connut le premier les canA^ 
res. Tl en fit la traduâion que voici : Au nom tU JHt^ 
Quelque honneur que nous rendéom h Dieu , nous nepoitpaat 
pas l*honoTvr autant mi il U mdritt , mais noms rjumamm 
parfon Saint Nom, On eft per/uadé que cette inlcr'ptiont 
^cé mtfe par un Mahoraétan ; mai^ il ne parois pv«i(2 fh 
. 4!eTiner commenr la Reb'que de Saint Rôffnoberc & te ^ • 
sit colTre orii py fe tr4>u\'er dans, la X&hédriie.' liP» 
Tournemine , Jefuite , nous a laiffê la conjeéhire Toivani 
lut Le petit coÂe : il croit qu'après li dtfiite des SthriM 
par Charles N^artel , leur camp fut piUé : que la CaHmcfif 
prife dans cette occafion & donnée par U fuite k Chartell 
Chauve , & que la Rçine Hermentrude fa femme U confii^t 
à renfermer les Reliques de Saint Regnobert qui avoit giiU 
le Roi : lesHiftociens font mention de cette go^rifoii^^ 
,a reconnoifCàOi^ d'Hermeotrude» 
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a. engagé plufi^urs Chanoines à léeuer leurs 
livres I cette Bibliothèque. Et elle s'aug- 
mente tous les jours par ces donations. 
Entre les raretés de la Cathédrale , la 
I longue bande de tapifTerie , apeilée la toi- 
! letce du Duc Guillaume , & que Ton tend 
I dans la Nef depuis la Saint Jean jufqu'à 
3 la veille de la Dédicace , mérite par fon 
l antiquité rartcntion des curieux. Ce mo- 
nument de toile de lin de 19 ponces de 
f; haut fur aïo pieds 11 pouces de long , 
f contient Vhiftoîre de la conquête d'Angle- 
terre par ce Dde de Normandie fur HaralJ 
fon compétiteur. Oneftperfuadé a Baveux 
que ce fut la Reine Mathilde , époufe de 
.ce conquérant , qui la fit elle même avec 
fès femmes. Il n'y a rien que de vraifem- 
blable dans cette tradition ; & certaine- 
ment ce morceau d'antiquité eft de ce tems- 
là. Il n'eft pas douteux qu'il ne s'en foie 
perdu une bonne partie : la peinture ne va 
que jufqu'à la défaite de Harold ; tandis 
qu'elle devoit aller au moins jufqu'au Cou- 
ronnement de Guillaume qui ne s'y trouve 
pas. Mais la dernière partie de ce monu- 
lïicnc eft fi gâtée , qu'il ne faut pas s'é- 
conner ù ce qui fuivoic , eft entièrement 
perdu. Le P. Montfkocon en a inféré 
Thiftoire tout au long avec dès expirations 
dans le fécond volume de fon recueil des 
monumens de la Monarchie Françoife , 
d'après les delllns de M. Benoit : 6c M. 
Xancelo en donna aufli l'explication à la 
i-cnrr^e de l'Académie en 1704 k 1730. 

Ci 
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Il y a aa dehors de la Tour méridîofiaîe 
tine épitaphe bien finguliere ; elle eft gra- 
vée en grand caraâéres fur les pierres qaî 
farmenc l'un des piliers d'appui , da coté 
de la grande Place k 7 ou 8 pieds da res- 
de-chauflee ; voici ce qu'on y lit r 

Quarta dies Pafche fîierat cùmClenis adhujos 
Que jacet hic vetule venimus exeqaias. 

Letitieqne dîem magîs amififle doletm» 
Quam centum taies fi caderent vetale* * 

Cette inTcription dont les lettres font 
anciennes & telles qu'on s'en fervait avant 
les diphtongues , né porte ni date ni nom 
apcllatif. Qi^elqueS' uns prétendent qu'elle 
regarde la Maitrefle d'un Duc de Norman- 
die , qui , au lieu d'être enterrée dans 
TEglife , comme elle Tavoit défiré , fitt 
enclavée pous parler ainfi , dans répaiflènr 
du mur de la Tour , par ordre du Chapitre; 
Ne feroit-ce point plutôt Ifabelle de Don- 
vre , MaicrefTe de Robert Comte de Glo* 
ccftre , bâtard de Henri I. Roi d'Angleterre, 



* Papyrc Maflbn eft le premier qui en aît^r 
& à qui elle avoic été aparemment communiquée par te 
frère Jean Maflbn , Archidiacre de Bayeux. Ccft ua£ 
qu*elle a été parodiée par M. de Seni^ ler ▼a let-d» 
chambre de la Reine Marie-Therèfe femme de Louis XIY* 

La vieille femme k Maître Jacques 

TrépafTa le: beau ')our de Fafques, 

Pour la fourrer icy dedans , 

£n ce tems de réjouiflance , 

Il nous fallut malgré nos dents. 

Tronquer un repas d'importance , 

Oncques ne le pûmes achever 

Pont deuil plus cuiûnt nous opilk 

Que iî nous avions vu crever 

Toutes les vieilles de la YîUe» 
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dont naqui'c Richard , qui malgré le défaut 
de fa naiffance , fut nommé Tan 1133 à 
J'Evéché de Bayeux ? la date de fon Obic 
au 14 d'Avril * infinue que ce fut le jour 
de fofi décès. La femme défignée dans Te* 
pitaphe , mourut âgée & aux Fêtes de Pa** 
ques : or Pâques en Tannée 11 66 tomba 
au a4 d'Avril. Ces époques paroifTent afTciî 
s'accorder entr'elles ; & Tinfcription efl af- 
furément du même tems. 

Cette infcription , toute flnguliere qu'elle 
tû , n'a jamais fait le même bruit que l'é* 

fiitaphe d'un Chanoine de cette Eglife , quef 
'on voyait autrefois fur une plaque decui^ 
vre attachée à un des piliers du Chœur 
au deSlis de la fenêtre de la Chapelle fous* 
terre & à l'occafion de laquelle on a forgé 
un conte qui fait Tamufement du peuple , 
ic l'objet de la curioTué des étrangers : voi- 
ci en fubflance comme on le raconte. 
£n 858 le Chapitre de Bayeux s'oublia 

{'ufqu'au point de tremper fes mains dans 
5 fang de Baltfrid , ou Walfrid , fon Eve- 
que. En réparation dé ce crime , le Pape 
Nicolas I. impofa pour pénitence aux Cha- 
noines de cette Eglife , ôc k leurs fuccef*- 
fcurs , l'obligation perpétuelle d'envoyer k 
Rome tous les ans un de leurs membres 
chanter l'Epitre de la Meflc de minuit. 
On ajoute que les Chanoines accomplirent 
exaâement cette pénitence jufqu'en l'année 

* Le Nécrologe de la Cathédrale en fait mention en ces 
termeï. 14 du menfîs Apriiis , Obitus îfahellis , matris 
JEUchardiififiopi Bajoc.JUii ConUtis Glocefhiœ. 

C4 



$6 HrsTOiRf Sommai»» 
1 J37 , que Jean Pacye , Chanoine de Cam* 
brenicr , à qui il ctoit tombe en charge 
de faire le voyage, s'en acquita avec le 
fecours d'un démon familier : qu'il ne fùc 
que deux heures & demie à fon voyage, 
c'eft- à-dire , qu'il partit de Baveux pen- 
dant qu'on chantoit le Venîte ae l^Office 
de la nuit de Noël , 6c qu'il revint à jh 
fin de Laudes : que pendant qu'il éroit 
à Rome , il eut l'adrcfle de délivrer le 
Chapitre d'une fi grande fervitude , en brû^ 
iant Taâe qui l'y obligeoit , Se qu'il avoit 
t>btenu des Archivifles , par le crédit do 
Cardinal Trivulicc , Evêque de Baycuz , 
Rcfident auprès de fa Sainteté : qu'à ton re- 
tour leChapirre ordonna deux Proceflîons, 
l'une le lendemain de Noet , en adion de 

traces de fa délivrance; l'autre le jour def 
ois , où le Chanoine de Cambremer pour 
réparation de fbn crime , a/Iifla la corde 
au cou 6c les pieds nuds derrière le Saine 
tSacrement : qu'enfin le Souverain Pontife^ 
h qui l'on eut recours pour obtenir fon ab- 
folution , ne l'accorda qu'à la charge qu'oft 
inettroit fur fon tombeau , après fa niorc^ 
une épitaphe pour fervir de mémorial de 
ion pèche. 

Ce conte , démepti par les faits qu'il 
contient , ne fe trouve point ailleurs que 
dans les nouvelles copies d'une chronolo-^ 

fie manufcrite des Evêques & des Doyeof 
e Bayeux , dans celles qui aprochenc dt 
la fin du fiécle dernier , où il a été infë* 
ré par des copifles ignorans ^ car dànà 
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toutes les anciennes , il n'en eft pas faic 
la moindre mention. 

L'auceur , oui n'a ofé déceler Ton nom , 
a eu Taudace aavancer qu'il avoic tiré tous 
ces faits des Archives même du Chapitre 
de Bayeux. Pour donner à juger de fa 
mauvaife foi , il fufïic de faire voir la fauf- 
ieté de celui fur lequel il établit l'obliga- 
tion qu'ail fupofe au Chapitre , d'envoyer 
tous les ans un de fcs Membres à Rome : 
c'eft , félon lui , pour avoir donné la mort 
à un de fes Evêques , nommé Baltfrid. 
Mais voici comment M. Fleury , fur Ic-.'^i^ 
témoignage des annales de Saint Bertin fx.^in^'C 
parle de cette morr. v En 859 les Normands/. 6^^ 
» ayant recommencé leurs ravages.... pri- 
w rent Immon , flvêque de Noyon , avec 
f> d'autres perfonnes , nobles , clercs & 
» laïcs..... & ils les tuèrent en chemin. 
9> Deux mois auparavant ils avoient tué 
» Ermenfrid , Evêque de Beauvais , & l'an- 
w née précédente Baltfrid » Evêque de'Ba- 
n yeux. « Dès qu'il cft faux que les Cha- 
noines de Bayeux ayent jamais été com- 
plices de cette mort , il l'eft également 
qu'ifs ayent été afTujetis à la pénitence 
qu'on leur a fupofée dans ce conte : le 
voyage du Chanoine de Gambremer ett 
donc un impoflure. 

Auffi n'en efi-il fait nulle mention dans- 
fon épitaphe dont voici le contenu : Cyrr 
devant repofe le corps de nobte & difcrepîk 
ferfonne Maifire Jtham Vatye ^ Treftré em 
jbn Vivant ,. Chantre ordinaire dt ta CRafetît 
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du Roy noftre Sire , & Chanoine de céans 
en la Trébende de Cambremer , & Curé de 
Longdemieres , Diocefe de Rouen ^ & de 
Romport fur fcine , Diocefe de Sens y lequel 
trépajfd & rendit fin ame à Dieu en cette . 
Ville le oniieme d'Aouft IJ40. Friés Dieu 
four fin ame. Amen. Tater nofter, Y a-t-il 
quelque chofe dans c^s mots d'où Ton puifle 
tirer une induélion en faveur de ce voyage 
fabuleux. 

Les figures qui font au deffus de Tépî- 
taphe fur la même plaque de cuivre , ne 
prouvent pas davantage. On y voit la 
Sainte Vierge , & à fcs pieds un Prêtre en 
furplis & en aumuffe ^^ à genoux fiir un 
prie-Dieu , avec un livre ouvert devant 
lui , dans lequel il paroît lire. Derrière le 
Prêtre eft la figure de Saint Jean-Baptifte^ 
patron du Chanoine , pour- lequel on a 
dreflc répitaphe. Le Saint Prëcurftur y 
eft habillé , comme le marque l'Evangile^ 
d'un vêtement de poil de chameau : il porte, 
la main droite fur It tête du Prêtre , & 
de la gauche il montre un Agneau que kf 
Peintres lui donnent communément pour 
fymbole. Il eft vrai que cette figure éff 
d'une taille fi gigantefque , par raport aux 
deux autres , & fi grofliérement gravée » 
qu'elle a bien pu fervir- de matière au con^ 
que Ton débite fur le Chanoine de Cambre* 
mer. On a d'autant plus fujet de le croirtV 
que fi quelquefois on vouloic en défkbaftf 
le peuple ^ il avoir coutume d'en apelkr 
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au témoignage c!e cette épicaphe : * ce qui 
fut caufe que le Fabricier de TEglife fie 
6ter en 1743 la plaque , comme étant un 
fujet de fcandale pour les (impies , & la fie 
repofter dans la Salle du Chapitre où je 
l'ai examinée depuis à loifir. 

Les Chanoines de Bayeux fe levoienc 
autrefois* la nuit pour chanter les Vigiles ^ 
depuis apellées Matines. Cet ufage h fré- 
quent dans la primitive Eglife , étoit en- 
core en vigueur à Bayeux au commence- 
ment du XIV. fiécle : ils le reformèrent 
en 135a , fuivant le manufcrit du Sieur 
Toder. Alors le tems de cet Office fiit fixé 
à cinq heures dans les Fêtes Solennelles 
majeures & audelTus , & à fix heures les 
jours ordinaires. 

Us avoient une façon bien finguliére de 
punir celui de leurs Membres qui demeu - 
roit au lit pendant les Matines des gran- 
des Fêtes. Immédiatement aprës l'Office ^ 
les Habitués de TEelife , avec la Croix , 
la Bannière & le Bénitier , alloient au lo- 
gis du Chanoine abfent , &.faifoient par cette 
forte de Proceffion , une efpèce de mercu- 
riale k fa pareflè. Le mémoire de Potier 
marque que le Chanoine de Merville fubic 
une pareille amende en 1460 , Se qu'il fut 
encore condamné à perdre cent fols de fes 



* Cette épitaphe svoh été certainement placée en t$49 
•■ peu de tems après. Pourquoi fifrtelle laiiT^e en 1^6% 
fat lt9 Proceâans qui enle?énnt sénéralem^nt . toutes le* 
aucrct oui écoitat aufli de. cuivre T cerce ai^âatid» éwi$ 
0uptmKv 
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diftributions. j'ai toujours cru que ccviieîE 
ufaee avoic donné lieu à la coutume pro-. 
veroiale de dire à quelqu'un qui s'étoic fàic 
attendre long-tems , qu'on alloit le cher- 
cher avec la Croix & la Bannière; 

On remarque dans le Diâionnaîre de 

■ Moreri , comme une cérémonie particu- 
lière qui fubfifloit autrefois dans* VEglifc 
de Rouen , TOfiice des petits enfàns qui 
fe faifoit le jour des Innocens.. La roéme 
cérémonie écoit également en ufà^e dan» 
ITglifc de Bayeux. Les enfans fatfoient ce 
jour-là rOfSce dans la Cathédcale. Un> 
d'entr'eux y ofHcioit en crofle & s'apeloic 
le petit Evéque. : il la prenoit ^ comme ^ 
Rouen , aux premières Vêpres ,. au iir. dit 
Cantique de Magnificat , Depojuit poternes 
defede; & il la quitcoit au même ^.. auK 
fécondes Vêpres. Il y a au chartrier du; 

SÇhapitre un ancien cérémoniaire gotbÎQua 
qui contient entr'autres chofes le détail oe» 
cérémonies qu'on, y obfcrvoit le jour de 
cette Fête. On fut contraint d'abolir en 
1482 cette forte de cérémonie , par raporfi ; 
aux abus qui s'y étoient çliflTés. . j 

Les Cathédrales ne diftmguoient autre*: ^ 
fois leurs fceaux que par \qs figures de j 
leurs Saints Patrons , comme le pratique 
encore à préfenr l'Eglife de Notre-Damai 
de Paris. Celle de Bayeux , à l'inftar de 
l'Eglife Primatiâle de. Rouen , a pris d^ 
Armes particulières : elle porte de eneuIcK 
à i'aigie à deux têtes d'or : TEcu effapuyé 
de deux branches de palmier de finofle j| 
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«roîfées en faucoir par le bas. 

Le Chaptre de cette Eglife a eu conf- 
tamment le droit de battre monnoye , com« 
mc il eft prouve par des pièces de cuivre 
<|ui exiftenc encore dans les cabinets des 
curieux. Ces pièces font de la grandeur à 
peu près de nos pièces de deux fols ; elles 
portent d'un coté un aigle à deux têtes , 
avec ces mots : Moneta Ca^ituU , & de Faut- 
tre CQtts feule lettre majufcule y V , au- 
tour de laquelle eft le mot Bajocenfis, II 7 
en a anffi de frapées au même coin , où 
à la place de TV font deux II barrés par 
le Riiifeu. On conferve les coins de cette- 
monnoye dans le chartrier du Chapitre. 

Le regiftre des conclufions du 2 d'Août 
15x1 contient une ordonnance du Chapi- 
tre pofur en foire battre.. * Quoique cette 
ordonnance (bpofe un ufage &: un droit 
ancien dans le Chapitre de fraper de pa- 
pille monnoye , il n'a pas été poffible 
d'en découvrir l'origine te l'époque. Quant 
à fa durée & à. fà fin , le regiftre de l'an- 
née I J77 en parle ainfi : » Le ao Mai 
>»Meflieurs le Doyen ,. le Chantre & le 
n Maître-Efcole ont été commis pour par- 
#rler aux Officiers de cetçe. Ville afin que 
nia monnoye du Chapitre foit décriée. <<: 
Cette conclufion ne tarda pas a avoir fba 



■ * An i<ai die lui» fecundâ Augufti . ,^ . item fiât nova 
Montta Capituii perpétua exare per Dommum commijjor^ 
num-dénovo inflitutum , & refervartur m Capitulo cumi 

fiu pntiotfpi caradxnmt. llnjus moneta. Ex- regefU conciujV 
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effet , comme on le voit par le recueS iû 
Sieur Potier. Après avoir dit qu'il a vo 
faire de cette monnoye par deux fois par 
le commandement des Sieurs du Chapitre, 
favoir des doubles & des pièces de cinq 
deniers , laquelle avoit cours par toute la 
Vicomte de Bayeux , même jufqu'à Caen : 
il ajoute que le ii Juin 1577 ^^ publiée 
une ordonnance pour la décrier , à la re? 
quête du Chapitre , parce qu'on en fàifoit 
de faufle. 

Le Chapitre jouit du droit de firanc-falé, 
& à fes entrés franches pour les Aydes. 
Tref.deMll exifle des lettres de François I. à M«*. 
I^*^^ Antoine le Vifte touchant la confirmarios 
Miii^du don qu'il avoit fait de deux muids de 
«xviiû'fei j^u Chapitre & Chanoines de Bayeoz: 
***^"'* elles font de Tannée 1519. Ils en ont en- 
core obtenu depuis une pareille quantité, 
comme u» dédommagement du droit qu'ils 
avoient d'ufer auparavant du £el blanc des 
falines d'Ifigny & de Neuilly. 

Ceft aum un privilège particulier aa 
Chapitre , de ne point admettre d'illégitf- 
mes dans fon Corps , nonobftanc toute 
difpenfe. * Ce privilège fondé fur de trb 
anciens ftatuts , a été confirmé par plo^ 

■- 

* On lit ceci ilans le cartulaire de Langevîn : Jbmam ^ 
in hccUfiâ ut nulius clericus mftttuûtur in choro » nifi mtf' 
iet Capitula de honeftâ ipfius converfatioru , qmod b§Ath 
gat & canut , & quod Jît de légitima matrimorUo proOm^ 
g/. Ce cartulaire rédigé en 1269 P^ Raoult Laageti^ 
Chanoine de Bayeux , cft un petit livre de parchenta 9 
couvert de bois fculpté qui CNuient une compiUcU» étf 
«aoiis, uûges fie cérémonies de c^ttc EgUfi^ 
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f curs Bulles 6c par des Arrécs , notamment 
p^r celui de 1707 , qui débouta un nom« 
mé LafFont , né exHlicito , de la prében* 
de du Locbeur , qui lui avoit été refignëc. 
Dhs 1482» le Chapitre avoit refufô , pour 
la même raifon , Henri de Neufchâtel que 
fon neveu Charles de Neufchâtel , Evc- 

3ue de Bayeux avoic nommé \ la dignité 
e Grand Coutenr , quoi qu'il eut obtenu 
di/pen/é fur le défaut de fà naîflfance» 

La Jurifdiâîon fpirituelle & temporelle ^ 
le Siège vacant , eft dévolue au Chapitre» 
Ses Officiers gouvernent le Diocèfe juf- 
qu'à la cldcure de la régale. A chaque va* 
cance , la &brique de l'Eglife jouit, par 
fermed'annates ,de la terre de Sommervieu , 
dépt^idante de TEvéché , 6c du gros de^ 
Prébendes , toutes les fois qu'elles viennent 
à vaquer par mort ; mais elle eft chargée 
dts réparations de TEglife , fans que TE- 
▼êque foit obligé d'y contribuer en rien. 

M. de Luynes , Evéque de Bayeux , au- 
jourd'hui Cardinal & Archevêque de Sens , 
fur la requête du Chapitre , éteignit le tî- 
trie de Grand Coureur , & réunit fts reve- 
nds à cette ûbrique , par décret du mois 
/et Juin 175 1 , confirmé par des Lettres Pa- 
tentes , vérifiées au Parlement de Rouen. 
- Le Chapitre & tous ks Membres font 
exempts de la Turifdiâion Epifcopale. Cette 
exemption s'écendoit autrefois fur plus de 
cent Paroifles , dont 13 apartenoient au 
Chapitre en corps ; les autres dépendoient ,. 
i raifoa de leurs titres ^ des Dignités Se 
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des Chanoines en particulier, qui nom- 
moient des Vicegërents & autres Officiers 
pour l'exercice de leur Jurifdiâiôn. 

En 1664. M. de Nefmond arcaqua cette 
Jurifdiaion , dont le Chapitre & les Cha- 
noines jouiflbient refpeaivement fur les 
Paroiffes de leurs dépendances. La contef? 
cation , mife d'abord en arbitrage , fîit 
portée au Parlement de Rouen ,. & de là 
au Grand Confeil , qui prononça un Arréc 
favorable à TEvêque le ai Mars 1^71. Le 
Chapitre ne fur confervé dans la jouîfTance 
de fa Jurifdiâion contentieufe <|[ue (ux; le 
Bourg Se la Chapelle de la Déhvrandé & 
fur 19 PàroifTes feulement : * les autres 
Paroiffes furent remifes fous robéiflance 
de TEvéque. Comme la plupart, des Dj^gnl' 
taires avoient leur OfHciaux y le même Ar- 
rêt les leur ôta , te n'en laifik plus qu'aa 
au Chapitre. 

Le Chapitre en Corps nomme de pleiQ 
droit à 'la Cure de Saint Sauveur de Ba« 
yeux , dont il eft Curé primitif. Il donne> 
mr la nomination de TEvêque , la collauoà 
de la Cure de Carcagny , & , fur .la pré^ 
ièntation du Chanoine Semainier , celle dir 
CahagnoUes , Cardonvillc ^Douvre , Saint 
Exupere de Bayeux , Ifigny , Neuville-aï^ 

^ Les PàroifTes dépendantes de la Jurifdiâion du Ghf 
pitre font , Saint Sauveur , Saint André , Saint Loav ^ 
Saint Laurent de JBaysux , les Aubeaux , Brecy , ÇJ!^ 

fnolles, Carengny , Cufly , Cardonville , Coulèmbie^. 
aînt Germain du Perth , Landes , Lefnaulf , Mbntbcf^ . 
«Mnd-, Reuchy , Ru/iy , V^dbadoû ,. & Ncuilly.-ng»4çiir 
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Slaîn , Caynct , Saint Germain du Perth , 
aint Sauveur de Caen , Vouilly , Ver , & 
S^înt Michel , ou la Chapelle du marché* 
Le Chanoine Semainier nomme encore 
à Agnerville , Agnerny , Colleville fur 
Orne (altem. ) Crcully , Longvillcrs , Lou- 
ykres , {alurn,) Magny , Mandeville , 
Saint G^oT%^s d'ÂuInay pro a» , Saint Louée 
fur Vire ; aînfi qu'à Sainte Marie des 
Champs èc Doumefnil ^ au Diocëfe de 
Rouen. La Collation appartient aux ordi- 
naires. 

La plupart des Dignitaires 8c Cbanoî» 
nés , k nifon de leurs titres ^ confèrent 
aaffi de plein droit ou préfentent (impie- 
ment à d*autres Bénéfices , foit Cures ou 
Chapelles , comme on le verra à leurs 
articles. 

M. TEveque de Bayeux cft à la nomi-j^^ ^,^ 
nation du Roi. v^qjc/' 

Au tems des élcâions , le Chapitre , 
après le décès de TEvéque , demandoic 
au Roi la permiffion de lui élire un fuc- 
ceffeur , & au Pape la confirmation de 
Félu. Ce droit a été anéanti par le con- 
cordat de Léon X & de François L en 1 5 1 5 . 
. le Palais Epifcopal eft mué proche de 
la Cathédrale ^ fur les rues , Laitière & du 
Puy de la Chaine : fon emplacement , qui 
eft aflèz étendu , fut donné , fuivant la tra- 
dition , par Saint Regnobert. On montre 
encore la fàlle , que ce Saint Evéque de 
Bayeux occupoît , dit - on , fur la foi 
d'une infcripiion gothique qu'on lit aa 
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dttCus de la porte. "^ Les bâtimens ont été 
prefquc tous relevés à neuf par M. de Ro- 
chechouart : la porte d'entrée eft de 1768. Lt 
partie , qui eft au couchant y avoir été &ite 
pre'cédemment , & le principal corps de 
logis n*eft pas encore achevé. Il ne rcfte 
d'ancien que la Chapelle , êc les Ecuries 
au defTus desquelles font la Bibliothèque 
& le Chartrier. La Chapelle eft remarqua- 
ble par fa grandeur & les peintures qd 
la décorent. Les tableaux de tous fes Evé- 
ques de Bayeux , Se de plufieurs Princes 
& Seigneurs qu^on y voyoit , ont été tranA 
fërés dans le Veftibule où ils font à pré/ênc 
avec d'autres Portraits qui y ont été aîontés. 
S'a- ^ Chapitre de la Cathédrale eft com- 
draie. pofé de onze Dignités , d'un Grand-Péni- 
tencier , & de quarante-neuf Canonicais ft 
Prébendes. 

* L^infcription coDtîent ces mots , la Salle Satnt'Ke* 

fnobert (econd Evoque de Ba'ieux , rêédifiée par MoQ- 
eur Zanon de préfent Evefque de Céans en rhooncor 
Se révérence duaixt SainA Tan de grâce mil oooc xluu. 
Bénéfices dipcnâanu de M, l'Evéque, 

Les Dignités & les Canonicats de la Cadiédrale , ci^ 
cepté le Doyen «mi eft élu par le Chapitre , & la Prébcodi 
de Saint Jean le Blanc annexée au Prieuré du PleffisGii- 
moult , dont la nomination eft au Roi , 

Le Doyenné du Saint Sépulchre de Gien , 81 Ui plcni 
colUiion des Canonicats alternativement avec le Doyca ai 
cette Collégialle. 

C res. Airel, Sainte Honorine de Perth» Saint Gcom 
dElle, Kn?1 fiuevMe â/f^/i. Chef du Pont , L^eu-Siiiir, 
Carcagny t Epinay fur Odon h la ^«. fois » Lacy éUmk 
La Roque â/tcrn. Mernil-Ongra'>n , Saint Pierre de Gâta, 
Mathieu , i'ericrs , Sommervieu , altern. Frefné fur la mer« 
Meuvaine & Afnelles. Les trois dernières font au dnu^ 
l'Abbé de Sa'nt Julien de Tours. 

Chapelle , Saint Yves aAài Saint Vigor de Jufiici. 
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Le Haut-Doyen eft le premier Digni-^**" 
taire de cette Eglife. C'eft , dit le cartu- ^^*°* 
laire de Langevin , le Chef Se le Membre 
le plus noble , à raifon de fa dignité. Elle 
Ini donne par une coutume immémoria- 
le , la dignité de Prélat , fuivant le Car- 
dinal le Moine qui la pofledoit au com- 
mencement du xiY' fiécle. Aufli le Doyen 
de Bayeux avoit-il une féance diftinguée 
dans réchiquier de Normandie En. effec 
* dans celui de 1474 il fut réglé définitive- 
ment que les Abbes de Saint Ouen , Fécan , 
le Bec t lumieges , Saint Vandrille & le 
Mont-Safnt-Michel , auroient féance avant 
le Doyen de Rouen ; qu*après lui feroicnt 
deux autres Abbés , enfuite le Doyen de 
Bayeux qu'on diftinguoit par là des autres 
Doyeni , & ainfi alternativement deux Ab- 
bés & un Doyen. 

On préfume que Forigine de Doyen dans 
les Fglifes de France ne remonte pas plus 
loin qu*au ix fiécle , durant lequel les Evc- 
chés tombèrent en commende,& furent don* 
liés à des Laïcs pour récompenfe de leurs fer* 
vices* Alors les Chapitres furent obligés de 
fc choifir un Chef qui commença d'être 
apellé Doyen , & qui n'étoit connu aupa-* 
ravant que fous le nom de Prcvoft-, pré-' 
pofé & maître , ou bien fous celui de Pri- 
micier , d'Archidiacre ou de Tréforier. 
• Telle eft à peu près l'époque ou le Do- 
yen fut établi dans l'Eglife de Bayeux. 
Mais o/i n'en trouve point qui ait été re- 
Téni de cette Dignité avant Guillaume de 
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Septembre 1189. Il y a une Chapelle Do- 
mediqae fous rinvocation de Saint Thomas 
de Cantorbéry : elle fat fondée peu d'an- 
nées après fa canonifation. Cette Chapelle 
fut transférée du jardin dans la cour par 
Monfieur de Longaunay ^ mort Doyen en 
• 1^97. La magnifique porte d'entrée eft 
Touvrage du même« Cet Hôtel a été rétabli 
es années 1736 & 1737 par M, Néel de 
Criftot , qui de Doyen de Bayeux eft deve- 
nu Evêque de Secs. M. TAbbé de Biaudos 
qui lui a fuccédé , y a ajouté plufieurs 
commodités & des embelliffemens. Il a fait 
rebâtir la Chapelle , âc Ta décorée. Cepfeux 
& refpeâable Eccléfiaftfque , pour le dire 
en pafTant , s' eft attiré une eftime univér- 
felle par fa charité envers les pauvres , & 
par fon zèle pour la Maifon de Dieu : il 
eft peu de familles afHigées dans la Ville ^ 
qui ne fe foient reflenties de fes libéralités., 
éc rJEglife Cathédrale confervera long-temf 
les preuves de fon afFeôion par les pré- 
fens qu'il lui fait de tems* en tems. 

Çfc«««- Le Chantre eft le fécond Dignitaire. Il 
a pour prérogatives la première place m 
côté gauche du Chœur , & le droit d'en- 
tonner les Antiennes , Pfeaumes , Hynir 
nés , &c. d'élever l'Introït de la Mefle^ 
-de prendre' garde; à ce que TOflice foît 
bien fait , de réprimer les défordres , s'il 
en arrivoit pendant le Service Divin jlfc 

/ enfin de préfidcr aux Affemblées Captni- 

laires , en Tabfence du Doyen. Il porte 
dans les. grandes Fêtes ua bâton d'argon' 
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pour marque de fa Dignité. 

II eft Patron , Collateur dt Neuilly-r£- 
vêque & des Anbeaux , & a droit de Vilite 
te de Déporc fur les Cures y lors de la va- 
cance d*icelles. 

Le Chancelier eft le croifiéme Dî^ni* Chaa* 
taire. Sa fonâion étoit autrefois relative à ^*^^'^' 
/on nom , il gardoic les Sceaux de TEvé- 

2ue. Il prend la première place k droiLau 
Ihœur auprès des Chaires contre le Trô- 
ne Epifcopal. Le revenu du Chancelier con* 
fifte en 31 marcs d'argent , qu'il a à pren- 
dre annuellement à due eftimation fur tout 
le revenu de TEvéché , & autres préroga- 
tives. 

Le Tréforîer tient le dernier rang parmi Trtfo- 
les quatre grands Dignitaires ; mai5 il a '^^* 
la première place du côté gauche au bas 
du-. Chœur. C'étoit à lui autrefois de veil- 
ler à la earde des Reliques & du maître 
Autel , d^allumer & d'éteindre les cierges 
de la grande Couronne de la Nef. II s'eft 
débaraiTé de routes ces charges , par. la 
celfion du Fief de la Couronne , faite à un 
Gcntilhomnfe , qui fut obligé lui & fes def- 
cmdans d^affifter à 4'Office , armé de tou- 
tes pièces dans les grandes Fêtes. 

Le Tréforier eft Seigneur & Patron 
Collateur de fiornieres fur la mer. 

L'Archidiacre de Bayeux eft apellé com- ^^.^ 
mnnément le grand Archidiacre cfe la Chré- diacre d« 
tienne ; quoiqu'il n'ait aucune jurifdîûion furBa/eux, 
. les Eglifes de cette Ville. Sa place au « 
. CÎuaeitf eft proche du Doyen. II ^p ainfi 



72, HisToiHE Sommaire 

que les autres Archidiacres , le tiers des 

Déports des Cures vacances dans fbn dîf* 



tri( 

Les Doyennés dépendans de lui , font 

Fontenay le Painel , Villiers en Bocage p 

Vire , Condé fur Noireau & Evracy , qui 

compofent iio Faroiflès. 

Archi. L'Archidiacre de Caen , a la place im- 

diacre dt mëdiatement après le Chancre. lÀs Doyen- 

^^^^ nés de fa dépendance , font ceux de la 
Chrétiencé de Caen , de Donore , de Maltoc 
& de Cruelly , partagés en 109 Faroifles: 
il n'a cependanc droic de Vifite Se de Dé- 
port dans le Doyenné de la Chrétienté 
que fur les Cures de Saint Ecienne , de 
iSaint Martin & de Saint Georges du Châ- 
teau« 
Archid- L'Archidiacre d'Hyefmes occupe la iê- 

d'Hyef- cond« placc au côté droit du Chceur proche 
du Chancelier. Son Archidiaconé contient 
les Doyennés de Cinglais , de Troarn & 
de Vauceller , qui compofent 134 Paroif* 
fes. 
Archid, L* Archidiacre des Vez , le quatrième & le 

^Vea. dernier de cette Eglife , prend la place au' 
Chœur auprès du Tréforier. II a exercé 
long-tems , fur les Faroiffes de fon DiftrÎA, 
uneJurifdiâion à Tinftar de celle deTOffi- 
cial. Ces Faroifles font au nombre de 
154 > & forment les Doyennés de Cam* 
P%"y 9 Couvains , Torigny & Treviem. 
g^^^ Le Soudoyen eft Fatron Coilateur de 

doyen. Saint Manvieu , de la Cigne & de laFoUie, 
& Coilateur de l'Epinay-TefTon ^ ^ deb 



us LA VittE Dl BaY«UX. 7} 

Chapelle du Pré fife en cette Paroiâe ,avec 
droit de Vifite & de Déport (iir ces Cures. 

Le Souchantre eft Patron CoUatear de ' g,^ 
Jlerils y amii que de Somcnervieu alternatif diaiMte. 
veiaenc avec M. l'Evccpie de fiayeux , avec 
droit de Vifite & de Déport en emier«dans 
la première ^ 6c moitié dans Tautre. 

Le Scbolaftique , l'Ecolâtre ou Maître- Scb«Ajr- 
Scôle , eft le dernier Dignitaire de IaCa-«q»« <>■ 
thédrale. Chargé dans les commencemeni"^*^******* 
d*inftruire, à b place de Tfvéque , le» 
Clercs & la jeuneflè , il s'eft débar^é par 
la fuite de cette pénible fonâion ; s^étanc 
lêulemenc confèrvé le droit , lo. d'avoir 
jnfpeâion fiir toutes les Ecoles du Diocèfe , 
^o. d'avoir la troifiéme place .au Cœur 
après le Chancelier, 30. de chanter au Di^ 
manche de la Sqptuazefime la première le- 
çon de la Genele. Il eft Collateur de plein 
droit des Cures de Saint Martin 6c de Saine 
Ouen des Befaces ^ avec droic de Déport 
^ de Vifite. 

Le Pénitencier n*eft point Dignitaire p^aitca^ 
dans l'Eglife , quoiqu'il en ait le rang. Ilâer« 
a féance au Chœur , du c6té droit , proche 
du Scholaftique , 6c voix délibérative au 
Chapitre avant les Chanoines* 

Cet Office fut fondé à Bayeux par une 
ïBuIIe du Pape J«an XXII. le ij de JFé- 
vrier X3}o , fur la Supplique de Pierre de 
Levis y Evéque de cette Ville. Le Chapl- 
in confentit à fon éreâion fous les ^laufes 
que ce ne fera qu'une fimple Charge , que 
le Tîmlaire ^ s*il n'«ft Chanoine , n'aura 
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point de part aux Diftributions , & qu'il 
ne pourra exercer fon miniftere qu'avec le 
confentement de TEvêque. 

L'an 1452 f le Tréforier , en préfence 
de l'Evêque Janon de Caftighone , pro- 
nonça en Chapitre , que le Pénitencier au- 
ra le tour de Bénéfice Se rang en Chapi- 
tre avant les Chanoines^ Il fut arrêté le 
9,4 Oâobre 152.0 , qu'il ne payera , lors - 
' /de fa Réception , que 50 f. de contribu- 
tion. Son Revenu confifte dans les grofTes 
Dixmes de Sainte Honorine dePerth. 
Prében- L'Evcque & les Chanoines de Bayeux, 
des & font obligés à la récitation quotidienne du 
^"^"*' Pfeautier , fuivant la partition faite en- 
clthéén tr'eux ^ la fin de l'onziérae fiécle ; les chi- 
Je, fi-es qu'on voit après leurs noms , défignent 
les Pfeaumes que chacun d'eux doit réciter 
dans fon particulier. 

M. l'Evêque de Bayeux , à raifon de fa 
Dignité , récite chaque jour les j , a & 3 
Ffeaumes. 

Le Chanoine de Brccy , Collateur de 
plein droit de Brecy , les 4 , 5 , 6 &y. 

Feugnerolles , les 8 , 9 , & 10. 

Merville , Patron Collateur de Mervillfr 
Gonneville , les 11 , m , 13 , 14 & ij^ 
Thanis , les 16 8c 17. 

Eflàrtiers , Seigneur & Préfentateur -db 
Saint Jean des Eflfartiers , les 18 ^ 19 , 20 
& ai- 

Cuffy , Patron Collateur de Cufly & de 
Sully , les aa , a3 , 24 & ay. 

Moon, Préfentateur de la 1^ Portion de 
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ISoon fur Airel , les 26 , 8.7 , a8 & 29. 
' Saint Martin , Patron Collateur de Saint 
Martin de Bayeux & de Saint Martin des 
intrées , les 30 & 3 ï, 

Cartigny , Patron CoUateur de Cartî- 
^ny & de Saint Marcoul , & "CoJlatcur de 
Xifon , les 31 & 33. 

Albray ^ aliks Evrecy , les 34 & 3$. 

Gavrây , Patron Collateur de Gavray , 
Ver & Mefnilamand , au Diocèfè de Cou- 
tances , les 3^ & 37. 

Caftillon , Patron Collateur de Roucamp, 
Jes }S , 3>9 & 40. 

Grify , ce Canonîcat eft annexé à la 
Principalicé dû Collège de Bayeux , les 41 , 
4a&43. ^ 

, La Haye , Préfent. de la Haye Piquenot, 

îes 44 , 45 » 4^ & 47- ' 

Vendes , Patron Collât, altern. de Ven- 
Âes , les 48 ^ 49 , Se 50. 

La Vieille , Patron Collât, de la Vieille^ 
les 51, 5a, 53 & 54. 
, Coulombieres , Patr. Collât, de Colom-* 
Bières , les 55 , 56 & 57. 

Audrieu , les 58, 5 9 & ^o. 

Saint Germain, Collateur de Saint Cer- 
tnaîn de la lieue , & Patron Collateur. de 
ÎJ. p. de la Potherie & de Saint Jean de 
Baveux , les 61 , 61 , 6) 8c 64. 

Damvon , Patron Collât. d'Ondefontai- 
ne , de Damvon & de la Chapelle dudit 
îieu , les 6^ , <^ , & 6j. 

4Gfiiaoa • Seigneur & Patron Collât- <fe 
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Gueron & de Monceaux , le 68 ^ 69 & jo» 

Amayéi Collateur d'Anaayé fur Orne ^ 
les 71 , 7a & 73. 

Le Locheur , Sgr. & Facn Collât, da 
locheur , les 74 , 7 j 8cy6. 

St. Patrice , Prifent. altcrn, de St. Pa- 
trice de Bayeux , les 77. 

Cambremer , Patron Collât, de Carabre- 
fner , & de Sainte Madeleine de Bayeux ^ 
les 78 , 70 , 80 , «I , 82 & 83, 

Arry , Patron Collât. d'Arry , de Neuîl- 
!y , Ic-Malherbe , & alternatif de Vendes , 
les 84 , *5 , 86 & 87. 

St. Laurent , Patron CoIIac. de St. Lau« . 
rent diS Bayeux ^ les 88 & 89^ 

Caftilly , les 90 , 91 , 91 , 93 & 94. 

Bretteville , Patr. Collât, de Renchy ^ 
!es95,96, 97,98, 99 & 100. ' 

St. Jean le blanc , Préfent. de St^ feaa 
le blanc , les ici , loi Se 103. 

Miffy , Collât^ de Bully , Patron Colla- 
teur de Miffy & de Ruffy , les 104 & 10 J, 

Landes , Patron Collateur de Landes ^ 
8c alternatif de Lefnault , les ip6 , X07 
tk 108. 

Ste. Honorine , Patron Collateur de Ste. 
Honorine du Fay ^ les 109 , iip , m ^ 
lia , 113 & 114. 

Goupillieres , Patron Collât, de GoupS» 
fieresoc de TourviUe, les iiy j 116, 117 
/k ni. jufqu'au f. Bonitatem^ 

^ Mons , Collât, de Mons , depuis le 3^^ 
jD-deffus jufqu'aji^ f. Principes. 

^arjbi^rjss ^ il actieve le Pf^aume depotf 
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Trindpes,Sc Its 119 , 120 , lai , i%% , 113 , 
Ï14, 125 , ii6 6c 117. 

Pezerolles , aliàs Subies , Patron Collât, 
de Subies , les 118 , 129 , 130 , 131 , 132 , 
133 & 134. 

Efquay , aliàs Mondefert , Patron CoIla« 
teur aEfquay fur Seulle , les 135 , 136 Se 

137- 

fiernefcq , Patr. Collât, alternat, de Ber- 
nefcq , feul Patron Collât, de Port & da 
Commes , ( TOffice de Théologal eft atta- 
ché à ce Canonicat.) les 138 ^ 139 , 140 
&141. 

Vaucelles | Patron CoIIateur de Vaucel-- 
les , & alternat, de St. Patrice de Bayeux , 
les 142 , 143 8c 144. 

La Mare , les 145 , 146 , 147 , 148 , 
i49&ijo. 

Saint Pierre de Caen » cette Prébende 
& celles qui fuivent , ne font fujetces à 
aucuns Pfeaumes , parce qu'elles ont été 
fondées après la partition. 

St. Jean de Caen , Patron Collât de Sté 
Jean de Caen. 

Froide-rue , Patron Collât, de Notre« 
-Dame de Caen. 

Cully , Patr. Collât, de Tracy fur la 
mer , & de Mont-Bertrand , PouUigny , 
Port , Mathieu & Gavrus , Patron Colla- 
Éeur de Gavrus. 

Le Bas Chœur confiflc en 12 Chantres ^^"^'^'^ 
fondés pour l'Office Divin ; 5 $ Chapelains ; Chotur. 
deux Diacres d'Office ; deux Soudiacres ; 
deux Chappiers } iin Acolyche ; deux 



3 
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ui eft ficuëe dans la Cité prefque vis-l-vis 
lu Château , eft un Collëffe de huit Cha* 
pclains , .qui font l'Office Canonial k l'inf- 
tar de k Cathédrale. EUe eft qualifiée de 
Collégiale , non par aucun titre d'éreâion , 
mais par un ancien ofa^e. Elle a commencé' 
par une Confraîrie qui fuc établie entre le 
XII Se le XIII (îécle. Une chartre de Vzst 
230} raporté dans le carulaire de la Cba«^ 

Selle de N.D. de la Cathédrale, ait mention 
e Saine Nicolas des Courtifs comme d'une 
Eglife déjà ^ftante. Voici ce qu'on lit fur 
ion origine ^ dans le prologue de Tes Sca^ 
tuts qui furent dreffés en 1401. 

99 Comme en rEglife ou Chapelle de M» 
H Se. Nicolas des Courttts de Bayeux foir 
w établie une trb noble fr crbs ancienne 
»9 Confrérie , qui anciennement p comme' 
f9 on a trouvé par efcriptures 8c par le r*- 
n port de gens anciens., fut eftablie en hâU 
»> cgiifè ^ fondée , par erant dévotion i^ 
f9 par un miracle qui advint ï pluiiearr 
99 bons marchands d'icelle Ville ^ & à plu» 
99 fieurs Mariniers en un grant tempefte 
99 de tems en la mer tant qu'ils y cuidoienr ' 
99 être à leur fin jufqu'ils eurent en më« 
99 moire M. St. Nicolas , lequel Saint aprèe 
9> leur oraifon faite fb apparut à iceubr 
» & de la vertu Divine & par le mérite 
9> dud. Saint , fut le tems appaifé , pour* 
>9 quoi iceux marchands & Mariniers re« 
w tournés à fiaïeux fondèrent lad. Cha* 
w pelle & y fut eftablie lad. Confrérie ^ 
n6c par les bienfaits def4* fondeurs & des 
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I» Frères & Sœurs qui s'y rendirent à icelle 
t> Confrérie , y furent ordonnés 4 Chape^ 
" lains & depuis l'y a Ton ordonné d*au« 
^ très Chapelains & Clercs tant csu'à préknt 
» ils font huit Chapelains & aeux Clercs 
» nommés Coufïeurs qui y font infticués. u 

Au commencement ces Chapelains n'é« 
toient obligés que d'acquitter quelques 
Obits , & autres fondations , & à chanter 
à notes ^ Matines , la Meflè , Vêpres Se 
■Complies à Tufage de la grande Eglife. 
Ils ae dévoient l'Office Canonial q\x*aujt 
deux Péta de Saint Nicolas , à VEacharif' 
tie , à THùel y d Tâques , d la Pentecôte , d 
la mi- Août & d la Touffaint. Ils fe font 
afTujettis depuis ^ tout l'Office Canonial. 
' Leur revenu étoit alors bien modique. 
Os ne touchoient par an que chacun douze 
livres , avec une robe de fix fols tournois r 
tes payemens fe fàifoient à la Saint Mi- 
chel & k Pâques ; & la robe leur étoit 
donnée à la Saint Nicolas, d'été. Il efl vrai 
qu'ils reCevoient ïts offrandes & les obla-* 
tions , qui provenoient des Antiennes & des 
haifes^mains ; mais il falloit fur cela qu'ils 
fiflent une penfion au Curé de Notre-Da- 
me des fofles fur la ParoifTe duquel étoic 
TEglife de Saint Nicolas.- 

Four occuper des Places dans cette Col* 
légiale , les Statuts de 1401 exigent que les 
prétendants foien^ nés dans la Ville oi» 
dans le Fauxbourgs de Bayeux,. & qu*au^ 
êuns m leur fixent fréférés à leur préjudice, 
Xes-Freres Bc lesScsur» dmvent l'un^aprës^ 
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l'autre fairt l'éleâion des Chapelains & fef 
préfcnter à M Je Doyen de Bayeux , oo 
à fis Vicaires qui de plein droit fans nuls 
hans faire à leurs nominations & préfenta^ 
tions .-confèrent & doivent conférer la colla- 
tion de chaque Chapelain, 

Le petit nombre de perfonnes qui fc fi- 
rent enrôler par la fuite , dans cette Con* 
frairie , donna lieu au Chapelains de pour- 
voir par eux-mênïe aux places vacantes» 
Ils y nommèrent pendant piufieurs années , 
& à la fîn ils ont abandonné leur droit 
en 171^ à M. le Doyen leur Collateur .> 
qui en )ouic aujourd'hui. Le Curé de Saint 
Sauveur , par repréfentation de. celui de 
Notre-Dame des Foffés , prétend avoir 
Tufage de leur adminiftrer les Sacremens ;^ 
mais ils lui conteftent le droit de les en* 
terrer. 

L'Eglife de Saint Nicolas n'eft prefquc 
plus connue à préfent que fous le nom de 
Saint Sauveur , depuis la tranflation de 
cette Paroifle. Ce vaifleau j afTez bien bâti t 
fans Collatéraux , a deux Chapelles qui 
forment le croifillon : les flales du Chœur 
font de Tannée 171a ; & les murs de la 
Nef font revêtus d*un larobri qui fut placé 
vers 1738. 

E P I T A P H E S. 

Dans la Nef , à droite en entrant y com^ 
tre le mur on lit : 

Cy devant repofe le corps de noble âc 
difcrete perfonne Maître Robert Pallurel^ 
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Prêtre Chanoine de Goupillieres en'VE- 
glifè Cathédrale de Bayeux , cy devant 
Chapelain de céans , lequel décéda le 31 
de Janvier 1707 âgé de 6x ans. 

A gauche fur un marbre encadré en 
pierï-e. 

Çy devant gift noble Dame Marie de 
Hericy , Marquife de Fonteney , Dame 
de Crouay , Longeau , Hamon & du Mef- 
nil , femme de M«"«. Henri le Berceur , 
Ghr. Sgr. & Marquis de Fonteney , Sgr. 
de Saint Marcouf ^ Emendreville y & Aze^ 
Ville , Chr. de TOrdre Militaire de St. 
Lotifs:, Confeiller ôc Chambellan du Roy , 
grand Bailly de Cotentin , Commandanc 
pour Service de Sa Majefté à Cherbourg 
^ fur la côte de Cotentin , laquelle dé- 
céda le 7 May 173 1 âgée de 49 ans , 6 
mois , 7 Jours. Priés Dieu pour le repos 
de Ton ame. 

. Proche de la baliuftrade du Chœur , à 
âroite. 

• Nobilium Pétri Hamelii Caufidici haud 
équidem Dupondii , & quem publicarum , 
priva tarumque controverfiarura palœftra 
in folo forenfi bis quinis luftris exercuit ^ 
& Annx le Hucy patentis religipnis , li- 
bérai prudentiac , verecundiflB liberalis quo»- 
àsLtn fœmlnx. 

E P I T A P H I U M. 

. Felîces nos una domus , dbm vîta tnaneret 

Jangebat , facri fœdere conjugii. 
, JEfûaiis&diilceS amoaû coocoirdibus 9nno9i 
^^ D6 
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Et £ato ereptfs , permanet îlla fides : 
Fermanei illa fides- , uno qus claufa. tenetur 

Marmore^quxque eadem contufnuktarhuiiio& 
Viximns ihaocuî , fraudîs non confcias alter a» 

Altéra foemineum quae tulitnfque: décos.. 
Et fuimus , leâor , laudandâ proie paremes^ 

Dulce quibus tann pignus amorî» erat. 
yi](imus.llumani fed que conftantîa rébus t 

Fraftitent cœlo vîv ere^ Terca ^ Tide- 

HOC 

Diis ntriu/que parent» maniBus religiofàfir 
devotionis & perpétuas obfervantis ponebac 
monimcntum Stepbanus HameHus Vicccô- 
micis Bajocenfis fubprâcfeâus ,, an. fàlùtis 
eb. h, xcv. 

Dans la Chapelfe à droite fur Te p^vé. 

Hic jacet Raymundùs Baucher , rra^fby»^ 
ter , Scholafticus Ecclefias Cathcdral. Ba- 
yoc. tumulacus cum cari.^ parentibus dîè ar 
Oâobris anno Dni. 1709. sctatis fux Ji. 

Dans Taiitre Ckapelle , k gauche contre; 
le mur.. 

Obfervandiff. parentum memorix nobiliC 
Francifco de la Rivîcre D. de Rommilly. 
êc de Herir & Jaquelinar Cofley ejusuxo- 
ri , quorum iHc vir omnibus animi' $c 
corporis dotibus ornactflT poft munus £e- 
gati Gencralis Vicecomitis Bajoc. per alî- 
quot annos gefhim cum maximâ dôârime.. 
et integritatis laude , xteitis an 48. noii* 
fine ingenti omnium bonorum mœrore ^ 
an. Talutîs: M-. J>. Lvii/ xiii Septembris 
die y immaturo fato abrepcus eft. Harc ppft 
numerofam liberorum fobolem ex luàca 
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/^fa fufceptam, e quibus quam plurimos 
morbas vel mors in civilibus béUis afiump* 
fit. Qnem luaunt atiimo plufquai» vîrilî 
œulier culk , ftorenti adhùc a^cate vidua de-^ 
feliâa per 27 annos caftiflimè vixic , re 
citrà fordes , arte & induftrià auQâ , de- 
wùm fuac^ «tatis aiï. lxv. impartiras falu* 
m M. i>. Lxxxiiii. die XXIII. Decembris 
6to lufiâa dï. 

Obfequcntiflî. filîus Toanircs de la Ri- 
vière D. de Heriff fuis & Pétri de la Ri- 
vière D. de Rommilly impenfis m. m. p. f. 

On a long^tems coiwpté jufqu*à ij Pà- 
roittes dans Bayeax. Trois ont déjà été 
yéunfes à Saint Exupere^ à Saint Jean & 
■' i Saint Sauveur ; favoir celles de Saint 
Georges , de Saint Fkccl & de Notre^ 
pame des fofies. Il en fubfiffe encore 14 ^ 
c*eft-Jhdire la moitié plus que ne le deman- 
de Se rétendue de cette Ville & le nombre. 
de fès habitans. 

Saint André : cette ParoifTé^ fituée dansS.Andié 
fta Cité y a une extenflon de fix ou fept 
maifen* Hors des nrars du côté de TouefL 
Son territoire eff de fort petite étendue f 
U aboutir inclufivement par la Maifon dès 
Religieux dé Lonefues à la ParoiiTe de Saint 
Malo ; & par r&ôteF de Faudoas ^ donc 
it réclame une portion , à celle de Saint 
Sauveur. C'eft une dès anciennes PàroilTes 
de cette Ville. L^glHe y fuivant la tradi- 
tion , ctoît primitivement au- delà dès murs 
de la ViHe vers le nord. S'ctant trouvée 
dao& Talignement x lorfqu*bn les rebâtit^ 
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elle fut abattue , & fon Office tranfportA- 
dans une Chapelle fur la Porte de Ja Ville.. 
Voil^ pourquoi les titres l'apellent roujour$r 
Saint André de la Forte. Cette tranflatîon 
a précédé le xiii fiécle ; parce que cette 
dénomination de Saint André de la Portct; 
fe trouve déjà employée dans une chartre 
de 1284 l'^portée dans le cartulaire de^ 
l'Hôtel-Dieu foL %o : ParocAia Su AndreàSi 
de Porta. 

La féconde Eglife attenante à fa PorCe 
de la Ville , étoit fur une voûte , à laquelle 
on monroit par deux efcaliers placés def 
deux cotés de la Porte. On ne voit pa» 
d'exemple d'im pareil emplacement. Par la 
fuite menaçant ruine , cette Eglife fiit 
abandonnée , & fon Office fut transféré 
en 1681 dans TEglife de Saint Mald , 
où il eft encore : la Porte & l'Eglife ont 
ité démolies en 175 1. 

Avant les ravages des Protefïans , ont^ 
^voyoit dans le carrefour de Saint André 
une haute & belle Croix de pierre , qii'orf 
apelloit la Croix du pilori. C'étoit là oùf 
Fon dreflbit un Repofoir pour la Stationr 
du Saint Sacrement à la Fête de Dieu. On? 
a depuis placé la Station devant la Croix 
de Saint Nicolas des Courrils. 

La Paroifle de Saint André dépend dir 
Chapitre pour la jurifdiâion contentieufe J 
la collation de M. le grand Doyen , & \z 
nomination de Mr. le Marqui? de Fau- 
doas : les droits de Vifite & de Dépens 
flpartiennent au Coilateur. 
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r* Le fflebc du Fief de Saint André ., Pà-^ 
cron de la Cure ^ eft fkué a Manvîeux 
fur la Mer : il relevé de la Seigneurie de 
Maavîeiix , , & celle-ci de Saint Sauveur le 
Yicorme. Madeleine de Manvieux , veuve 
dç Marc^Antoine de Malherbe , Ecuyer 
Sir* de Saint An^dré , vendit .ce Fief k 
Joachinr Helyes , Ecuyer Sr. de Bompare p 

£ar contrat pafle au Notariat de Bayeux 
î ao Juin 1^9^. II relevoit alors ppar pa- 
lage de Manvieux. Michel Helyes , Ecuyer 
Sn ^e Subies , fon 61; le revendit le aS 
Avrtl 1730 à I?ierre-Auguftin de Boran , 
'Mêrqvtis de Caftilly , père de Dame Marie 
JThere cle Bôran-Caftilly , époufe- de Ma- 
fic-Charics- Antoine , Marquis de Faudoas- 
Canify , Chevalier de l'Ordre Militaire die 
Saint Louis , Lieutenant pour Sa Majeflé 
en baflè - Normandie , Gouverneur des 
Ville & Château d'Avranches , qui eft à 
préfent Seigneur & Patron de Saint André. 
..Saint Exupere ; cette Paroifle appelléeSt-^**^ 
indifféremment dans les vieux ritres Saint ^^' 
Soupir , Saint Soupire , & Saint Soupiern 
lie Bayeux y, * tl2l repris Ton nom primitif 



* Les differens noms qiic Saint Exupere èi portés 
initrq^is , ont donné lieu à oes conjedurcs de M. Her^ 
manc Coùc dé G)rbeil Tont a|)ellé Stiot Spirt ; ce qui 
|ft petit-êcre venu du mot latin Spirare à caufe de la vertu; 
i^i fôrtoit pour ainfi dire de rës facrécfs Reliques pour 
guérir les maUdes. On voit que dés lé x.ii (iécle>il fut. 
■ommé. Soufpifs j Sott/pirhis , pafce que TEglife^Ç Con- 
be»l ayant refufé de donner k celle de B;ayeux quelque por- 
tion des Reliques de leur ler. Âpôtrê\ ils aboient k foa 
Tombeau foupiirer de la perte qu'ils avoieot faite* A 
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que dans le xvi fiécle. Elle reconnoîc 
pour Ton Patron Saine Exupere premier 
Evêque de Bayeux qu'an honore fous le 
nom de Saint Spire à Corbeil , Diocëfe de 
Fari^ , où font les Reliques. LTglifè Par 
roi/Iiale , fituée fur le bord du grand che- 
min de Bayeux k Caen , à rextrémité do 
Monc Fhaunus , eft diftante d'environ tm 
mille de Bayeux , St peut être regardée 
pour la plus ancienne de cette Ville» It eft 
confiant qir*un des premiers foins i&s Chré» 
tiens f quand ils en. eurent la liberté , fis 
d'élever fur le tombeau de TApôtrc da 
Beflin , une Eglife qui bientôt après de- 
vint le chef heu d'une Paroiffe, 

Elle n'a rien par elle-même que de rrèk 
fimple. Le Chœur d'une bàtifle fort anciens- 
né , a feulement 19 pieds de longueur fur 
14 de largueur. La Nef en a 73 de long 
fur 21 de large , y compris TaPongemenc 
de r^ pieds que le Sieur le Preftre , Curé 
de ce lieu , fit faire en 17^3. On y a &it 
depuis plufieurs^ décorations par b libéra* 
Mté de quelques perfonnes de piété. 

Mais ce qui rend cette Eglife bien ref» 
peélable , ce font les Corps de plufieui» 
de nos Saints Evêques qui y ont été en- 
terrés. L'an 1679 ^ pendant qu'on re- 
pavoie le Chœur , le Sieur Biet , Cure do- 
cetce Pàroiffe , de concert avec quelque» 
Chanoines & d'autres Eccléfiaftiques , pro- 
fita de la circonftance pour vifitcr fecréte- 
ment ces Saints Corps : ils en trouvèrent 
fept. Pouffes par une dévotion plus.indi£> 
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crece que louable , ils en prirent quelques 
oflêments , qu'ils partagèrent avec leurs 
amis. Henry le Faye , mort Curé du- Quef- 
nay-Guefnon , fut de ce nombre : il ren* 
fama dans un Reliquaire ce qu'il eut de 
cm Reliques ; .'^ & pour en conftater Tan* 
lairicicé ^ il drefia en latin une efpece de 
Mocès-verbal (Poci j'ai tiré ces anecdotes : 
3 y détermine , fur le raport d'un témoin 
octtlaîre Se fort ami , fa Atuation des tom* 
beaux /ûr le/quel» on lit les noms des 
Saints Evéques qu'ils contiennent , (avoir* 

Rufinien , fous le Maître- Autel ^ da 
c6té de TEvangite. 

Manvien . au pied da mur méridional^ 
carre TAutet & la Tottr. 

Conteft ^ an nord devant TAutet de 
Stinc Clair» 

Patrice , au midi devant PAutel de la 
Siinte Vierge* 

Gerbold ^ contre te mot (eptenrrional ^ 
entre TAutel & la Sacriftie. 

Frambold » fbus le Crucifix ^ id efi p. 
fi>us Tarcade da chœur» 

Geretrand » proche do précédent ï û 
geuchç. 

Il raporte auffi comment H (e procura 
des Reliques de Saint Rçgnobert de de 
Satoc Zenon /on Diacre ; qui » ainfi que 
Siint Exupere ^ & Saint Loup , furent 

* Gft Reli()oaire & Te procés-verbat font entre les mains 
éi}C«Gouet , Curé de fontenaUles près de Bayeux , & 
Prenoitur du Diocèfe , qui m'a fait voir & co mmuHiy» 
raaftriiKK U plus Qblige«niii«QU 
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enterrés dans cette Eglife. Aidé d*un amf j, 
il fouilla dans leurs tombeaux , & recueil-, 
lit tout ce qu'il put trouver de leurs pré".^ 
cieufe dépouilles : car , dit-il , quoi qu'elles^ 
eufTent été levés de terre en 846 , il y écoîc 
encore reffé quelques oflTements dont il 
profita. 

Le tombeau de Saint Exupere eft fous le 
Maître- Autel , ayant à (os côtés ceux <k 
Saint Rufinien & de Saint Regnobert. LS' 
tonàbeau de Saint Regnobert , du cozéii^ 
TEpitre , efl demeuré ouvert depuis la cranft. 
lation de fon Corps. Il eft couvert feule- 
ment d'une balludrade à jour en forme dk 
dôme , d'où . Ton peut l'apercevoir ainfi 
que celui de Saint Zenon qui eft joignant^ 

, Par refpeô pour les cendres de cet 
Saints j on n'enterre perfonne dans l'E-J 
glife de Saint Exupere depuis un tetns im- 
mémorial. Le célèbre M. Haifé en tîxaraur- 
trefois le fujet des beaux vers latins qui 
remportèrent le prix aux Palinods de Rouea. 
& de Caen. , èc qu'il a inférés parmi fc$. 
Ôpufcules pag. 104. 

/Cette EgliTe a toujours été très renom^ 
mée par le concours * de peuple qui vieaÇi 
y réclamer le fecours du Ciel dans fes be-' 
foins. Quand TEvéque eft décédé , le Clerg|(, 



* Ceft atnfî qu'en parle Guitlaume Marcel, ChanoinÉ' àt! 

SrindpaL du Collège de fiayeux. . ^i 

jgxuperi p«ilqukni , Regnobertique fepuichr» ..- « = 

Antlqua hscc acdes nobilitata fuk. c<, 

t Omnia n luftre^ peregrinz dimata terrs , .v 

Yix eric Ia coco Jaiàior orbe locu$» . -g^'i 
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te fes citoyens y viennent proceffionnelle- 
naent demander un dijgne fucceffeur de fon 
Saint Patron. Ils en font autant le Jour de 
Saint Marc pour attirer la bënédiâioa jdit 
Seigneur fur les fruits de la terre : en un 
mot c'eft Tafyle des Bayeufains dans leurs 
preflàntes néceflîtés. . 

La nomination de la Cure apartîent aa 
Chanoine Semainier , &: la collation au 
Chapitre de Bayeux. Le Cliapitre eft -Sei- 
gneur de la Paroifle & perçoit les dixmes 
en payant la penfion du Curé & du Vi- 
caire. Il tient le Patronage & (es dixmes 
Ear échange du Prieuré du Plefiis pour 
» &Iifes de Mont-fecret , de Frefne & 
de dauvilie. Hermant fixe cet échange à^é/^-'* 
Tannée 115 3 : la chartre n'a point de dat-^^^;J^ 
te , elfe eft confirmée & raportée en en-i/>.i9a. 
tier dans un autre de Robert des Âblejges yCafîuudi 
Evéque , de Bayeux qui commença à fieger -P^'J^* 
en 1106. 

On voit au bout du Chœur , par de- 
hors y le tombeau de Jean Corbet , Cha- 
poine & Vicaire Général du Diocèfe , mort 
Pan 1667 en odeur de faxnteté 6c qui de- 
manda a être enterré dans le Cimetière 
de Saint Exupere par dévotion. * 

«>. . * Qui publkus dolor ac clades \ 

.. Jieet hic Dom» Joannes Corbenius , vîr fii^laiis 
jmrsùt exeropli , in inûgoi Ecclefiâ B«}ooenfi Canonicus 
4c Fonu , duorum funinue pieiacis ac pradentûc antifticuni 
.Vicarias Generalis , tu religionis omnis ipiê obfervantif* 
fifflus , iia ad ean^cm dux , auAor que caetens ac mo^era- 
«or fapicDofiimus « iacerdotum norma ^ (acrarum virginum 
partis I pvipeium paoroaus omnium jwnfUiuyn 9 vît plane i|i 
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Cette ParGÎfle eft dans la Banlieir : élt 
bute à celle de Saint Vigor le petit an 
levant , & eft féparée de Saint Vigor fe 
grand par la grande route. Le hamea» de 
Belte-fontaine , & partie de celui de C» 
melles , dépendent d'elle : mais ce qui f 
augmenté davantage (on territoire , c*eA^ 
Tunion de Saint Georges , fur le diftrift 
duquel le Curé de Saint Exupere a fctf 
droit de percevoir la dixme. 
5t.6eor* La Paroifle de Saint Georges , dont k 
••*• nom eft demeuré à un quartier du Fa^ 
bourg de Saint Jean > remonte k des teàÊ 
û reculés qu'on ignore Se Tépoque & tm* 
teur de ion éreaion : il en eft fait meil- 
tion dans la chartre de fondation de f Alh 
baye de Cerify en X034. La chaitre la 
met du nombre des Eglifes oui fnraÎB 
données à cette Abbaye par le Doc R07 
berc fon fondateur. L'Egfife occnpoit rem* 
placement de Técole des filles de la ProvK 
dence , attenante à THôpical généra 
Voyant qu'elle tomboit en ruine , & qoe 
le revenu du Curé ne confiftoit que daoi 
la dixme d'un territoire aflez borné , M* 
de Nefmond y mit un interdit en x^o âe 
transféra fon Office à Saint Exupere , dans 
l'intention de les réunir l'une & l'autre» Il 



commune bonus* & fui Canêtè negligens , ut proxtmo U^.^ 
ret. Qui vitâ quam l«nga fuit in operibus bonis trmdUKti» 
morte raptus eft fubitâ quidem & pratcipiri, fed dièfiov^ 
li , diù meditatâ, die Junsi vit anno ciatts ixxtu tbÔA 
Z.XTXI. Me fepultus eft ex voto ponèS. S. Exuperu & Rt- 
gnobetti tuimulum , ut quorum in vitâ afliduus eliens fin* 
ÊM p Pir^tttim ci/dm €omespoji mffrttm $iàhntKU9U - 
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-ëcliangea à cet effet avec M. de Veniof- 
me I Abbé de Cerîfy en 1700 , une des 
portions de Rouxevilfe dépendante de TE* 
véché pour le Patronage de Saint Georges, 
L'union ne put-être confommée alors par 
Fopofition du Chapitre , Patron de Saine 
£xiipere : mais enfin après bien des an- 
née , il a accédé à ce projet , & M. de 
Rochechouart à fon arrivée , à donné le 
décret d'union au mois de Juillet 1754. 
Saint Jean : cette ParoifTe , la plus con-St. Joa; 
'[ fidérable de Bayeux par fon étendue , Se 
& par le nombre de fes habitans qui vont 
:à plus de aooo âmes ^ donne le nom 
^ aa principal Faubourg de cette Ville. Le 
[ Faubourg a long-tems porté indifFérem- 
' ment le nom de Saint Jean & de Saine 
Syjmj^onen : mais TEglife n'étoit con- 
fine que fous le nom du dernier , comme 
il paroit par le livre pelut de TEvéché , qui 
la nomme Ecclefia Sti. Symphoriam Bajocetf 
JU. Ce ftt M. de Neimond qui <lans une Vi<* 
fite , ordonna qu'elle s'appelleroit Saint 
ïean , & que Saine Sympjiorien ne lui 
liendroit plus lieci qu^ dp fécond Patron. 
Par là il réunit les chofes telles qu'elles 
icoient dans leur origine , fiiivant une an« 
denne infcriptioa qu'on voit au pied de 
l^ofieurs Figures en relief à un jàt$ piliers 
^ la Ne£ '^ Quoique rordonnançê de TE- 



* Su Ithan-Bapife j Su Symphorim , rtoH^fu Pë* 
Jiwir. Su Luc & Su Mkhdf imfitrU mu U moUn 4ê 
ftnfffiir h la ghin du CitU 
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veqtàe ait prévalu fur l'ufage , le Curé ce- 
pendant cft toujours apelfé aux Synod» 
Ibus- le tjtre de Saint Symphorien. 

L'Eglïfè eft petite & affez mal conftniH 
te : il n'y a qu'une aile du côte du notif 
•qui fut bâtie en 1439 aux frais des Fft> 
roiffiens , & bénite la même année par 
le Grand Vicaire de TEvêque. , 

Son Clergé eft compofé d'un Curé , d*atf 
Vicaire , de deux Habitués , d'un Soudiav 
cre d'Office & de deux Clercs. Le Cht^ 
xioine de Saint Germain nomme a la Cure| 
& le Haut-Doyen donne la collation. 

Il y avoit autrefois deux Chapelles coa- 
, tîgiies au Cimetière de cette FaroifTe , dont- 
la fupreflion des Offices précéda long-tems 
la démolition. 

La première du titre de Saint Jean ^ 
fen aâuellement de cellier au Presbytère : 
les Fonds Baptifmaux qui y étoient , ont 
fait conjeâurer qu'elle avoit été une Eglife 
Paroiffiale. Une chartre dtf mois de No- 
vembre ia88 fait mention d'un Prêtre de 
Saint Jean de Bâyeux , nommé Erneft , 

Îui donna aux 12 Chapelains de Notre^ 
>ame cinq fols de rente à prendre fur une 
inai/bn fîfe rue froide-rue dans la Paroiflf 
de Saint Jean : in frigido vico ^ in. Pàror, 
€hia Sti, Joannis Bafbcenfi. 

L'autre Chapelle fous l'invocation ié 
Saint Louis , avoit été abandonnée pott». 
facilitfr l'entrée du Cimetière ; elle fîit 
abatue en 1732 , quand on retrancha unei 
partie de ce Cimetière afin' d'élargir Ja rus^' 
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r La ParoifTe de Saint Jean a été augr 
tnentée par la réunion de celle de Sainç 
Flocel , en vertu d'un décret de l'ordinaire 
du a8 Mai 1709. 

Cette Paroifle de Saint Flocel pouvoit S'.FIch 
psJSkr à. bon droit pour une des plus an-r^*' 
cîennes de Bayeux ; puifque la tradition la 
net du nombre des Eglifes que Saint Vigor 
fi>pda pendant Ton Epifcopat. au vi. fiécle 
I/Eglife écoit fur le mont Phaunus zu bout 
ivL ctiamp de la Foire Touflaint , où l'on 
A ouvert depuis quelque tems une carrière 
cle fable. Le malheur des tems ^ & fon peu 
de revenu l'ayant réduite dans un état pi- 
toyable , M. de Nefmond la réunit à Saine 
Jean avec le confentement des Religieux 
de-Saint Vigor , qui en étoient Patrons. 
Son nom eft refté k une des rues du Fau* 
jH»urg de Saint Jean. 

E P I T A P H £ S. 

A rentrée de VEglifm^ fous la Tour ^ 
0n voit celle-ci contre le mur, 

D. O. M. 

Sta , vîator optime , 6c huîc faxo adhî* 
fce faventiam. -figydius le Coq , hujufce 
Ecclefia^ Paftor egregius , in fiajocenft 
gymnafio moltis annis docendae juventuti 
fjuni laude verfatus , vir eruditione non 
viilgafi , eximiâ integritate morum , infi- 
gni ergà Deum pietate , fingulari in pot 
piilum fibi creditum officiorum propenfio- 
ne ^ sCmn poft decoratam multis oroar 
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mentis hanc asdem , graflance per dcMBot 
peftilenria fublevandac egentîum inop» ft 
procurandae morientiamialuti dies cum noc* 
cibus impenderec dira lue correptus magno 
Bonorifm omnium defiderio exceflic è vitft 
anno falucis cid. d. c. xxvi. vi. calco- 
das Sepcembris astatis xxx. 

JacoDus le Coq , Frefbycerhujus £ccle« 
fis fracrî mœrend inœrens monumentua 
p. c. léjx. 

Sur une pierre de marbre attachée a 
pilier qui eft vis-à-vis de la porte deb 
oacriftie. 

Hic jacet Guilleîmus Hermerel , Scati« 
fer , Régis Confîliarius & veâigalium 
Coaâor in pras&âurà Bajocenfi » qui an- 
num a^ens 76. pie obiît 16 A^rilis r^$f« 
Juxtà patrem (itus eft filius unicus Oliva- 
rius Hermerel , Scutifcr , Régis item Con- 
liliarius & eâdem in prasfeâurâ quoque 
tributorum exaâor , qui 25 Aprilis die 
Fafchs Sacro miaitus Viatico , ad cœld^ 
tem patriam afpirans , ptacidè expiravic, 
anno (àlutis 1666 , astacis 63 , Ludovica 
Durand ejus vidua multis cum lachrymis 
amibobus H. M. P. 
Quam benè defunâis marmor commune 

duobus y 
H2c patri & nato pofitum ; qui fcilicet ambo 
Omnia perûmiles, vultum^ vitxque renorem, 
£t ftudia |& mores : ambo pr^ftare fidelem 
Régi operam ftuduere , amborum Se régit 

caftis 
Caza foicmanibus multos traâataper annoi» 

OpprdflTor 
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Oppreflbr populi neuter , veâigal uterque 
SeduIusexegit,Princep$jubet,a£jnihiI ultra, 
Nulla que vifcatas macularunc munera pal* 

mas, 
Vir probus & fapiens , vir frugi, at largus 

egenis , 
^c piecads amans , pater audiit ; audiit unà 
Filius , & calcacapacri veftigia preflir , 
Virtutis pariter , census , ac muneris haeres ; 
£c partis ut honeftè opibus , (ic ufus honeftë 

eft. 
{I&c unoanteibacgenicorem (at dulceparenti 
Sic vinci eA ) dbâas callens quod palladis 

art€Sy 
In Tummo poterar cautas orare fenatu , 
Aurea que afcendens infîdere lilia judex ; 
JSedpatris non paflus amor Beli urbe vetuftâ , 
Perpétuas voluit , patris inftar , fiçere fedes , 
Sa joca nafcencem , morientem & vidit utr um- 

que; 
Menfè & eddem , aperit gremium quo terra , 

fepulchro 
Parca ambos claufît : fèd merfusTunerenatus^ 
Morte triumphatâChrifiusquâ luce resurgit ; 
Augurium felix , olïm quod & ille refurget 
Ad vitam , excelfo fine nne beandus alympo ; 
Id nato , patri que , tibi que precare viator. 
Antonius Halley Regius eloquentias 
PrôFeflbr. 
.{Sainf Laurent : cette Paroiflè fituëe auSt. Liu- 
Nu^ï, de l,a Cité , étoit , avant le fiinefte ;ac- "°^ 
cidentde iioé y dans Tencelnte de Tes ipurs. 
f l}fi forme aujourd'hui , conjointement avec 
la Paroiffe de Saint Ouen, un pent Fau- 

E 
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bourg. On ne fkuroît douter qu'elle ne foît 
ancienne ; i*. parce qij'elle a prêté fon nom 
à une des premières Prébendes de la Ca- 
thédrale ; ^o, par raport aux vcftiges d'an- 
riquicé qu'on y a trouvés. 

Les différentes réparations faîtes k TJE- 
glîfe ont abfolument effacé fa première bâ- 
tifle. On croit qu'elle a éfé conflrnite. à la 
place d'un Temple d'Idoles, & à en ju- 
ger par Ips décombres découverts fous le 
Chœur , la conjeâure n'eft pas fans fon- 
dement. Ce fut en 1765 qu'arriva cette dé- 
couverte , lorfque M. d'Amours , Seigneur 
de Villiers le fec , fît relever le Chccur à. 
fss frais. Cette partie fut allongée jde li 
pieds , & exhauffée de 14 audefTus de h 
Nef. 

L'Eglife de Saint Laurent avoît déjà re- 
çu plufieurs marques de piété de M. d'A- 
mours : elle tient de lui le bel Autel de 
la Sainte Vierge k l'entrée du Chœur , & 
la ballufïrade de fer du Sanâuaire^ Je ne 
dois pas oublier que le mauvais état de 
cette Eglife lui attira un interdît le 14 
Août 1759 : & que ce ne fut qu'après 
avoir été réparée , qu'on y recommença, 
le 10 Août 17^1 jour de fon Patron , 
l'Office qui avoir été transféré à Saint Ouea 
detr Fauxbourgs. 

On a replacé dans le Chœur deux inf-* 
criptions qui fe voyoient dans l'ancieh: 
l'unp de Honorable Homme James le Mai- 
jgre , Bourgeois de Bayeux , & fondateur 
2p quatre Obics j l'autre repréfentant ca 
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tzs relief deux Tidèrans , pour conftacer 
le droîc que ce corps de métier a de faire 
•célébrer l'Office de Saint Louis Ton Patron 
•^ns TEglife de Saint Laurent, 

li y en a une troifiérae dans la Nef 
croche de l'Autel de la Sainte Vierge , qui 
contient ces mots : Cy devant giff vénc- 
-fable & difcrepte perfonne Guillaume Raoul 
Vignel Preftre en fbn vivant Chapelaia 
«n PEglîfe de Bayeux & Curé de céans , 
<iui trefpaffa Tan mil cccclx & xv le vi 
jour de Septembre. Dieu ly face pardon à 
rame. 

LTglifè de Saint Laurent dépend du 
.<7hapitre pour la jurifdiâion contenrieufè. 
le Chanoine de ce iiom préfente de plein 
idroit à la Cure. 

Saint Loup : Cette Paroifle a donné fonS.LMip; 
tiom au Fanbourg qui eft vers le midi. Elle 
^ft divifée en deux parties , Saint Loup 
Sur ^ qui compofè le Faubourg, & Saine 
Loup Hors , qui comprend la Ompagne c 
f une & Tautre font du Franc Aleu, 

L'Eglifc fituée à Tcxtrémité du Fau- 
bourg vers la Campagne , eft tres-bîen bâ- 
tie. Elle n'a point de bas côtés , mais une 
.grande Chapelle au nord , & une petite au 
inidiau pied de la Tour. C'eft la Station 
du Clergé au Lundi des Rogations. Il y' 
a une ancienne Confrairie fous l'invocation 
de fbn Patron pour les enfkns malades de 
la peur , & les perfonnes attaquées de la 
^vre. 

On y voyoit autrefois une pierre que la 
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crédulicë du peuple avoit jugé digne de Gt 
vénération. Cette pierre grofle comme ua 
baril , fans nulle taille ni façon , étoic en- 
clavée dans la muraille proche du lavatoi- 
re du maître Autel, a On y remarquoit ai- 
9} fément , dit un manufcrit , la forme d'un 
pied aflez grand , que Ton tient être la me- 
?} fure du pied de Saint Loup , qui mira- 
99 culeufement & fans artifice , il imprimai 
7> marchant furicelle. fy Elle fut ôtée eti 
i6Sj comme un objet de fuperflition. 

Le Clergé de cette ParoifTe eu compofé 
du Curé , du Vicaire , & tfun Prêtre ha- 
.bitué.Elle dépend du Chapitre pour laJurif- 
diôion contentîeufe .• la Cure efl à la pleine 
collation du grand Doyen : il en perçok 
aufll les grofTes dixmes , excepté un traie 
pour le Curé du' Château , & la tierce ger- 
be du Hameau de Brunville aparcenant au 
Ferfonac de ce nom. Le Curé , qui a pour 
fsL penfîon la verte dixme , n'a qu'une par- 
tie de celle du Hameau de Brunville ; le 
refle efl pour le Tréfor de fon Eglife. 
Yetfo- l^e Perfonat de Brunville efl ancien : il 
•ac de exifioit déjà au xiv. fîécle ; le Livre Pelut 
jBrMûvii- j^ l'Evêché Papelle Décima de BrunfviUa. 
Il eft à la nomination du Sieur Goullard 
de Brunvile , ancien Lieutenant G^éral 
de l'Amirauté de Bayeux^ 

Le Territoire de Saint Loup efl borné. 
au levant par la rivière d'Aure , au cou- 
chant par celle çje Drpmç , au midi par 
' les Paroiflcs de Subies & de Gueron ', jfc 
^ nord par N, p, de la Potberie & Saint 
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Sauveur. La Seigneurie de Campigny a de 

Îrandes Extentions dans cette raroiffc. 
e petit Fief de fiaufly à Brunville en re- 
levé ; il aparticnt à un Bourgeois de Caen. 

Sainte Madeleine : cette Paroifle fituée Sainte 
au pied des murs de la Ville , eft bornée MadeUî- 
au levant par celle de Saint Jean , & au cou-^*' 
chant par Saint Martin ; elle n'a pas beau- 
coup d'étendue : cVtok originairement ^ 
à ce qu'on croit , un Monaftére. La Cro- 
nique de Verdun fous Fannée 1017 , le don- 
né affez à entendre , en parlant de Hum- 
berr ,. Citoyen de Bayeux , qui , fur une 
révélation , s'étoit engagé au voyage de 
la Terre Sainte ^ pour recouvrer l'ufage 
des membres donc il étoic demeuré ; elle 
ajoute que , porté par quatre perfonnes , 
il pafla par le pontfitué vis-à-vis du Mo- 
ïiaftere de Sainte Madeleine dans la Ville 
de Bayeux. * 

Ce Monaftére fiit détruit dans l'incen- 
die qui réduifit la Ville en cendres quel- 
ques années après : oA bâtit à la place 
une Chapelle fous le même Titre. Dans le 
XII. fiécle , Philippe de Harcourt l'unit à 
la Tréforerie de fon Eglife, & bien-tôt après 
à la Prébende de Cambremer , dont elle 
dépend encore. Ce fut alors vraisemblable 
ment qu'uelle devint une Paroiffe. 

Cette Eglife fut abattue en 1589 , pour 

Pontem ante Monafterium B. Magdalenz in eadem 
BAÎocenfi Civitate , quod erat vicinum domui fuae , a qua- 
tuor hiûc & indè fuâeatatus traafilt , Chr. virdus. p* 
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itre tcmvis'd^vis du Pont de la Ville, & 
hors d^icelle d cinq ou fix pas : on ctoic 
alors dans la plus fort de la Ligue, Elle na 
tarda pas a être rétablie aux dépens de fès: 
Paroiflîens & des autres Bourgeois de la 
Ville. Elle eft petite ,mais régulière & fort 
propre. 

Ceft le lieu de Sépulture de Gilles de' 
Caux^ Contrôleur Général its Fermes^ 
& connu par plufieurs Tragédies & au- 
tres Pièces fort cftimées. Il mourut le \S 
Septembre 1733* Voyez fon Eloge dans le 
Diâit nnaire de Morery y édition de' 1749- 

Le Clergé eft covti^o^ du Curé , fir 
d'un Prêtre Habitué raifant les fonfiion» 
de Vicaire. La Cure eft à la pleine Col- 
lation du Chanoine de Cambremer . au- 
quel apartiennent au(Ii les Droits oe Dé* 
port & de Vifite. 

E P I T A P H E. 

Elle eft fur une pierre de marbtc vast^ 
tie le mur. du côté de l'Evangile. 
G. L. V. 

Paffant , ne te vienne point \ defdain de 
de t*arréter quelque peu en ce lieu : la terre 
exhale quelquefois de bonnes odeurs. Ici 
foubs ce même Sépulcre font les o« d'ho- 
norables hommes Lubinet & Nicolas le 
Breton ) pere& fils; le premier décédé du 
14 Juillet 15S7, l'autre du 13 Juin 160%^ 
Si tu veux fçavoîr quelle fut leur con- 
verfation en ce monde : Tu le peux apren- 
dre en ce que le monde même n*y a troii'^ 
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vé. redire. Quelle leur pièce envers Dieu , 
tu n'as qu*a voir la Fondation faite par 
Lubin es Archives de cette Eglife , & re- 
cevoir le témoignage rendu par la voix 
publique au zèle pieufement Catholique de 
tous les deux. Quelle fuite de leur géné- 
ration ? Schaches que de Nicolas eu ref- 
té feulement un fils, Martin le Breton, 
Sieur de la Guefierîe , qui defirant ne 
dégénérer 4e fi louables Ancêtres a fondé 
nti Service annuel à leurs âmes , & a leurs 
corps fait pofer ce monument , par lequel 
auffi je te prie de prier pour eux. Je ne te 
voulois autre chofe. Adieu , & te fou- 
vienne que la plus grande confolation en 
la mort eft l'eipérance qui nous porte de 
de là la mort. 

Les Armes de cette famille font d'argent 
au chevron de fable , accompagné de trois 
hermines a & i. 

Saint Malo : cette Paroiffe , la. féconde j, 
de la Ville , reconnoit les Seigneurs d'Ar- Malo 
;ouges pour fo Fondateurs. Lts Armes 
e cette Famille qu'on voit à la voûté du 
Chœur, fur le Portail & dans les Vitra- 

fes , en font la preuve. Ils ont cepen- 
ant dus être aidés , dans la coi^ruâion du 
Collatéral par d'autres Gentilshommes ^ 
dont les Armes paroiifent en relief auK 
voûtes de ce bas côré. Le tems de fa Fon* 
dation eft incertain : fi l'on en juge parle 
oût de la bâcifle , on la croiroit du xr. 
écle , peut-être fous l'Epifcopat de PHi* 
lippes de Harcourt , qui eut pour père 

E4 
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Robert Sfre de Harcourt , & pour mère . 
Colede d'Argoiiges, fille du Châtelain d'Ar- 
gouges près de Bayeux. 

Ceft une erreur populaire que Saint Ma- 
lo air fervi d'Annexé dans les fiécles pafles 
à TEglife d'Argouge ; Torigine de ce con- 
te vient fans doute , de ce qu'autrefois les 
Seigneurs d'Argouges avorent des Vaflfeaux 
parmi les Paroiffiens de Saint Mâlo , 6c 
<\u'iïs leur faifoient rendre aveu auprès du 
puit de l'Eglifè, où ëtoit leur hôtel : mais 
cette VaflTaliré a difparu par la fuite des 
rems , fur- tout lors de rafFranchiffement 
des Villes. 

De plufieurs Autels ou Chapelles qui 
font dans l'Eglife , je ne remarquerai ici 
que celle dont on attribue la Fondation 
au Cardinal Jean le Moine , Grand Doyen 
de Bayeux en ia88. Elle eft fous le vo- 
cable de Saint Jacques élc de Saint Roch^ 
mais fans Titre ni revenu. C'eft , dit- on , au 
droit de ce Cardinal , que la famille de le 
Moine qui a long-tems fubfifté dans cette. 
Paroiffe , Ta pofledée , comme la poffedenc 
encore fçs Reprcfentans. Les Armes de le 
Moine font peintes fur le tableau de l'Au- 
tel I fur I^ vitre & fur la baluftrade , & 
portent d'argent à trois clous de fable, 
au chef d'azur chargé de trois bandes d'or. 

Le premier Curé de Saint Malo connu ,' 
eft Raoul d'Argouees , Doâeur es Droits , 
qui eut une conteflation en 1461 , avec lu 
Haut Doyen , par raport au Droit de Vi- 
fite ^ que le Curé refufoit de reconnoitre* 
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Son fucceffeur fut M*"*, Hervieu le Vairs. 
De fon tems en 1466 , les Bourgeois , 6r 
Gens de métier de la Ville , Cité& Faubourgs 
de Bayeux y meus en dévocion , Fondèrent 
en fon Eglife Parrocial de Saint Malo , une 
Gonfrairie & Charité en Thonneur de Mfer. 
Saint Eloy , Saint Sebaflien & Saint Ma- 
lo. L'Officiai du Doyen approuva le 14 
Janvier de la même artnée cette Confrairie 
te ks Statuts qui font encore au Chartriec 
de cette Eglife 

Cet utile Etabliflement , dont le but 
principal étoit de fe procurer du fccour» 
dans les maladies , produifit un grand 
effet fur Tefprit des. Habitans de la Ville,. 
H s'y fit enrôler près de douze cents per- 
ibnnes dès les premières années , & même 
de la première qualité. Les aumônes fai^ 
tes k cette Charité multiplièrent les Ec-» 
cléfiaftiques pour en acquiter les charges ; 
mais comme ç'étoient des Eccléfiaftiques 
mdarbitriumy on prit le parti de les revê- 
tir de Titres. L'an IJ4^ > ^^^^ "^® ^^ 
Semblée générale du Curé, des Tréforiers ,. 
du Prevot , des Echevins de la Charité & 
de plufieurs Participans aux Obits , il fut 
unanimement arrêté que ces Participans fe- 
ront érigés 6c de Forùîation nouvelle ordon-^ 
nés en Chapelles au nombre de huit Cha- 
pelains avec le Curé ou fon Vicaire , 6c 
de deux Clercs ou CouteurSi. 

Il futdrefle en même-tems de nouveaux: 
Statuts , que TOfficial du Doyen aprouva; 
le <t Décembre^ de la même année: :. & dei- 
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puis cecems-Ià, ils ont toujours fervt Je 
règle dans TEglife de Saine Malo. Ce 
qu'ils ont ^de plus remarquable, c'eft que 
les nouveaux Chapelains , outre l'acquit 
des Fondations , doivent dire & célébrer 
par chacun jour de Dimanche, Matines en- 
tre cinq heures du matin , fuivant rufage* 
de la Cathédrale , & les petites Heures- 
avant 6e après la haute Meffe , de même 
que les Chapelains de Saint Nicolas des* 
Courtils , à l'inftar defquels les Chapelains 
de Saint Malo ibnt fondés; ils doivent por- 
ter un Chaperon de drap noir depuis la 
ToufTaint jufqu'à Pâques^ & le demeurant 
du tems une Aumuflè. 

Ces places font réduites k cinq , fans y' 
comprendre celle que le Curé obtint à la 
fin du fiécle pafTé pour avoir. un Vicaire. 

Les Prétendans à ces Places doivent être 
procre'és de légitime mariage , régénérés 
fur les Fonds de cette Eglife , & conftitués 
en Ordre faint tel qu'ils y puiffcnt être 
pourvus dedans Tan. Cefont les termes des 
Statuts. On n'excepte que les cas où il ne 
fe trouveroit pas de fujets aptes dans la 
Paroifle. 

La forme d'adminiftration de cette Pa- 
roi/Te mérite d'être remarquée en ce que 
les affaires ne font point^ délibérées par le 
total des Paroiflîens , mais parle Curé& 
les Chapelains qui font une voix , par ua 
Prévôt & deux Echevins , qui font la fé- 
conde voix , Se par quatre Notables qur 
font la croiiieme. Cette fage Adminifirar 
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non y établie par un ancien ufàge d'après 
celle de la 'Confrérie de Charité, empêche 
les tumultes des AfTemblées nombreu/ès. 
On dit que les Officiers doivent être re- 
nouAllés de trois en trois ans» 

Le Seigneur d*Argouges près de Ba- 

Ïeux préfente à la Cure : le Curé , les 
hêtres , & lesrNotables nomment aux jJla- 
ces de Chapelains : M. le Haut-Doyen , 
confère fa Collation aux uns & aux autres , 
avec droit de Déport & de Vifite. 

Le Territoire de Saint Malo commen •• 
ce , du côté de Saint André , à la Mai- 
fon fituée vis-à-vis de celle des Religieux 
de Longues , & s*étend des deux côciss de 
fa rue , en allant à Saint Martin , jufqu'à 
la Maifon exlufivement qui fait face à la 
rue des Cuifiniers. Elle a dans cette rue 
cinq à fix Maifons à droite en tirant vers 
la Cathédrale ; & environ la moitié de la 
rue Franche. 

E P I T A P H E S. ' 

Dans le Chœur , fur une plaque de cui- 
vre contre le mur à droite. 
Arrête paflant. 
Pour voir le nœud d^amour entre Jean 8c 
Pierre les Baillis , frères & Grands Vicai- 
res : contre lefquels les efforts du tems 
font foibles & inutiles : car la piété 6c la 
yertu en a fait la tiiTure & reftrainte. Ils 
n'ont rien partagé que leurs corps ôc le 
vems ; les défirs de Tun étant les plaifirs 
deTautre. 11$ une bruIé de même âàme>. 

E6^ 
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Leurs cœurs palpicans de femblables élans; 
Pierre voulant que Jean fon frère foît fonr 
confors & aflbcié à toutes fts fondationy^ 
Priez que la Glèire les adopte au ^el ^ 
puifque déjà la: piété leur bâtit un Temple- 
d'honneur en terre. 

Sur l'anagramme de defiinâ Maître Pierre 
le Bailly , vivant Prêtre & (Grand Vicaire:* 
eu FEglife Cathédrale de N. D. deBayeux.. 

Pierre le Bailly. 

Il â belle prière. 

Du Bailly on a vu la rare piété 
Auffichaftequebelleeftre à tous exemplaire|, 
Digne d'eftre imitée & leur fervir de gloire p 
Pour les rendre immortels à la poftéritél 

Un décret éternel Ta toujours arrêté 
Dans fà condition fans jamais l'en diftraîre. 
Servir Dieu fans ceflTer , c-étoit fbn ordinaire p 
Ses délices , fon tout éc fa félicité. 

Vivant il raéprifa des raaufolés le fort ,. 
Et les fuperbes tours bafties après leur mort;;. 
Pour facrer à Jefus & a fa Vierge Mère 
Son bien , fon cœur , fon ame , fonelpoir,fk. 

vertu , 
C*eft ce qui dans le Ciel bienheureux la rendir 
Et fait que dans l'Eglife il a belle prière, ' 

QUATRAIN, 

Le Grand Dieu étefnel , je dis fans le vantera 
L'a fait naître icy bas des vertus Texemplairti. 
N'ayant point dcfecondpourécrire&chântlt. 
Et dans la Sainte Eglifb il a belle prière. 

Vivicpoftfuftera virtus 163J. - .'» 
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Au deflus de la porte de la Sacriftie , fur 
itn marbre noir en caraâéres d'or. 
Demeure partant. 

A l'honneur de Dieu & ala mémoire de 
nd>fe homme Jacques Hébert , vivant Stir 

ijneur de Brunvîlle , du Bofq & de Mon , 
equel dëcëda le 6 d^Aoufl i6iS. 

Cy devant gift un vrai Gaulois 

?ui fut protedeur de h Ville > 
rès noble y judicieux , abille ^ 
Et bon ferviteur.de nos Rois. 
Cétoit un homme fans malice ^ 
♦Détoft Obfervateur des bonnes Loix , * 
Bêym. ô°^ ^^ Tazyle des bourgeois ', 
Et le fuport de la Juftice. 
Cher paflànt , qui vient en ce lieu , 
Arrête toy , fur cette lame , 
• Et fais ea prière au bon Dieu 
Qu'il aye pitié de fon ame. 
Rellîquiae peneris magni Se ma}oris origa ^ 
Nunc tandem pulvis latali condor in urnâ» 
Antique claros mihi nobilitatis honores , 
Virtutem que unam dederat natura , parent 

que 
Nil , nifi me, dandum habuît. Sic vîveré cœpi 
Hsres ipfe mei. Sed quas^ natura negavit , 
Virtus écit opes.. P'atrias pars maxima quon-^ 

dam 
Ipfé fui: tua fub noftris & liliapalmis 
Fraflcia , creverunt dùm propugnacula fortrs 

' • Servabam & tibi murus eram. 
If utiC'cinis , umbra , nihH , mortis noftrique 
' mémento. 
Saint Martin : cett^ ParoiJDfeeft anté- smàp- 

^ in. 
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Heure à la Prébende à laquelle elle a prêté 
fon nom, & une des premières de la Ca- 
thédrale ; elle doit donc être comptée par^ 
miles plus anciennes* ParoifTes de Bayeux. 

Son Eglife primitive , placée de façon 
qu'elle étoit attenante au mur intérieur de 
la Ville contre la Porte Saint Martin , oo- 
cupoit la moitié de la rue : voilà pourquoi 
elle eft apellée dans les Chartres Ecclefut 
Sti. Martini de porta Bafocenfi & Parochia 
Sti, Martini fubtiis murum Domini Régis, 
Comme le chevet du Chcfcur , au bout du- 
quel il y avoir une grande croifée bouchée 
par le mur de la Ville , étoic enclavé dans 
répaiflèur de ce mur ; il s'enfuit que TE- 
glife étoit plus ancienne , & qu'elle avoic 
précédé le xii fiécle , tems auquelJes 
murs furent bâtis de ce coté-là. On abattit 
en 1759 le mur & la Porte , & leurdef- 
cruûion entraîna ceMe de cette Eglife. 

L'Eglife aâuelle eft fituée , partie fuir 
l'emplacement de l'ancien mur de la Ville , 
partie à même le terrein du Cimetière : 
elle a 76 pieds de longueur fur ai de 
largeur. La première pierre fut placée par 
M. l'Evêque de Bayeux à la fin de Juillet 
1761 : il la bénit en 1764 & y chanta la 
Meffe Pontificalement. Lts Paroifiiens , 
dans l'intervalle , avoient fait leur Office' 
dans l'Eglife des Auguftins , où il ayojr 
été transféré le 5 de Novembre 1759. 

La Cure eft à la pleine coIlatio».:& 
Chanoine de Saint Martin ; & le Prêtre 
Habitué ^ chargé des fonâions de Vicaire, 
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eff à. la nomination du Curé &: des Paroif- 
fîens. Le droit de Déport & de Vilke ap- 
partient au Collateur. 

Son territoire comprend la rue Saint 
Martin, k commencer au couchant par la 
maifon qui fait face à la rue des cuifi- 
niers .vil eft féparé , au levant , de celui 
de Sainte Madeleine par la rivière d'Aure,, 
qui y partaj^ée en deux branches dans cet 
endroit y. forme une efpèce d*iflbt. Saint 
Martin a encore deux extendons , l'une 
fufqu'à moitié de la rue laitière y Tautre 
dans la rue des cuifiniers , du côté gau- 
che ^ en allant à la Cathédrale , jufqu'à la 
frande Porte inciufivement qui fait face 
la dernière maifon de Saint Malo. 

Notre-Dame de la Pbtherie : cette Pa-^^n.^*- 
Toitk eft très ancienne. Son furnom vient J|^°*^** 
aparemment d*une fabrique de pots de terre 
qui a été autrefois en ce lieu. LTglife eft 
fort fimple ,. petite Se d'une vieille batifle.. 
Elle eft fur les glacis des fofles du Cha- 
meau au midi & dans le Faubourg Saint 
Loup : on y fit de grandes réparations en 
1761 : la petite Tour , auparavant fur le 
milieu de TEglife , fut transférée au bas 
de la Nef : on y a encore Eût depuis d'aub- 
es réparations. 

Elle a pour principale Fatrone la Sainte 
Vierge , dont la Fête fc célèbre à l'A^- 
fomption. Saint Marcoul , Abbé de Nan- 
teuil eft fon fécond Patron , dont la Fête 
tombe aujourd'hui au ler. Dimanche de 
Mai : il y a une célèbre Confrérie en 
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fon honneur : on le reclanie furcouc pomr 
hs écrouclJes. 

Sa mémoire e(t recommandable dans cec* 
te Paroiffe qui eft regardée pour le lieu de 
fà naiffance. On y montre encore^ii fur une 
ancienne tradition , la maifon & la eham- 
bre où il vint au monde : elle eft a pea 
de diftance de TEglife, 

Le Curé a la dixme , & le Chanoine 
. de Saint Germain la pleine collation de 
la Cure , avec droit de Déport & de Vi fi- 
te : il y a un Habitué ou Obitier a la no- 
mination du Curé & des Paroifficns. 

Le territoire de fa Potherie comprend 
la rue de ce nom êc quelques maifons bâ- 
ties récemment proche de la Porte Arbo- 
rée : il s'étend bien davantage dans la canv 
pagne , jufqu*au village de Nihaut , dont 
il a la moitié ; le refte étant fur Vaucclles^ 

En allant à ce village , on trouve une 
pointe de terre apellée communéajent Ut 
mare de Saint Etafe , & où a été bâtie- 
une chaumière depuis peu. Ce mot , fubfV 
titué par corruption à celui de Saint Enfta- 
ehe , eft venu d*une Léproferic qu'il j 
avoit anciennement en cet endroit fous le 
nom de ce Saint .- elle n'éxrfte plus depuis 
longtems. Le manufcrit de Potier marque: 
que la Vifite de ce petit Hôpital fiit con- 
firmée en'1390 au Chanoine de Saint Ger*^ 
main. 
Sr. Ouen» Saint Ouen du Château : . ctiit Faroiflr 
^^*^"eft la feule de Bayeux dont l'origine foit 
bien connue. Ce n'écoit d'abord qu'une: 
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Chapelle fondée par Richard I. Duc de 
Normandie. Ce Prince la fit bâtir dans 
Ion Château de Bayeux & y nomma pour 
premier Chapelain , Richard I. Evêque de 
cette Ville vers Tan 950 ou 960. 

Le Fondateur réferva pour lui & pour 
les Ducs ks fucceffeurs le droit d'y pré- 
fenter. C'eft à ce titre que Jean fans Terre ^ 
Roi d'Angleterre y nomma en 12.00 Ri- 
chard de Saint Amand , fon Chapelain & 
depuis Doyen de la Cathédrale de Bayeux, 
1 Apres la confifcation de la Normandie , 
|- Philippes-Augufte , Roi de France , par 
V aôe donné à Anet au mois d'Avril 1207 , 
I " céda cette Chapelle avec fes apartenances 
I t Robert des Ableges , Evêque de Bayeux. 
[ 11 mît cette condition , que le Doyen de. 
cette Eglife qui en étoit pourvu , en au- 
loit la joutflànce fa vie durant. 

Un particulier s'étant avifé dé fe ftifir 
de ce Bénéfice en 1321 , en vertu d'un 
Mandement du Vicomte de Coutances , 
fEvêque Guillaume de Trie le cita aux 
affifes de Bayeux Se le fit condamner , 
«près en avoir obtenu main levée comme 
«parténânc à la menfe de TEvêché. 

Le livré pelut compofé au milieu du 
JkiT fiécle ne qualifie encore l'Eglife de 
JBiinc Oaen que de Chapelle , Capeila de 
Cgjlto, A la fin du même fiécle , les char- 
l^res lai donnent le titre de ParoiflTe : une de 
i^tjgj ftipùle ainfi : fut prefent en faperfon-- 
^ /(fàM Jourdain demeurant d prefent en 
VarâiSc de St. Ouen du Châtddc Baïcux. 
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fon honneur ; on le re^*-^' 
les écroiielles. ^ " 

Sa mémoire eft recqp ^ 
te ParoifTe qui eft ks^ y* 
fa naiflànce. Ony-^.^ '^ 
ancienne trâditior| '^ ^ 
bre où il vint 
de diftance de- 

Le Curé t4 
de Saint Gf ^ 
la Cure ^ J 
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^amt Ouen eft d'une 

^unon ; il confifte dans 

.,ons éparfcs ça & là fes Faux- 

.^ Saint Patrice & de Saint Loup; 

n'y compte t'on pas plus de 50 com- 

.aunians. 

•*n Saint Ouen des Fauxbourgs : cette Pa- 
^IJ'^'roifle , comme la précédente , n'étoitqu'une 
Chapelle dans fon origine. La chartre de 
Henri IL Roi d'Angleterre expédiée vcn 
116; pour la confirmation du Prieuré de 
Saint Nicolas de la Chefnaye ^ eft le piii| 
ancien aâe qui en faiTe mention : elle noiis 
aprend que la Chapelle de Saint Ouen fèÂ* 
voit de titre à la ao^ Se dernière des Fr^ 
bendes que le Duc Guillaume (on axeul^ 
décédé en 1087 , avoit fondée à Saint Ni- 
colas : preuve qu'elle exiftoit déjà dans I0 
xr fiécle. 

Les murs de la Ville dans ce teras-ïà 
s'étendoient jufqu'auprès de l'Egliiè de 
Saint Ouen : la diminution qui fe fit 4 
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leor enceinte , quand on les rebâtie en 
1376 , mit cette Eglife à une plus gran- 
de diifance de la Cité. Ce fut alors que 
Vott détruffit f comme préjudiciable au 
commerce de la Ville , le Pont I(bert ^ 
Tons Ijhertiy fitué proche de TEglife de 
Saint Ouen fur la rivière d'Aurc. Comme 
le revenu du Curéiconfiiloit en partie dans 
la moitié d^s droits & coutumes perçus à 
ce paflaçe *; pour le dédommager de la 

ijerre qu*il fonfîroit par cette déftruâion , 
a Ville lui céda pluHeurs pièces de terre 
dans fe territoire de Saint Patrice qu'il 
poflcde encore» 

La rue qui va de TEglife au Pont Ifbert , 
«ft pavée ; mais elle s'eft couverte de terre 
ic aeau depuis qu'elle a été abandonnée : 
ie$ environs du Cimetière Tétoient auffi , 
et Its pierres en furent employées en 174R 
a» rérabliflement de {^s murailles. 

UEgWk eft petite ; au (H Tes habîtans 
R*excédenc pas de beaucoup le nombre da 
<o communians : elle a été bien plus 

{rande ^ & la Paroifle plus peuplée. Les 
îfi^rentes réparations ont effacé jufqu aux 
teftiges de fa première bâtiffe : la Tour 
^ac^ au bas de la Nef efl neuve ; elle fiic 
jjchevée en tySS. 

r Cette. Eglife étant parmi les ParoiflTes 
r'dn Doyenné de la Chrétienté dans le livre 
ipelac , pourquoi eft '.elle fujette à la Vifite 
\é» l'Archidiacre de Caen ? la raifon en efl 
l&ns doute que le titulaire , anciennement 
Rhanojiîe régulier de Saint Nicolas , ref* 
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fortiffoîc à ce titre à la jurifdiâion de TAr*! 
chidfacre de Caen , dans le diftriâ duqu^ 
efl-Gcué le Prieuré de ce nom. '• 

La Cure eft à la nomination da PrieuJ^ 
de Saine Nicolas de la Chefnaye. 

E P I T A P H E. 

Dans leiSanôuaire , proche de la porte i$^ 
la Sacriftie. 

Cy devant repofe le corps de Me. Ja^. 
ques Champion , Prêtre Curé de céan»:^ 
du Diocèfe du Mans , décédé le 13 Fé^ 
vrier 1^61. Priés Dieu pour le repos de 
fon ame. Me. Thomas RouUand , Prêtre 
Grand Vicaire en la Cathédrale de ce lictt 
& fon fuccefleur à ladite Cure a fondé deux 
Obits en cette Eglife fuivant le contraâ 
paffé au Tabellionaçe de Thuit le tii Jan- 
vier i66i. Priés Dieu pour eux. 
St. Pa- Saint Patrice : cette Paroiffe fituéc 
«r*«€« dans le Faubourg de ce nom , a une 
grande extenfion dans la campagne. Elle 
doit être fort ancienne y puisqu'une des 
premières Prébendes de la Cathédrale , 
en a pris fa dénomination : mais que VEr 

flife ait été conAruite fur Templacemenc 
e la mai fon de Saint Patrice , V. Evéqne 
de Bayeux & la Prébende dottée de fei 
biens , c'eft un fait deftitué de fondemenb. 
La mémoire de cet Evêque , fi elle fl jar 
mais exifté dans cette Paroifle , en efi to- 
talement effacée : elle reconnoit pour fon 
vrai Patron Saint Patrice Primat d'Irlaft- 
de more en 491. 
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L'Eglife grande & bien décorée a été 
rebâtie à neuf en bonne partie il n'y a' 
pas bien des années : la Nef fut exhaufleé 
de trois pieds en 1745 , & le chœur relevé 
en entier en 1747. Il fut bénit le aa Dé- 
cembre 1748 par M. Hugon , Vicaire 
Xjénéral, Il a 48 pieds de longueur fur 29 
de largeur. Pendant qu*on le bâtiflbit , 
l'Office fe fit à ITglife de la Charité où 
le Saint Sacrement avoir été transféré le 
*5 Avril 174$. La Tour mérite d'être re- 
iparquée par la beauté de fon archiceâu-' 
jre : elle fut conftruite en 1549 au frais 
d*un riche habitant nommé Samfon. 

II n'y a point de bas côtés à cette Egli- 
fe , mais deux Chapelles qui forment la 
ciroi/ëe : la Chapelle méridionale fut ache* 
▼ée eh 1766 ; Tautre deux ou trois ans 
4iprès : dans celle-ci eft un petit Bénéfice 
du titre de Sainte Geneviève dont je par- 
ierai à"^ l'article des Chapelles ; dans l'au- 
tre eft une ancienne Confi-érie , érigée le 
ler. d'Août 14^^ en l'honneur de l'Imma* 
, culée Conception de la Sainte Vierge. 
Cette Confrérie confirmée par plufieurs 
. Papes , notamment par Alexandre VII , 
fefbutient toujours avec beaucoup d'édi-* 
ficacion : l'Autel eft d'une grande propreté. 
Le Clergé de Saint Patrice eft compofé 
dTun Curé , d'un Vicaire , & de quatre 
Prêtres habitués. Les Chanoines de Saine 
Patrice & de Vaucelles nomment alterna- 
tivement à la Cure de plein droif : ils 
partagent les droits de Pépprc & de Vifite*. 
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Les Obiriers dépendent pour leur noInin^ > 
don 9 du Curé Se des Faroiffiens , & doî* 
vent être originaires de la Paroifle. 

La dixme de cette ParoifTe eft divîft 
en plufieurs parts« Le Chapitre <ie Bayeax 
perçoit la moitié de la grofTe ; & de Taih 
tre nioitié , le Chanoine de Gùeron en i 
un quart , & les Chanoines de Saint Pa- 
trice & de Vaucelles l'autre quarts Lo 
Chapelains de Saint Nicolas des CourtSi 
& le Curé de Saint André y ont anfi 
chacun un trait. Quand à là verte dixatf 
le Chapitre en a un cinquième , le Qa- 
noine de Gueron deux cinquièmes , fr 
les Chanoines de Saint Patrice & de Viih 
celles deux autres cinquièmes. Les ptortions 
du Chapitre font un échange &ic en 13 17 
avec TEvêque Guillaume de Trie pour nnè 
autre dixme qu'il avoit à Mathieu proche 
de la délivrande. Le Chapitre fait un re- 
tour au Curé du Château de 140 boilleaux 
d'avoine 5c de 730 boifleaux de froment. 
5c Sau- Saint Sauveur : cette Paroifle a toujours 
****^ été regardée pour la première de Bayeux , 
par fon antiquité & par fts prérogatives. 
Dans les premiers tems , fon Office & 
fkifoit dans la Nef de la Cathédrale à une 
Chapelle attenante au pupitre. La proxi- 
mité de cet Office dérangeoic celui du 
Chœur : on avifa aux moyens d*y remé- 
dier. La Chapelle de Saint Etienne, voi- 
fine de la Cathédrale , parut propre k ce 
deflcin. Elle apartenoit au grand Couteur: 
il en céda la propriété par i; iiv. de reo^ 
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te que le Chapitre prie fur fon compte ; 
& l'Office de Saint Sauveur y fut transfé- 
ré. Voilà d'où vient que deux titres , l'un 
)de 124a , l'autre de 11 j 6 , défignent Saint 
Sauveur fous le nom de Paroiflè de Saint 
JStienne-, Malgré la tranflation , le Curé 
avoir droit de chanter fa première Meffe 
dans la Nef de la Cathédrale , d'y célé- 
brer rOfEce Paroiffial la veille 6c le jour 
-idu Patron , & de fe fervir ce jour là de 
coûtes les cloches : ce privilège n'a été 

' éteint qu'au fiecle dernier, 

La Chapelle de Saint Etienne étoît , 
comme l'ancienne Eglife de Saint Martin , 
enclavée dans le mur de la Ville , contre 
la Porte du Pont Notre-Dame. Elle étoit 
beaucoup plus ancienne que ce mur ; aufll 

• Jitrt'on qu'elle avoît été bâtie par Saine 
•Regnobert. La petitelTe du vaiffeau & fou 
«sauvais état , occafionné par le laps du 
"tems , obligèrent les Paroiffiens de l'a- 
"bandonner .: ils furent transférés dans l'E- 

f^Iiiè de Saint Nicolas des Courtils où ils 
ont aâuellement leur Office. Le concor- 
dat pafle entre l'Evêque & le Chapitre 
'cTune part , les Chapelains de Saint Ni- 
'cblas & les Paroiffiens de Saint Sauveur 
;dç l'autre part , eft de l'année 16^6. Le 
fCuri & (^ Paroiffiens cédèrent en même 
^tiéms ' les droits qu'ils avoient dans la Nef 
' âe la Cathédrale > fur la Chapelle de Saint 
"'Etienne & fur le Cimetière qui occupoic 
.presque toute la place de Notre-Dame. La 
Cbapelle & le Cimetière furent détruits 
'pHpfçafauffitôt, 
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Les principales conditions du concorda 
font , que le Curé fera pourvu de la hui- 
tième & dernière place de Chapelain dans 
YEglUk de Saint Nicolas ; qu'il aura nn 
pareil rang à TOffice Canonial : que du 
revenu des deux communes réunies , il en 
fera pris 112 liv. pour valoir de gros aa 
Curé , & que le furplus fera perrajgé en- 
cre les Chapelains. Ce gros eft un dedom- 
magemenc de 80 écus , que le Curé avoit 
à prendre fur les Obits de fà Faroiflè , & 
qui vertirenc au profit de la Commune 
De plus f que des quatre places de Cfao- 
rifles fondées à Saint Sauveur , elles feront 
réduites à deux pour en compofer une 
neuvième & dixième place à Saine Nico- 
las : que vacance d'icelles arrivant 9 il 7 
fera pourvu par le Curé , les Chapelains 
& les Faroiffiens : que pour celles de 
Saint Nicolas , elles refteront toujours , 
fuivant Tufage , à la nomination des Fre^ 
res âc Sœurs de la Confrairie de ce nom. 
La dixième place en a été diftraite depuis 
pour le Vicaire de la Faroiflè. 

Le Curé a une belle prérogative à l'en- 
trée de chaque Evéque de Bayeux. En 
allant à la Cathédrale , à la tête du Cier- 
ge , le Frélat fait une ftation dans l'E- 
life de Saint Sauveur , où. le Cuj:é Ini 
ave les pieds & les mains ; après qJiqt 
la jatte & le pot à Peau qui doivent çjii[e 
d'argent , apartiennent à ce Curé , pâc 
un ufage immémorial. 
Le Chapitre de k Cathédrale eft Çur^ 

prîàiijf 
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prîminf de Saine Sauveur qui dépend de 
lui pour la jurifdiâion concentiegfe , & 

fiouf les droits de Déporc & de Vifite* 
1 nomme en Corps & de plein droit à 
ce -Bénéfice. Le Curé qualifié de Vicaire 
perpétuel par fa collation , eft obligé , 
comme Membre de la Cathédrale ^ de 
comparoître aux Chapicres généraux .,' & 
«n cette (qualité il a Ton franc- falé. 

Le territoire de cette ParoiiTe comprend 
ics trois quarts de la Cité, Surtout depuis 
l'union de Notre-Dame <les foffés, 

Notre-Dame des foffes , ou de la Ca- N.p.de» 
pclette , étoit une des Eglifes dont l'o«-^*f^^Ca- 
gine eft attribuée à Saint Regnobert, Sur-peUeut. 
«lommé des fbfles , par fa fituation fur Je 
bord des foffés du Château , & de la Ca- 
pellette, par raporr k fa petiteffe. Elle fut 
abattue en i^Sx , non par les Protcftans , 
coiame le dit M. Hermant , mais par le 
'Gouverneur & les Officiers de la Ville , 
de peur de nuire à la défenfè du Château 
menacé de fiége par cts Religionnaires. 
Son Office transféré en l'Eglite de Saint 
Nicolas des courtils , peu éloigné de là , 
fbt réuni à Saint Sauveur par décret de 
l'ordinaire le 13 Novembre 1713 , avec 
le confentement de M. Suhard , Seigneur 
et IsL Confcillere , Préfentateur de:.cette 
Cure , & de M. le Haut-Doyen de Bar 
yeux , CoHateur, 

Jlint Vigor le petit : cette Paroi/Te s. Vigot 
i ftrnommée par différence de Saint ^^ petîc, 
Vigor le grand, autre Paroifle à la Porte 

F 
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de la Vilfc , eft apelléjg Saint Vigoretàms 
les aâes de 1400 Se des années fuivances. 
Ijts titres antérieures la défignent fous le 
nom de Saint Vigor du Pont Notre-Da- 
me , & du Pont Sainte-Marie. Ces déno- 
minations font prifès de fa fituation vis- 
à-vis du Pont par lequel on entre dans 
la Ville de ce côté-là , & du voifinage de 
TEglife Cathédrale dédié fous le vocable 
de la Sainte Vierge. 

L'Eglife de Saint Vigor n'a Tair que d'u- 
ne Chapelle : aulli fon territoire eft-il 
d'une fort petite étendue , étant renfermé 
dans la prefqu'ifle que forment les deux 
bras de la rivière d'Aure un peu au deA 
fus de THôtel-Dieu : on y compte 300 
çommunians. 

Elle exiftoit déjà au xiii fiécle : il en 
eft fait mention dans un titre. de 1174 qui 
Tapelle Tarochia Sti. Vigoris de Fonte Stœ, 
Mariœ in loco qui. ^citur Pons Beatœ^Ma" 
riœ. 

Elle fut donnée aux Chanoines réguliers 
de THotel-Dieu , qui gouvernèrent la Pa- 
roifle jufqu'au tems auquel leur fuccédé^ 
rent les Prêtres de Saint Lazare , qui en 
ufent de même. Le Supérieur eft Curç né 
de Saint Vigor le petit : il le fait défèr«-i 
vir par un Prêtre de fa Congrégation oà 
par un autre à fa volonté. 

Voici un fait hiftorique concernant cette 
Paroifle : Nicolas du Bofc , £yéqu|^de 
Bayeux , par zmpétration de la Cour^iil^* 
fint que Jes Vocaux demourans en la fi^ 
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Woîjfe de Saint Vigoret de Baïex , fuffent 
«xcmpts de la garde 6; du guet en ladite 
Ville , fur le prétexte qu'ils étoient fujet* 
à la garde de fon Chafiel de Neuilly. Ce 
Prélat ctoit pour lors à Paris à la fuite 
-de la Cour. Dans une affemblée générale 
^es bourgeois tenue au mois de Décembre 
4378 devant le Capitaine & le Vicomte 
Je la Ville , on députa Jacques Mofque & 
Julien de Cantelon , qui allèrent lui de- 
mander qu'il lui plujl à les lai [fer venir aa 
guet de ladite Ville. Leus repréfentations 
^furent écoutées , & TEvêque confentit à 
J'efFet de leur demande. On voit par la 
•quittance du Procureur-Syndic , du 29 Dé- 
cembre 1378 , que les frais de ce voyage 
^tant pour les députés que pour leurs gens 
& leurs chevaux , k montèrent à cent lois. ' 

Le nombre des Chapelles de la Ville &: Q,ap,|. 
des Fauxbourgs de Bayeux n'a jamais été iw d« 
bien grand ; car nous ne prétendons pas^^y*"'** 
rapeller ic\ celles de la Cathédrale , donc 
il a été fait mention à fon article. De ces 
Chapelles qui font venues à notre connoif- 
ftnce , il y en a quelques unes qui ont 
«té transférées , & d'autres éteintes & pro- 
fanées : en voici la notice. 
-'. La Chapelle de Saint Michel , que Ton Sr»^''^'' 
' croit avoir été fondée par Saint Regno- ^^J^^^^' 
4icrt , Evêque de Bayeux , étoit fituée dans 
la place du marché , au lieu où Ton a 
planté des arbres. Un ancien manufcric 
4raporte ainfi la caufe de fa création : Erec- 
tam fui£t tam traditur utforcnfes interejfe 

Fz 
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facris pojfent , & temporalibus vacantes Jpi^ 
ritualia non nitgli gèrent , me aterna flmittf- 
rent. Sa pofition dût rexpofer à beaucoup 
de révolutions. Le mauvais état où el(^ 
fe trouva réduite à la fin , obligea M. dç 
Nefmond à en transférer le titre dans l'E-r 

Îjlife de Saint Patrice , puis en 1698 dans 
a Cathédrale , où il pft ajauellcment, Aprè^ 
avoir longtems fçrvi a des ufàges profa- 
nes , elle fut abattue tout-à-fàit en 1737 
pour pjanter les arbres dont on vient de 
parler ; & Jes matériaux furent employés 
au bâtimçnt iits cafernes : le titulaire eft 
\ la pleine collation du Chapitre^ 
ç>Gra- jLa Chapelle de Saint Gratien, eut pour 
^^^' fondateur Guillaume le Conquérant , Duc 
de Normandie , c'eft ainfi qu'on en re- 
porte le fujct. L*an IP56 ce Prince épouft 
fans difpenfe Mathilde de Flandres , fà 
coufine » après les époufailles , dit Nagc?^ 
w rel , Mauger , Archevêque de Rouen , 
f^ excommunia le Duc (Guillaume & fa fem-!- 

V me , pour ptre trop prochains de lijgna- 
wge. Néanmoins ils furent difpenfes au 

V moyen que le Duc Guillaume auipona 
w rentes pour le vivre & veftures de cenÇ 
w pauvres aveugles , partie à Chierbourg 
fy partip à Bayeux , partie à Caen , ^ au* 
w tre partie à Rouen . où font encore lec 
f) Hôtels i^ tell,e eft l'origine de la Char 
pelle des aveugles de Saint Gratien , /ituép 
(dans lepclos de l'Hôpital général ; mais 
où Ton n^ fait plus d'Office depuis qû^il 
y ^n a eij wiç îa)it|:e bâtip pou;- cet H$p/r 
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tâl. Néanmoins les Titulaires en prçnnenC 
toujours pofleffion : ils font deux pourvus? 
de plein droit par le Grand Doyen de IsL 
Cathédrale. Ce Collateur avoit une plcinef 
jurifdiâfoh fur les aveugles & fur Icur^ 
revenus , Se fà Jurifdiâion fut reconxiuef 
en 1448 : elle s'eft anéantie par la trapfla^ 
«ion de ces biens au profit de rHofpital. 

La Chapelle de Saint Louis , fituée dans St.Ioui9 
k halle k bled au Faubourg de Saint Jean ,^*;f|i*^"! 
portoit précédemnieiit le nom de Sainte gucriie* 
Marguerite : celui de Saint Louis lui fut 
fubftitué en reconnoiflanee du don que ce 
Saint Roi en fit aux Religieux de l'Hôrel- 
Dîeu. La halle à bled , par refpeâ pouf 
cette Chapelle , a joui du droit de fran- 
chife. 

Ce droit , contefté dans le xv fiécle , 
donna lieu à une information qui porte 
datte du 3 Mars 144^. Les témoins choi- 
fîs d'entre les plus anciens de la Ville , 
dépofent w qu'ils ont fouvcnt oui dire & 
$9 ainfi le croient que au lieu & place ou 
w de' prefcnt eft le tripot de Baïeux , fou- 
w loit eftre THoftel 6c demeure des Frerci 
f9 Cordcliers du Couvent de Baïeux , le^ 
f9 quel eft amorty en quoi , comme ils ' 
99 cJnt toujours oiiy dire , aulcuns defquels 
w ne aulcuns des Officiers du Rby noftre 
wSire ne fe pourroient exploiter ni fafre 
wexploiâ de Jufticé : qu'ils avoient ouy 
99 dire & tenir k plufieurs perfonnes an- 
w cîens du pays que ce lieu fut jà piéça 
f> donné Se aumône par Mr. Sr. Loys lors 
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» Roy de France , pafle fous fix-vîtTgtr 
« ans aux Religieux , Prieur & Frères de 
» la Maifon-Dieu de Bafeux , duquel tri- 
7y pot & revenu d'icelui lefd. Prieur & Re- 
V ligieux & leurs prëdécefleurs ont joui 
yy paifiblemcnt. Ils dépofent enfuice » qu'au-* 
» diâ tripot y a une Chapelle fondée de 
w Sainte Marguerite , & ont ouy dire que 
» jà piéça le Corps de Mr. St. Valenrit» 
« y fut enfepulturé ; pourquoi ils croienc 
« qu'elle eft be'nite. « On ignore abfolu* 
ment à Bayeuxce qu'étoit Saint Vatentin ^ 
dont parle cette information. 

A la vue de l'enquête , le^ Bailli de 
de Caen donna une fentence aux affifês 
de Bayeux le ai Avril 1447 pour confir-^ 
mer à l'Hôtel-Dieu les libertés & franchi-» 
de ce lieu , é!c » ce en confidération qu'il 
» eft aumône ^ ainorti & diminuté.... qui 
>> y a une Chapelle encorporée , fondée 
w & benoye au nom de Sainte Margueri» 
» te , de M. St. Loys 6c de Saint vakn- 
w tin , en laquelle lefd. Religieux célèbrent 
9} 6c dient Mefles aux Fêtes Solemneltes 
>y defdit.as Sainâs y pour leurs diâes au- 
mônes. « il n'exifte plus depuis long-tems^ 
de Chapelle ni de franchife à la halle à 
bled , & les droits en font toujours per- 
çus par moitié par l'Hôtel-Dieu & IHô- 
piral général. 
jp Yves La Chapelle de Saint Yves proche de TE- 
011 St. véchc au bout de la rue bienvenu , efir 
vij|orde^pçjj^ç dans les vieux titres Saint Vîgor 
de Juftice & Saint Nicolas. L'Evêque Guiif* 
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laume Bertrand , pour remplir l'intentioni 
de Guillaume de Bcaujeu fon prédeeeffeur , 
y fonda en 1340 deux Chapelains , lef* 
quels ont été réunis depuis , & auxquels 
il donna 116 boiflcaux d'orge à prendre 
fcr les moulins de l'Hôtel- Dieu , à charge 
d'une Méfie bafle tous les Dimanches. Le 
titre en fut transféré à l'Hôtel-Dieu en 
1712 par M. de Nefmond , & la Cha- 
pelle fut abandonnée au Chapitre. Ceft-là 
où l'on fond les cloches.de la Cathédrale^ 
ILe Titulaire eft à la pleine collation de 
l'Evêque. 

La Ciiapelle de Sainte Geneviève eft fi- Stc Gé- 
tuée dans l'Eglife Paroifliale de Saint Pa-'^''**'^ 
crice. M. Hermant en attribue mal à pro- 
pos Ja fondation à Guillaume Chartier , 
Evêque de Paris. Elle fut fondée par Guil- 
laume Sohair fon Neveu , Chanoine de 
Paris , & grand Coutcur de la Cathédrale 
de Bayeux , décédé en 1482. Avant qu'on 
eue rebâti la Chapelle , on voyoit à la 
voûte les armes du fondateur , qui font fix 
lozanges 3 , a & i, Demoifelle Louife So- 
hair , veuve de Robert Mclantour , y fonda 
trots Méfies par fcmaine le 14 Mars 1488. 
C'étoit la fœur de ce Chanaine , & la 
nièce de l'Evéquc de Paris, lu^s Méfies 
de cette Chapelle ont été réduites par M. 
* de Nefmond , par raporc à fon modique 
revenu. La nomination apartienc au Tré- 
foriêr de Saint Patrice. 

La Chapelle de Sainte Lucc à un Autel par- 
ticulier dails i'Eglife Faroiffiale de Saint Ma-^ SuXuce 

F4 



- ia& HrsToriiB Somm^airb^ 

10 : c'eft celui où fe fait aujourd'hui TOffire 
^c la Paroifle Saint André. Elle fiit fondée^ 
di^on ,. en iji8 ,par Michelle. de Saine 
Fromond , veuve de Jean de Foullongne^ 
Ecuyer , Seigneur de Caftillon. Le Titu- 
laire doit pfufieurs Mefles par femaine f 
& il eft à la nomination des héritiers de 
la Fondatrice. 

St.Vigor £e Prieuré de Saint Vigor le grand , 
Jttwuié. quoique hors de la? Banlieue de Bayeux , 
(doit trouver place ici par /à proximité de 
cette Ville ,, n'en étant pas k un mille de 
diftance. Il tire fon origine de Sainr Vi- 
gor qui fiégeoit à Bayeux dans le yi iiécle. 

11 fut fondé , fous l'invocation de Saine 
Pierre , & élevé fur les ruines du fameux 
Temple de Druides , dont on a parlé ci- 
devant. Ceft une tradition que ce lieu fut 
choifi pour adminiftrer Solennellement le 
Batéme , à Pâques & à la Pentecôte ; cô 
qui fît donner le nom de Mont-Chrifmae 
au Mont Phaunus que portoit auparavant 
le monticule où il efl fitué. On voit dans 
TEglife de très anciens Fonds Baptifinaux 
de marbre qu'on croie avoir fervi à cette 
Solennité. 

Ce Monaflére prît depuis le nom de 
fon Fondateur , & lui fervit , k ce qu'on 
prétend , de fépulture après fa mort , ainfî 
qu'à fon fidèle difciple Thcodcmir , qui en 
fut Abbé ; & dont on montre l'épitapht 
dans l'Eglife , à la. porte du Cloître. Lts 
Normands le ruinèrent au ix fîécle , & H 
demeura longtems enféveli fous k$ ruines., 
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Odon , frère utérin * de Guillaume le 
Conquérant , étant monté iur le Siège de 
Bayeux , prit ce lieu en afFeâion. Il re- 
bâtit le Monaftére , il y apella des Moi- 
nes du Mont Saint Michel & leur donna 
{)Our Abbé , Robert de Tombelaine , Ro- 
igieux recommandable par fa fcience & 
par fa piété. Ce rétabliifement dut précé- 
der Tannée 1066 qui fut celle de la conc^uête 
. d'Angleterre ; & le Reftaurateur rélerva 
•pour lui & pour les Evêques fes fuccef^- 
feurs , le droit de nommer TAbbé & de 
le mettre en poifeflion. 

L'emprifonnement d'Odon , que le Roî 
Ion frère fit arrêter en 10&5 , bouleverfa 
cette Abbaye naiffante. L* Abbé Robert^ , 
par la crainte de participer à la difgrace 
du Prélaj: , ou par quelque autre motif 
que Ton ignore , alla fe réfugier à Rome 
auprès de Grégoire VII , & les Moines 
s'enfuirent dans d'autres communautés ; 
de forte que cette Maifon fut entièrement 
abandonnée.- Remis en liberté au- bout de 
quelques années , Odon , dans un voyage 
qu'il fit en France , paffa par Dijon ou 
il reçut un accueil des plus gracieux de Ja- 
renton,vAbbé de Saint Bénigne. Il en fut 
fi reconnoiflant ,. que ce motif joint aux 
repréfentations de Guillaume , Doyen de 
Bayeux & dé Robert ^ Arcliidiacre de 
Rouen qui étoient a fa fuite ^. le détermi* 
na à foume'ttre fôn Monaftére de Saint 
Vigor à l'Abbaye de Saint Bénigne, ta 
'chartre qu*il fit expédier^ à ce fu^et , eft dui 
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24 Mai 109^, c'eft-à-dire peu de jomr 

avant qu'il partît pour la Terre Sainte: 

avec Robert fon neveu , Duc de Nor-- 

mandie. 

Il y a une claufe remarquable dans la 
chartre : c'eft que fi ce Monaftere vient k 
augmenter en biens , il fera érigé en Ab- 
baye ., laquelle fera régie par un Abbé k 
h, nomination de celui de Saint Bénigne ,, 
qui le prendra dans fon Abbaye , TEvê- 
que de Bâyeux ne fe réfervant que Tin* 
veftiture. Cette chartre fut confirmée par 
Lucius II en 1097 > P^^ ^^"' ^^ ^" ^^^^h 
& par Honorius II en 1117 : mais la con- 
dition n-a point eu fon effet , & Saint Vir- 
gor eft toujours refl^ en titre de Prieuré. 

Le reftaurateur de ce Prieuré ne le gra- 
tifia pas, feulement de la dixme jSc du Pa- 
troniîge de Saint Vigor ; il voulut encore, 
qu'il partageât avec les Evêques de Bâ- 
yeux , la moitié des droits de la £oire des 
TrépafTés qui fe tient dans cette Paroiffe.. 
II l'exempta de tous droits & même de la. 
jurifdiéHon Epifcopale. , ce que les Reli- 
gieux eurent foin de faire confirmer par 
fes fuccefleurs , notamment en 1169 par 
Odbn de Lorris ^ qui fe réferva toutcs- 
fois là réception due aux Evêques défia** 
yeux à leur entrée. 

C'efl: une coutume immémoriale qu'à h: 
veille dé fa pofTeffion f«-'^"nnelle , l'Evêque 
vienne defcendre dans -le Prieuré d s Saint 
Vigor où il eft re<:u & complimenté, pac 
le Prieur , k la tête de fa Coramunaû^r: 
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il y fpupe & y couche. Le lendemain ma:- 
tin les Religieux le conduifenc à TEglife , 
Je font afleoir dans une Chaire qu'on croie 
être du tems d'Odon : de là le Prélat en 
habits Pontificaux donne fa première bë- 
nédiâion au peuple ; après quoi il eft 
lîonduit par tout le Clergé de la Ville à 
la Cathédrale. 

Odon* , qui faifoit fes délices de cette 
Maifon , y choifit fa fépulture , & ftatua 
qu'à l'avenir fcs fuccefleurs & les Chanoî-^ 
«es de BayeuXty feroient enterrés. Mais il 
mourut en 1097 à Palerme dans la Sicile 
êc fut inhumé dans la Cathédrale par Gil- 
bert , Evêque d'EvreMx, qui s'écoit croifé 
avec lui : & Henri 11 un de fcs fuccefleurs 
fe fit affranchir ainfi que fes Chanoines , 
âc cette fervkude préjudiciable à l'Eglife- 
de Bayeux , & incommode pour le Cha- 
pitre , par une Bulle de Lncius III. 

L'Eglife de Saint Vigpr en forme de 
Croix & très propre , ne fait qu'une partie 
àe celle bâtie par l'Evêque Ôdon , & qui 
for ruinée d'une étrange manière : voici 
comme le fait eft raporté dans un manuf- 
crit du même tems. » Le 11 Février 1579? 
» une Tour étant' en l'Eglife du Prieuré 
«r de Saint Vigor tomba en ruine à raifoiï 
9» d'un degré qui étoit dedans par où Tore 
f9 montoit aux cloches qui étoient en icelle r 
9^ & delà ruine de lad. Tour provint celle 
^ de tout le Chœur , Nef & voultes qui 
«r tombèrent , fans que le Sacraire dans: 
mUmd étoit le Corpus Domini , ni l'AutdEî 
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9} fufTent rompus , deux gros morceaux de 
f> la voulte s'étant crjifé en forme d'arca- 
9> de fur ledit Sacraire '& un Religieux qui 
>>.étoic en TEglife , lors du bruit , fe fauva 
V fous l'Autel fans être bleflé. Lad. Eglife 
9> a été réedifiée peu à peu par Me. Char* 
9) les Marguerye , Chanoine de Bayeux 6c 
» Prieur lors qu'elle fe rompit , ainfi qu'elle 
9} fe voit à prefent , qui n'cft en rien apro- 
9} chante de la première façon pour la hau* 
99 teur , d'autant qu'il y avoit Chapeljes 
99 haultes fur lefd. voultes où: les Relijgieux. 
9) alloient en Proceffion en cettains ]our4U 
Ce Prieuré embrafla la réforme de Saint 
Maur en 1658. fous l'Epifcopat de M. Ser^ 
vien ; & vers 171a VAhbé de Dijon l'af- 
franchit de tous les dtoks qu'il y prêtent 
doit. Le Prieur >, à la nomination de cet 
Abbé y étoit Commendataire : depuis la. 
réforme il eft triennal 6c nommé par fk 
Congrégation. 
S. Ni- Saint Nicolas de la Chefnayc,cft un Prîçu* 
colas de ré de Chanoines Réguliers de l'Ordre de 
î^v?^'^ Saint Auguftin , fuué k peu de diÛançe du* 
iVieuré. précédent & dans le même Territoire. Soa. 
l'ur-nom vient fuivant la tradition du Paf^s f. 
d'un Bois de Chênes qui en étoit tout pro-»- 
che , 6c où les Druides faifoient leurs- 
Sacrifices. Ce feroit perdre fan tems que 
de vouloir chercher fon origine , elle fe 
perd dans les fiécles les plus reculés. Oa 
en crois Fondateurs les Evêques de Ba- 
yeux , &^ conftamment ils en ont été les 
Patrons jufqu'aufiécle dernier (xvii.) Hcç- 
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manty dit dans foa Hiftoire de Baveux^ 
que TEvéque Henry I. du nom y fit uncf 
Fondation vers 9a x ou ^aS :. mais l'Au- 
teur qu'il cite à la marge pour fon garant^ 
n'èn^ parle nullement.. 

II parok. que le but de cette Fondation^ 
fut de donner une retraite aux malheureux ^ 
attaqués de la Lèpre. C^ maladies il connues* 
dans les ix.&x. fiëcles occafionnerent un^ 
grand nonbre de pareils établifïèments. Ont 
y mit des Chanoines Réguliers^. de Saino 
Auguftin pour avoir foin des malades , & 
les bienfaits fe multiplièrent au point que 
Ton établit dans cette Maifoà jufqu'à vingD 
Prébendes pour autant de Religieux. Ils. 
prirent une forme ftable fous Guillaume le 
Conquérant qui confirma ces Prébendes y 
& tous, les Biens aumônes a leur Commu- 
nautés., Henry II. Roi. d'Angleterre fo» 
petit fils les apptiya aufiî de ion: autorité 
par une Chartre donnée au Château de Bu- 
res fur la I>vit. Elle ne porte point de 
date ; mais elle a pour témoins Henry II. 
Evêqu* de Bayeux qui commença fon 
Epifcopat en 116 j, Robert d*Eftouteville , 
Roger Bacon ,. Al verede de Vally y.Guillau« 
me de Soliers & Phillippe de Coulombiers^ 

Comme le Roi permet aux Religieux \ 

£ar cette Chartre ,, de bâtir une Eglîfe fur 
! bord du- chemin Royal > on doit con- 
elure que TEglife qui fubfifte au}ourd*hui^ 
ncîfut bâtie que vers la fin duxii. fiécle. 
Elle n!a pas g ne grande étendue ; mais elle 
eft folide &: d'une cjonflruâion. agréable.;. 
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le Sanâuaire eft beau & éclaifë par fêpf 
Croifées. 

La Cointiiunauté de Saint Nicolas Jk 
celle de Saine Vigor , affiffoient ancienne- 
ment aux Cérémonies publiques avec le- 
Clergé de la Ville : cette obligation dbn-^ 
na lieu à un débat critre les Prieurs def- 
Communautés à raifon de la préférence^ 
dans une Proceflion Générale qui fut faite 
au mois de Mars 1534. ^ f^^ ordonné ^ 
dit le Sieur Potier dans fon Recueil manu f- 
erit > çue le Prieur de Saint Nicolas pré-' 
fereroit â caufe qu'ail font Chanoines Régw 
Sers fins préjudice toutes fois à ^advenir. 

Cette Communauté fut peut-être plus 
expofée qu'une autre au malheurs des tems^ 
fe des guerres. De vingt Prébendes dont 
elle étoit compofée , elle fe trouva réduite 
par la fuite à fîx Places , y compris celle 
du Prieur. Ge Prieur étoit Conventuel & 
non éleâif; il recevoic fbn infUtutioa 
des Evêques de Bayeux. 

Ces Evêques furent attaqués diverfes fbîr 
Ans leurs Droits de Préfentation par les: 
Gens du Roi. Mais leur Droit fur tou- 
jours reconnu & confirmé : ' on cite entr'au- j^ 
très preuves de confirmation , une Senr 
tence du Bailli de Caen du 17 Septembre^ 
1363 , une Enquête du Vicomte de Ba^ 
yeux du 18 Mars 141 9 , & un Arrêt àm 
Grand Confeil du 19 Septembre i5ia. 

M. de Nefmond , ce digne Prélat qui aï 
ont mérité du Diocëfe par ks bienfaits,, 
«ablic ua Séminaire à Bayeux, Cette ad- 
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le Fondation ne pouvoir fubfifter fan«. 
tonds : if y réunit en 1670 , les Revenus de 
la iVlenfe Priorale de Saint Nicolas avec 
/es dépendances , après avoir reçu la dé- 
miflîon de D. Jacqiies le Bert , Titulaire, 
de ce Prieuré : mais Jean le Gendre j. Doc- 
teur en Droit & Chanoine de Saint Flour 
s'en étant fait pourvoir par dévok fur U^ 
nomination du Roi , il en réfulta un pro- 
cès qui fut porté au Confeil Pi*ivé de S.. M.. 
& qui fiit jugé en faveur du Dcvolutaire- 
Depuis ce tems-là , nos Rois ont nommé 
par commende à ce Prieuré. 

II a droit de Foire , dans fon enclos ,, 
fe jour de Saint Nicolas & plufieurs jours. 
éc fuite par donation des Ducs Rois d'An- 
gleterre : elle ne tjgnt cependant pas de- 
puis long-tems. 

Les Auguftins n'étoient au commence- 
ment qucdesHermites qui fuivoient , fans- 
Inftiwt particulier , la Règle de Saint Au- 
gullin. Alexandre IV. les raflembla de- 
toutes les parties de Toccident où ils étoienr 
répandue , & il en compofa en 1156 TOr- 
dre qui fubfifte k préfent. Ils ont dû être^ 
établis à Bayeux long-tems avant cette 
époque , puifque dans les cérémonies pu- 
bliques , ils ont la préféance avant les Cor— 
deliers qtii y furent fondés en Tannée- 

On ne fait où étoit leur première de- 
meure dans cette Ville- La Maifon qu'ils, 
occupent entre les rues des Bouchers & de. 
Bretagne , ' apartenoit au Sachets ou Frères 
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da Sac. Ce ne fut que vers 1272. qu'ils 
. en furent mis en pofleflion. Ils comprenc 
te Roi Philippe le Bel au nombre de leurs 
principaux Bienfaiteurs , par les Lettres de 
confirmation qu'il leur accorda ; mais ils 
ne peuvent attefter ce fait que par la tra- 
dition qui s'eneft perpétuée dans leur Mai- 
ibn. 

L'Eglife prife dans fon enfemble eft aflci 
bien. Le Choeur eft fpacieux Se élevé ; la 
la Nef plus étroite , a. au nord plufieurs 
Chapelles très-bi^ décorées. La Chapelle 
fouterraine, q^ietoitau bouc du Chœur, 
& qui fut abattue en 1758 y étoic remar- 
quable en ce qu^elIe comenoit THiftoire de 
la Paffion de Notre Seigneur. Elle avoic 
été bâtie par ua ancien Prieur de cette 
Maifon , fuivant cette Infcription qu'oA 
voyoit fur la muraille 

L'an de grâce mil Se cinq cens 

Moins un ang fift faire par bon fensi 

A Thonneur de la Paffion 

Ce lieu , meu en dévotion 

Frère Simon dift Cuperfli' 

Prieur de ce Couvent ici 

Qui fut natif de Saint Patrice .^ 

Priés Dieu qu'il lui foit propice, 
n y a plufieurs Confréries établies darcr 
cette Egli/è : la plus renommée eft celle 
de Saint Révérend , premier Prêtre de 
Bayeux , qui fut inôituéeTan 1649 P^^ les 
Vicaires généraux ,. le Siéee vacant , en 
Éiveur des Prêtres du Diocefe. 
Les Proteftans pilléicnc & ravagérentia 
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Communauté des Auguftins en i$6t: Far** 
genterie , qui étok confidérable , fut en- 
levée avec tous les ornemens , titres & 
papiers du chartrier : les Religieux n'é- 
ehapérent à la mort que par la fiiite : ils 
ne revinrent que plus de 1-5 ans après» 
Pendant leur abfence '^ la Maifon. fervoit 
aux clafTes du Collège de la Ville ; elles 
y étoient encore en 1J71. 
' Il s'y eft tenu quatre Chapitres Provin- 
ciaux : Fouverture du premier fut faite le 
13 Juillet 1390 par une haute Meffe que 
les- Auguftins chantèrent dans le Chœur 
de la Cathédrale : ils en firent autant le 4; 
Mai i6j6 , & ils terminèrent ce fécond 
Chapitre par une Proceffion à h Cathé- 
drale ; il s'y trouva iio capitulans : le 
troifiéme Chapitre fut tenu en 1701 : l'ou- 
verture s*'en fit le ai Avril ; on y célébra 
la Fête de la Canonifation de Saint Jeaa 
de Facond , de FOrdre de Saint Auguftin: 
k quatrième Chapitre fut tenu le 29 Avril 
175 a : il n'ètoit compofè que d'enviroi» 
ao Religieux capitulans : on y èlutPro- 
'-yincial le P. Mont-Paflbn de Metz , & 
Définiteur le P. Pillct , Prieur de la Mai- 
^n de Bayeux. 

Il en eft forti trois Religieux de mérite: 
jo. Simon Cuperfli , Doâeur en Théologie ^ 
Prieur & Profes de cette Maifon ^ natif de 
Saint Patrice de Bayeux^ fe rendit très 
habile dam Fétude des Saintes écricures & 
des Percs ; il a laiffé des Homélies , des 
àifconxs ^ Se d'autxcs ècriis ^ que Fon garde 
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maniifcrics en un volume in-folîo dans faf 
Bibliothèque de ce Couvent : il vivoit en* 
coréen 1500. 

20, Le P. Roger le Lîevre y favant dans 
la langue Hébraïque y rcfufa conlïamment 
un Êvêché que le Cardinal de Richelieu 
lui offrit : il fut Provincial de fon Ordre 
tn 1626 & nïourut au Couvent d'Orléans 
qu'il fît rebâtir. 

3o. Le P. Thomas Ravenel ^ Dodeur en 
Théologie , célèbre par fon talent à con- 
vertir les ennemis de l'Eglife , comme i 
le prouva par la converfion de plufreurs 
familles Juives à Metz , & de quantité de 
Proteftans dans le Dioçèfe de Chartres j il 
mourut en 163 y. 

EPITAPHES. 

A l'entrée de la Chapelle des Cordon- 
niers , contre'le mur ; on lit dans la Net 

Hîc ante jacet venerab. Pater Frater 
Guillelmus le Gris Baccalaureus in fàcrh 
pagina , qui obiit anno Domint m^ilfef™^. 
ccccLxix. die ultinrà Augudi : ejus ani-^ 
ma requiefcat in Coulis , po , nr. 

Tout proche fur l'ancienne porte dô 
Cloître. 

Anno Dnî. millef«>o. cccclxxx. in die 
menfis Julii Obiit venerabilis Pater Réii- 
giofus Frater Guillelmus Scutiferi olim me» 
moria? bonse 8c honeftas , in facrâ pagina 
Magifter , fîlius hujus Convemûs : cuios 
anima requiefcat in pace» 



Dxr-A Ville i>eBayevx. 139 
A la droite de la précédente , vers la 
Chapelle de Saint Celerin ; / 

Hîc jacsc meritus fie venerabilii Relî- 
ÇÎofas Fratrer Richardus de Hamello in 
îacrâ pagina Baccalaureus , ûlius bujus 
conventus , de Sto. Fromundo oriundus , 
qui Obiit anno Dni. m. cccclxix , & die 
XII menfis Augufti. 

Du coté du midi ^ proche de la Chaire^ 
Hîc inferiùs jacet venerabilis Religiofus 
Frater J cannes le Vantier in facrâ pagina 
Baccalaureus formatus , filius hujus Con* 
▼entûs qui Obiit anno Domini m. cccc. 
Lxiii. die tertia menfis Augufti. 

Les Cordcliers ou Frères Mineurs f^'n^^^ 
rent établis à Bayeux en laio : TEvêque 
Robert des Ableges , au retour d'une croi- 
£ide , prit à Ville-Franche en Beaujolois , 
quelqiliBS Dîfciples de Saint François qu'il 
emmena avec lui : le plus diftingué étoit 
le B. Grégoire Lombard. Touchés de la 
vie exemplaire de ce bon Religieux & de 
fes Compagnons , les Bayeufains les mi- 
jent eii pofîèflion de la Chapelle Sainte 
Marguerite , & du petit cerrein qui fcrc de 
kalle k bled dans la Paroiffe de Saint Jean i 
au bout de deux afis , Jean d*Arry , Cha- 
noine de Bayeux leur donna dans le Fau- 
bourg Saint Loup y un emplacement beau* 
coup plus grand , & le fit affranchir par 
Guillaume Ha mon , Seigneur de Campi- 
gny duquel il relevoir. 

Le Couvent ne fut pas deux ans à bâ- 
tir i TEgliTe tarda bien d'avantage i le. 
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Cardinal Raoul de Gros Parray , Légat 
en France , accorda 40 jours d'indulgence 
à quiconque aideroit de fes fervices & de 
ùs biens à la perfeâion dé cetce Eglî- 
fe : elle fut dédiée en 1265 ^ous Finvo- 
cation de Saine Pierre & de Saine Paul , 
Apôtres, 

Le- 3. Grégoire gauverna cette Maifort ' 
Fefpace de $a ans ; il mourut en odeur 
de Sainteté le 28 Novemtre 1174, & fut 
ciiferré à l'entrée du Chapitre : c*eft à lut 
que le P. Elie , Général de l'Ordre , avoir 
adrefle la lettre circulaire en ii%6 fur la 
mort de Saint François : il avoir été nomh 
mé Provincial l'année précédente & (oM, 
continué jufqu'en I2^>. 

Sa vertu excita une fi grande émulation 
de bienfaits parmi les citoyens de Bayeux, 
qu'en 13(^3 le Couvent des Cordeliers pot 
fèdoif un terrein de 24 arpcns tout enfer- 
mé de murailles : il en a perdu unq bonne 
partie depuis ^ fur tout dans les ravages 
des Proteftans. 

Le P. Guillaume le fuperbe y introduifie 
l'étroite obfervance en ijo6. Il s'y tint en 
153a un Chapitre général , auquel préfida 
le P. Mercier , Provincial , & en i6i6 
un autre de 130 Religieux , qui commea* 
fa à ouvrir le 6 de Mai. 

Cette Maifan fut pillée & devaftée pat 
deux fois durant les troubles de la Reli- 

Çion : en 15^1 par les Proteftans de la 
ille , & en 15^2 par les Troupes de l'A- 
miral Coligny & de Beze , qui paflercqi 
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par cette Ville après la Bataille de Dreux. 
Ces Profanateurs enlevèrent le Maître 
Autel , r^emarquable par ùs colonnes de cui- 
vre doré & par fon excellente architeâure , 
Se cinq autres pks petits , mais égalemenc 
magnifiques : les Ckafles & Reliques de la 
Sainte Vierge , de Saint Pierre , de Saint 
Piul , Saint André , Saint Philipes , Saint 
laques , Saint Barthélemi , Sainte Made- 
leine , Sainte Agnès , Saint Vincent , Mar- 
2r êcc, eur^it Je même fort : les tombeaux 
! quelques Princes de la Maifon d'Or- 
léans , & de quelques Evéq^es , qui étoienc 
dans le Chœar , furent brifés à coup de 
narteau , & leurs cendres jettées au vent : 
deux Religieux , André du Mont , âgé de 
j'5 ans , & Pierre Bcrot , de 25 , furent 
maflacrés .; en un mot il n*échapa rien à 
l'atroce férocité de cgs barbares. 

Le P. François Feuardent , un des plus 
célèbres écrivains de fon' tems , & les 
autres Religieux , &rcnt afTez heureux pour 
fc dérober au péril , dont ils étoient me- 
l^acés : ce ne fut qu'au bout de quelques 
années qu'ils oférent rcparoître. Apre* la 
réparation du Sanâuàire , le P. PSUIr- 
dent donna fes foins à la Bibliothèque ; 
il la rétablit & l'enrichit d'une nombreuse 
colleâion d'anciennes éditions * il ayoic 



* On Ih cette infcriptions fur la porte de la Bâblio« 
«éque. Hanc Bibliothecam ab hzreticts x ^èz penitus de- 
viiftatam , omnibus modis locupletiorem ôc ornatiorem 
ioflaiirari curavit F. Frandfcus Feuarden;ius Pari^ttnd^ 
Tlieolegus aanp ^épi 
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toujours aimé cette Maifon , donc il itort ; 
Profes ; il s'y retira à la fin de fes joqri 
& y mourut le 19 Janvier i^io : il eft 
«nrerré fous la lampe du Chœur. 

Les PP. Cordeliers , par refpeô pour le 
B. Grégoire , ler. Supérieur de leur mai- 
fon , obtinrent pcrmiffion de TEvêquc , de 
lever fes Reliques du lieu où elles ëtôient: 
ce qu'ils firent Tan 1673 en pré/ênce d'an 
-des Vicaires généraxix du Diocefe , & ils 
les dcporerenr /blennellcment fous un beai 
Maufoléc que le P. Herfant ^ Gardien k 
Do<P^eur de Sorbonne lui avoit élevé aa 
milieu du Chœur : c'efi k cette occaficm 
ue J. Cavelier de Caen , cotnpofa l'éloge 
[e ce Religieux en ftilc lapidaire , &lt 
pièce de vers , intitulée , Bajoca fancta ia 
Beatum Gregarium revivifcens , lefqueb 
furent imprimés dans le tems. 

Le 10 Mars 1687 l'Eglife fut brûlée 
totalement , par l'imprudenire d*un ouvrier^ 
-qui travaillant à la Tour couverte en 
plomb , laiffa fon réchaut piein de feu : 
quelques charbons pouffes par le vent ;. 
mirent le feu a la charpente fur les diic 
heures du foir : les flammes parurent au 
dehors une heure après , gagnèrent les 
couvertures , 8c les cmbraférent avec tant 
<!e violenpe , que l'on ne put y aporter de 
remède : à peine eut on le tems d'empor- 
ter le Saint Sacrement en TEglife dç No- 
«re^Dame de la Potherie. 

Cet incendie donna lieu à un phéno- 
«nene affez fingulier : le Maufolée du B* 
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Grégoire , dont nous venons de parler , . 
ayant été ouvert par Paâivité du feu , il 
ë;toit naturel que fes Reliques fufTent ré- 
duites en cendres avec les deux caifles de 
ftpin qui les renferment : cependant, elles 
n'eurent point de mal , il n'y eut de brûlé 
<jue le coin d'une des caîfles de la largeur 
rfun pouce : les rubans , les bandes de 
parchemin , les envelopes de tafetas , les 
fils de foie furent confèrvés au milieu des 
brafiers , & ce qu'on ne comprend pas fans 
«tonnement , les deux cachets de cire d'Ef- 
pagne demeurèrent intaûs & aûffi vermeils 
qu'ils écoient auparavant : ce prodige , fous 
quelque point de vue qu'on le confidére ^ 
à de quoi furprendre , & toutes les cir- 
conftances en font atteftées par des procés- 
Verbaux qui furent dreflés immédiatement 
après l'incendie par M. Lamy , Vicaire 
général da Diocèfc , par les Commiflaires 
<lu Chapitre de la Cathédrale , par les Of- 
ficiers de Ville , & par les Reli^^îeux raê* 
nie du Couvent, Quelques annes après , 
en drefla un autre Maufolée qu'on voit 
aujourd'hui & dans lequel font les Reli- 
4jues du B. Grégoire. * 

Le dommage occafionné par cette cataf* 

' * F. Gregorii Sanâi Francifcis focii Se Rdigiofe hujas 
^miliz parentis reliquûe i i capiculo abi primiim depo- 
fltac in hune facrum locnm , follicitantibus omnium votis , 
foUmnis- ricu tranilacz anno 1573 ^^^ ^ quantum templun» 
^deflagravit iiSj , ambufto licet lapide , ^uo te^ebantur» 
iinguiari Dei gracia incemerats ; demùm 169^ cum reno* 
Vatum eô., novo liuic tunmU) jedditç bcacao» «xpeôaifC 
/KÛirrediontept 
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•trophe fut porté à 60000 livres. Teut b 
tponde y prit part , 8c chacun contribot 
de fes biens à la réparation de TEglife. 
£lle fut bénite de nouveau le mardi d'aprfef 
Pâques 23 de Mars 1693 ; & pour en çoib 
ferver la mémoire , le r. François Martin, 
.alors Gardien , fit appofer , dans le Chttur | 
une plaque de cuivre , qui contient les 
-époques de ce rétabliffemenr. * 

L'Eglife cft grande & bien décorée: 
TAutel du Chœur d'une noble fimplicitï 
fervoit , dît-on , auparavant a Tancienne 
Eglife de TAbbaye de Mondaye ; le Ta- 
bernacle & fts accompagnemens furent 
ajoutés en 1746 aux frais du P. de Stc. 
■Croix , Gardien : il fit faire aufli les deux 
Chapelles qui font à l'entrée du Chœur : 
les ftales ont été placées fous. TEpifcopac 
de M. de Nefmond ; & les lambris en 
1733 : la balluftrade de fer , les chande- 
liers de TAutel , & la lampe de bronze 
font des bienfaits du P, Nicolas Grégoire 



* Deo iQuhae miferacionîs 
Adjutori in tribulatione 
In perpecuz gratiarum adioivis 

Monumentum. • - 

Templum hoc quondara nominatilHinum quod Marnî z» 
ait anni Chriftt 1687 incuria plumbarii conftagrarac » 
nuro tantùm fuperftite. 

F. Francifcus Martinus Cadonrenfls , Sorbonicus Doc- 
tor , hujufce Convenms Guardianus , zelo fuccedlis Do* 
mus Dei annis 1691 , 1^92 & 1693 , difficillimo quidem 
tempore , fenovari curavic non fine magno fumpcu , qoeiii 
é dero , é ctvicate , è victnià viri optimè afTeâi , jquoram 
mentio habtcur in archivo catnobii , maximam paitem cro* 
j^arunr , Dous retribuere dignetur, 

le 
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le Tourneur , Profes de Bayeux , ancien 
Cârdien du Couvent de Paris, décédé ea 

^747- 

La même année 1747 ., les citoyens de 

Bayeux , k la fuite d'une Million , firent 
■élever le Calvaire qui eft contre cette 
Hglife : la première pierre fut placée le ao 
Février par M. TAbbé de Graville , Vi- 
caire général du Diocèfe : le P. d'Irlande , 
Jéfuite , qui avoit fait la Miffion , y éta- 
blit en même-teras , fous la permiffion de 
TEvêque , une Confrérie fous le nom de 
Sainte Croix du Calvaire. 

Cette Maifon a produit plufieurs célè- 
bres Religieux , tels que François Feuar- 
dent , Leobin CoHeville , Jean ae la Mare ^ 
Guillaume Loyfeleur , que fon mérite éle- 
va ad Epifcopatum Abehonenfem ; ce der- 
iiier^enterré comme les précédents , dans 
ce (Jouvent , lui avoit laifle (ts Habits 
Pontificaux , que les Proteftans volèrent 
en 1562 : nous devons encore ajouter 
ceux-ci. 

i«. Le P. fe Myere , Doéèeur en Théo- 
logie , auteur de la vie du B. Thomas Elyes , 
Prêtre du Diocèfe de Coutances , qu'il 
fie imprimer en 1632 : elle eft dédiée à 
Guillaume Elies , un des parens de ce Saint 
Prêtre. 

ao. Guillaume le Goupil , Doâeur em 
Théologie , dont il a paru un ouvrage 
avec ce titre : Apologiarum Chrijiianœ Re^ 
ligionis Apologia ; Farifiis i66i, Tom. L 
in-foL 

G 
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30. Thomas Pillon , habile Prédicateur , 
f)Ius recommandable encore par fon émi- 
fiente piété , mort en 1^75 à la fin de 
TAvent qu'il avpit Prêché à Bayeux : îl 
parut alors un éloge en vers , & Tépita- 
phede ce, Religieux , de la çompofiçion de 
M. Maflbii , Principal du Collège de cpttf 
Ville. 

E P I T A P H E S/ 

Au milieu du -Chœur , fous la lampe 1 
on lit fiir le pavé : 

F. Francifcus Feuardentius , Doôor & 
Guardianus Parifienfis , quafi igni afFuI- 
jg^ens , cujus morum fplendorem magnifi- 
cabant catholici , vim concionum & /cripf 
torum ardencem reformidabant fèâarii , 
conftantem ad fublimia progreHum fufpi- 
ciebant fodales , aflerta ma)brum lyligio*' 
ne , novitare reprefla , vindîcato à furore 
fiajreticorum Templo Catbedrali ^ abfumpto 
denique ignaeo vigore in veritace tum fk- 
ciendâ tùm docendâ extinâus eft plurimùm 
fnœrentibus orthodoxis , anno S. H. 1610^ 
jîEtatis 71. * 

Avant qu'on eut placé le lambris qui eft 
entre l'Autel & les ftales , on voyoit cette 
^utre épitaphe fur une plaque de cuivre 
attachée au mur. 

F. Francifco Feuardent Franeifcano , 
Sacrç Théologie Doâori , viro purirate 
vitaî ac morum integritate piropè incompa- 
rabili , Chriftianse Religionis propagatori , 
Catholicç vericatis yindici , faprarum litt^ 
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i^rum illuftratorî , magno omnium bono- 
Tum lu3u è terris fublato 19 merïfis Ja- 
Txuariî anno DnL 1610 , astaris v^Thji, 

Caroliis Turgot Régis in Senatiî Rotho- 
înagenfî Confiliarius , Conftantin« Ecclefi» 
Scholafticus & Canonicus , Sanâi Viéèuriî 
çropè Cœnomanos Prior Comtnendatarius, 
Mutux amicitix quam itle honorific& 
nuncupacione fuarum in Job , & aliarum 
lucubrationum teftacam eflè voluit , lugu- 
bre pignus fed grati animi monimencum , 
in fpem refurrcâionîs , promiflique cre- 
. dentibus in cœlo conforri M. P. 
Dùm tuus haef eticos cotifumpfit fervidus îgnîs 

Molleque chrifticolis lumine pandit iter; 
Tu mea fovifti divinis peâora âamtnis ; 

Tu mea traxifti peâora amore tui : 
Vige opus & terris junxit quos unicus ardor 
Fac jungat cœlis , numinis unus amor. 
Dans le Chapitre on voyoit celle-ci. 
Reverendi admodum Fatris 

Thomas Pilon 

Ordinis Fratrum Minorum 

Théologie Profeflbris celeberrimi 

Guardiani Conventûs 

Cadomenfis ejufdem Ordinis. 

Poft conçiones habitas per rotum adven- 

tum cum fummo omnium appIauAi ia Ec- 

•clefia Cathedr fiajoc. 1675. 

Statim defunâi 

E P I T A P H I U M. 

fiîc'îacet & parvâ vir magnus claudltur urna : 
Frandicl indîeetis y'vL liabet or4o parenv 
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Ignea vis huic ingenii , fuadxque lepores 

Invîdit Pylii mellea lingua lenis ; 
Hic gemîfla antifies fopliia^que perçalluît artes î 

Quafque doçet Phœbus , doâaque Pàllas atpat; 
Magna loqaor , fed adhucadftant majora , viator > 

Nec umen in parvo martnore cunâa leges. 
Par erat ingenio pietas , orique diferto 

Par manus , at foli par erat ille iîbi : 
Flaira , preces > vigiles , noâes , jejunia« zona 

Setofa ad lumbos , en pia vita viri. 
Qni tantas & tôt valuît conjungere dotes , 

Die , âge , quantus erat i nbm fuît omnis homo î 
Ergo itnoiaturo ne quis hune funere raptum 

Uixerit > explevit tempora multa brevî. 
Quot Chridus , totidem vivendo luftra peregîc 

/Emulus ut vîtse , fie fuit ille necis. 
Vt peteres Dîvum , monflratas împiger arces 

Lseta prior voluit fcandere teâa poli. 
Tendere vis , que fectt iter ? hic vive , viator ; 

Certa ha&c , née dubîta » ducet ad aftra via. 

Dans le Cloître , k la porte du Chapitre. 
Hîc fub tumba fnferiùs 
Jacet Fratèr Gregoriiis 
Sanâi Francifci focius 
Natione que Lombardus 
Parcat ei altiffimus. Amen. 
Dans la Bibliothèque , fur un parchemin 
attaché au mur , on voit cet éloge. 
Piis B. Gregorii manibus 
cujus in rumulo 
magnum mundi contemptum 

in effigie 

exprcffam mortis imaginera 

in vefte 

perpétuant quam Deo vovit paupertawpi , 
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oranes dèbent medicari. 
Attende , quis quis es. 
Deteâum noviflimë , licet non novum , 
admirare prodigium : quod Deus noftrâ 
«tate revelavit , praBfcns fasculum revere- 
tur , tota pofteritas praedicabir. 

Primis fub orientis in Italii Fratrum 
Minorum Ordinis temporibus Chriftianaî 
Religionis tôt devovet athtietas quot fibi 
focios adjuneit 

Sanâus Francîfcus 
îpfe pauper natus , eo monumento reftaura- 

ter eft Evangclicae paupertatis 
qiio primùm fui ordinis fundator agnofcitur. 
Âbdicato vita^ fxculari flatu , ad pedes 
ejusadvolant non pauci : non minus fplen- 
dore natalium. 

quam doârinâ & pietate infignes. 
ïos inter eminec Gregorius , eu jus în- 
fantiam Longobardia , Seraphicus ordo ado- 
lefcentiam , virilem « tatem'GalIia , fummam 
coluerunt feneâutem. 

ex Canonico Minor confecratur 
Et quam ci viam ad cœleftem gloriam prîor 

gradus exhibebat 
periculorum plenam facit alter fecuriorem. 
Ejus commendationi & famae initium dedic 

Aflifium , eundem 
confirmavit Roma , Gallia confummavir. 
Haec nempè crat terra promiffionis quae îplî 

contigit in partem hasreditatis. 
Gloriofi laboris adfiiêre confortes fF. iEgî- 

dius & Pacificus ; 
guos communis vocorumconjunxeratamor • 



ut anre pr^rviderenc 
Animarum fatuti 
Qusttn fibi domrcilia figèrent. 
Peragraris Gallix^ Provineiis , Gregorfu^ 

Bajocas adventat ; 

Hanc urbemincuetur veluti fiïx metam pe*» 

regrinationis 

Et fax complementum fànâitatis. 

Gregorio debitos honores dcfèrri jubet 

Magiftratus : delatos gratulatiir Ablegelliu* 

Epifcopus : applaudit univprfus Clerus. 

Sacris ejus concionibus ira capiuncur ci- 
ves, ut Arienfîs Canonici opéra, diligentiâ- 
que Bajocis Cœnobium facro iJlius Ordinî 
«dificandum curaverfnt ; 

Nec aedium amplitudîne , ncc prasftan- 
tium virorutn numéro caeteris conceflurum. 
In tanto rerum fucceffu , anno aetatis 
circiter quadragefimo qiiinto moritur Sfus 
Francifcus , magno omnium defiderio , 
majori ordini detrimento 
Una hoc in luâu cariflîmos Fratres fuA 
tentât & reficit confolatio , 

F. JEUx Vicarii generalis j^ ad Grego- 
rîum mifla de S. Francifci obitu epiftoîa ^ . 
ram gravibus confcripta verbis , quam • 
Evangelicis referta praeceptis : 

A Francifci obitu annos oâo & quadra- 
ginta numerabat Gregorius ^ cùm vigiliis 
êc laboribus confeâus in fuo Bajocenfî 
Conventu , Deo reddit quam ab ipfo ac- 
ceperac vitam 5 calend. Januarii , an. 1274. 
Suas adminiftrationis 52 
Ex ejus fepulchro nun fcmel emilTuj 
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tfâor perfuavis , locupletiffimus teflis & 
ejus fanâicatis 

Sed cùm ad limen Capitult ièpulcus effet f 
HCC fingulis liceret hune locuiix ingredi ; in 
médium rempli ejus 6fla cranflara func & 
folemni Maufolœo recondita : ut , qui ^dùnt 
TÎverec , in eodem loco animarum falute 
publica vota nuncupaverac , ibi quoque 
poft morrem effigie cxprefTus , Chriflianis 
exemplar effet fingulare 

Deum in perpecuum venerandî. 

Les Capucins doivent leur écct^Iiffement CapucU» 
à Bayeux à Antoine Defcrametot , Grand 
Clianrre de la Cathédrale : dès i6i% ce 
pieux Eccléfiaflique en avoir retiré, quelques^ 
uns dans fa maifon. Voyant qu'ils éroienc 
reçus favorablement de TEvêque ( M. d'An- 
gennes ) & des habicans , il leur donna un 
rerrein vis-à-vis de cette maifon , au Fau- 
bourg Saint Georges ^ & leur en pafïa 
contrat fous feing priv^ le 14 Juillet i6r j , 
& le fit ratifier le lendemain par les Of- 
ficiers Municipaux de la Ville. Ecoutons 
la fuite de cette fondation d'après un ma-* 
nufcrit du tems. 

» Suivant quoi ledit Sr. Chantre eft allé 
f> trouver ces Pères viron la St. Michel , 
9> & en a ammené pour le commencement 
fi quatre ou fix qu'il a placé en fa mai- 
fy fon à St. Georges » en attendant que 
w leurs bâtimens , avec l'aide de Dieu , 
w feront conflruits ; puis le Provincial de 
» rOrdre de ces Pères efl venu qui a pref^ 
f> ché dans l'Eglife de Bayeux le Diman- 
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M cbe onze Oâobre , & a fait une befîe 
» prédicacion par laquelle il a fait enten- 
w dre au peuple qu'ils avoient * envie de 
w fonder leurs Monaftére par la Croix : 
9> fuivant quoi k Tiflue de la Prédication , 
f> après la Procéffion faire , M. TEvéque 
f> en bënic une pour erre portée fur le lieu 
99 en place convenable; mais il faifoit alors 
f} fi mauvais tems que cela ne put eflrc 
w exécuté que 15 jours après. II s'y trou- 
>> va une douzaine de Capucins & un grand 
»> nombre .de notables Officiers,. & Bour- 
9} geois de la Ville. 

w Le Mercredi 25 Mai 1616 jour des 
9} quatre-tems , toute la Procéffion génf- 
>> raie accompagnée de M. TEvêque , alla 
» où les Capucins doivent bâtir leur Cou- 
w vent : après que ce Prélat eut achevé 
» les prières accoutumées , & fait le tour des 
f> fondemens dans lefquels il répandit de 
fy Teau bénite , M. de Matignon , Lieu- 
w tenant général de la Province , Çc Mde. 
w la Princefle de Longueville , fon époufe ^ 
« donnèrent , par cérémonie , deux petits 
9} coups de marteau fur deux pierres fon- 
w damentales , & chargées des Armes defd. 
M Seigneur & Dame , qu'on avoit prépa-« 
9> rées dans la place deftinée au Maître- 
9> Autel : ils jettérent enfuite quelqu'argent 
9y aux maçons , c*efl-à-dire le Seigneur deux 
99 piftoles , & la Dame fix quarts d'écu , 
» fans comprendre le grand denier qu'ils 
w donnèrent pour aider à la conftruâioa 
9> du bâtiment des Religieux : puis M. ÏEr 
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j^véqué jetca de Teau bénite fur tous les 
f9 fondemens de TEglife , le Gardien de ce 
» nouveau Couvenc fie un Sermon fur le 
» prefent fujet , ôc cette cérémonie fut fui- 
9> vie par une haute Mefle en mufique qui 
w fur chantée k un Autel qu'on avoic dref- 
w fé dans l'enclos. « 

Mademoifelle de Harcourc mît la pre- 
mière pierre de la Chapelle qu'elle bâtie 
'en entier , & l'orna à ks frais. Cette Dé- 
moifelle , après avoir époufé Mr. de Ru- 
palé , mourut veuve , & fut enterrée dans? 
cette Chapelle ; mais on ne fait en quelle 
année. 

. L'an 1^47 les Capucins tinrent un Cha- 
pitre Provincial dans ce Couvent : l'ou- 
verture en fut faite le 1 8 de Juillet par 
une Proceflîon à l'Eglife Cathédrale , & 
fut fuivie d'un Sermon par le P. Gratien ^ 
de la famille de Mrs. des Faufleycauvec 
de cette Ville : il y avoit 80 Religieux. 

L'an 1733 , la nuit de la Fête des Rois , 
ce Couvent effuyà un incendie par l'im- 
prudence de deux domeftiques qui avoienc 
oublié en fe couchant la chandelle allumée 
près de leur lit : leur apartement étoic 
fous la Bibliothèque : il devint la proie 
des flammes avec ces deux nialheureux r 
ce ne fut qu'à force de diligence que l'on 
fauva la Bibliothèque & IcS: aparteroens^ 
voifins : le dommage a été réparé depuis 
par le fecours de plufleurs gens de bien^ 

L'EgUie bâtie dans le goût de celles de- 
cet Ordre , eft bien propre ; l'Autel a été 
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décoré de peintures , & enrichi de plufieuj* 
reliques depuis quelques années. Le Fon* 
dateur eft enterré dans le Sanâuaire , fui- 
vant fon intention ; on voit fon épitaphe 
contre lè mur , du côté de TEvangile y 
laquelle contrent ces mots : 

Quid huk haeres , vîator ? 

Forfan unius fepulchrum in cam vafti 
Templi fpatio attonitus miraris , quid eniiÀ 
vitac cum morte , quid mortuo cum cumu-' 
lo ^ altaribus ? 

AUDI. 

Hîc jacet nobilis & difcretus vir Anto- 
nius De/crametot , Cantor Se Canonicus: 
Ecclefix fiajocenfis ; fatis eft indicafTe no- 
mcn cjus , quem fama prardicat , fuum af» 
ferit caritas , pietas cœlebrat , ex quo euro ^ 
dùm jus diceret , è foro cvocans tanquam 
perfeâum exemplar , Ecclefix Bajocenfis. 
Cantorem infignem & pium Canonicumr 
propofuit , quo in munere quam Deo & 
hominibus carus extitit , teftantur omnes. 

Unicè fuos dilexit , ex quibus unum- 
Cantorem Ecclefiac Bajocenfis y. alterun» 
Canon icum ffecit : facerdotium ejus caritas 
infignivit , dùm Deum quotidianis facrifi- 
ciis adorât , & feipfiim fuaque omnîa egc- 
n'îs devovec , quorum pater nominabatur y 
hâus pauper ut illos ditaret ; extali tamen 
paupercate dives contemptu divitiarum di- 
tior faâus, 

Reverendos Patres Capucinos fummo 
femper amorc coluit , vixit inter eos tant* 
cum pietate quanta decet Ordinem Sera- 
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phîcum & inter eorum manus & lachry- 
mas fpiritum enufic , ut ab angelorum ma- 
nibus fufcjpientes- Ârper cœldles fpiricus 
animam Dco ofFerent. 

Huic fulo in quo jacec & guod*eis dede- 
rat & iili ipfum folum huic foiidancer , quod 
dederac , reddiderunr. 

Obiic anno «tatis fuae 87 diû 10» Janua- 
rîi 1653. 
Quod largirîs , amor , fie pie reddis , amor. 

Le Couvent de Bayeux a proJcit quel- 
ques favans : le plus connu eft le P. Ama- 
dée qui mourut en i6j6 : il a laiffe deux 
ouvrages , dont l'un intitulé . Paulus Ec- 
clefiajîes parut à Paris in -4©. en 1672. 
l'autre a pour titre : De legitimo jure ad-- 
mitîendi fidèles adtertium Ordinem : ce Reli- 
gieux fe qualifie Pradicator , LeSor Theo^ 
logus y & Guardianus , Ordinis Capucinorum r 
& le P. François de Bayeux , Provincial ^ 
homme d*un mérite diftingué , & d'une pié** 
té folide , forti d'une Famille noble & an- 
cienne , du nom de Dufirefiie , établie pro- 
che Bayeux. 

Lqs Templiers , les Sachets & les Billet- 
tes ont eu aufli des Couvents à Bayeux r 
la deftruâion de ces Maifons fiiivit de 
près rextinflion de leurs Ordres. 

On croit que les Templiers y furent établis T^'^ 
vers II 50 : leur Couvent étoit dans la rue ^^^^ 
Saint Malo vis-à-vis du Pont aux vaches , * 

'^ A la place d'une maifon conftniire en 1743 au mémsi 
endroit, il y avoic d'anciens bâtimeas, dont la bâti^ 8c 
U fume des feoèucs > iêmblablss à celles de nos aiui&Hï- 

G6. 
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il fut fuprimé lors de Tabolition de cet 
Ordre par le Concile de Vienne en 131a: 
il paroic que les matériaux de leur Maifba 
furent employés à la réconftruâion des 
murs de la ViJle en 1377 ; parce que 
quand on abattît en 1756 un pan de ces 
murs au bout du Cimetière de Saint Malo ,. 
on trouva dans les décombres , des mor- 
ceaux de piliers , des pieds d'dlaux , des* 
chapitaux ^ des entablemens , & d'autres 
pièces de fculpture chargées de figure$> 
d'Anges & de Crucifix. 

Sachets. ^^^ Sachets , où Frères de la Pénitence 
de Jefus-Chrift, avoient été fondés en cette 
Ville par Saint Louis qui les introduifit en 
France , à la prière de la Reine Blanche : 
cet Ordre fut éteint peu dé tems après fa» 
naiflance. Les Auguftins furent mis en pof- 
feffion de leur Couvent. 

Biiuues. ^^^ Biiletres , autrement Frères de la 
Charité introduits à Bayeux en 1328 par 
Pierre de Levis , Evêque de cette Ville ,, 
furent fuprimés en 1634 ôc leur Maifon; 
fut donnée aux Religieufes Urfulines. 
L'Hô- L*Hôtel-Dieu , ne doit point fon établif- 

rei-Dicu.fgy^gj^|. ^y^ Ko'is d'Angleterre , comme 
quelques-uns l'ont penfé ; mais aux Evo- 
ques de Bayeux. * Ce fut Robert des 

nés Eglifes , annonçoienc qu'ils écoienc des reftes de cet 
ancien Couvent : en effet on trouva dans leur démolition , 
deux fceajx de blorab chargés de figures telles que Ton 
repréfente les Templiers , avec cette légende autour : 
" JBuila Magijhi 6 Conventûs Hofpiuilis Hieru/àUm, 

* L*Adc de Charles de Neufchâtel Archevêque de 
Sefançon & Adminiâraceur de TEvêché de Bayeux expc^' 
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Ableges' qui en jetca le^ fondemens ai> 
commencement de fon Epifcopac : il y réu- 
nie en méme-cems quelques biens que les^ 
Ducs de Normandie avoient autrefois: 
deftinés aux pauvres de cette Ville. Her- 
bert de Charmon y Doyen "de la Cathédrale^ 
Se Hugues de Maleftor y Chantre ^ s'en dé- 
clarèrent auffi Fondateurs par différentes 
Donations. Lts Bâtimens ne furent ache* 
vés qu'en 1248 , par Guy un des fuccef- 
fcurs de Robert des Ableges. Le premier 
Adminiftrateur fut Raoul Morin , Haut Vi- 
caire de la Cathédrale. Les bienfaits dont 
il combla l'Hôtel- Dieu , lui ont acquis 
une place parmi les Fondateurs. * 

Ce Prieuré fut érigé fous Tinvocation de 
fa Sainte Vierge & de Saint Jean TEvan- 
géliftc : on y mit des Chanoines Régu- 
liers de rOrdre de Saint Auguftin. Ils du- cartuti, 
rent gtre admis dès le tems de la Fonda- Domii5 
tîon.. Un« Chartre du moiî d'Août 1108, -^«^-^ 

dié au Château de Neuill/ le 14 Juin 1486 par ràport 9ce 
Prieuré , le dit formellement. » Cum pro ut accepiAus- Se 
» etiam nobis evidenter confliterit & conflet Hofpitale , 
» feu Domum Dei Bajocentem , dudum fundarum per 
yi bonae memoriae. Robercum , Guidonem & Guillelmum 
» Epifcopos Bajocenfei praEdeceflbres noflros , Herbertum^ 
» Decanum , Hu^^onem Cantorem , & Radulphum Mo- 
» rin Vicarium noflrz Ba jocenfis Eccleliae ad laudeni Se 
»honorem Dei gloriofiflimac Virginis Mariac Genitricis 
»ejufdem & Beaci Joannis Apoftoli & Ëvangeliftz erec- 
»'tura (fuiflc ) & deputatum ad alindum , nutriendam & 
»alimentandum paupercs débiles , Carwil. Dom s Dei. 
. ♦ On voit ces mots dans le vieux Nécrologe de la Ca- 
thédrale , au 27 d'Août : Obitils Radulphi Morin Sa- 
ccrdotis , Vicarii , fundatoris Se cuôodis Domûs Dei 
Sajpceûûs. 
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fait mention de P. Prieur de la Maîfon- 
Dieu de Bayeux & des Frères dudic Cou« 
venc ; d'autres Chartres marquent cjue la 
Communauté étoit compofée d'un Prieur , 
de fîx Religieux & d'un Novice : ils fu- 
rent chargés du foin des Malades tant pour 
le fpirituel que pour le corporel , & les 
Ivêques de Bayeux , comme Fondateurs ^fe 
referverent le droit de conférer les Places* 
Quelques-uns de nos Rois donncrent des 
preuves de leur afFeâion envers cette Mai- 
ion. Saint Louis étant à Condé fur Noireau ^ 
fit expédier une Chartre portant datte da 

? Avril 125^ , par laquelle il confirma ait 
rieur & aux Pauvres de THôtel-Dieju de Ba- 
yeux les biens qu'ils pofledoient à titre- 
d'achat de Fondation aut quovis alto jujiat 
modo. Il leur aumona la Chapelle de Sain- 
te Marguerite de la Halle à bled avec les 
droits de cette Halle. Philippe-le- Bel >. 
marchant fur feS traces , donna auffi une 
Charrre le jeudi d'après la Pentecôte ii9<^> 
pour confirmer l'aumône faite par le Roi 
Saint Louis fon aieul , c'eft-à-dire , la Cou- 
tume du Bled quod vulgariter tripotum nuti^ 
cupatur y avec la Place où cette coutume 
fouloit être reciuuillie. 

Tues Religieux ne tardèrent pas à por- 
ter une main avide fur les Biens des Pau-- 
vres. L'Autorité du Prince fut réclamée 
contre leurs entreprifes : il y vint un Ordre 
du Roi du 8 Novçmbre 1298 , qui enjai- 
gnoic que , fi le Maître & les Frères tou- 
choient à ces Siens en quelque chofe tant 
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fttite qu'elle foit y on eût à les empêcher^ 
de peur de fruftrer les pauvres des aliments^ 
qui leur font dus : & pour éviter les diP* 
cuffions , le Vicomte de Bayeiix fut char- 
gé par le Bailly de Caen de drefler Pro- 
cès-verbal des Revenus de Jlîlotel-Dieu ;; 
ce qui fut exécuté dans .une affi^nblée de- 
Ville le vendredi d'avant la mi-tarême 
de la même années 1298. .^■■ 

Le Procës-verbal a cela de remarquable- 
q«e les Bourgeois y reconnoiifenr que la 
Collation & préfemation du Prieuré de 
rHôtel-Dieû apartiénnent à l'Evêque de 
Bayeux ; ils déclarent ne vouloir s'opofer à; 
la nomination qu'il fera du Prieur de cette 
Maifbn,de laquelle ils ont vu D. Raoul Mo- 
fin avoir été le premier Maître & Admi-!' 
niftrateur, mis & établi par Robert Eve- 
que de Bayeux , & qu'ils ont vu fuccefli* 
vement cinq Prieurs inftallés par Its fuc^ 
Cf fleurs, de cet Evêquc , à charge de ren- 
dre compte de fon Adminiftration. 

Le fîécle d^iaprès , un Vicomte de Ba^ 
yeux entreprit de réunir au Domaine la? 
Coutume du Tripot , perçue par THôtel- 
Di€u ; le Prieur & les Religieux eurent re- 
cours à Charles-le-Bel par une Requête- 
3u'ils lui préfentcrent. Ce Prince touch& 
es juftes motifs de leur Requête , \t% 
maintint par des Lettres Patentes dattées. 
de Paris le 11 Janvier 1365 , dans la per- 
ception de cette Coutume ; il fit plus : par 
d'autres Lettres du 18^ Juin fuivant , iî 
défendit de vendre les Grains ailleurs que. 
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dans fe Tripor, pour empêcher la fubrep- 
tion de la Coutume aiTeâée k THatel-Dieu: 
ces Lettres portent encore que les deniers • 
à-dfeu provenans des marchés conclus à 
Bayeux feront donnés à cet Hôpital. 

Les Religieux plus occupés d'eux-mêmes 
que des Malades , entrèrent pour peu de 
chofe dans les intérêts de ces malheureux. 
Leur négligence occafionna des plaintes: 
le Parlement de Rouen en fut informé. M. 
le Sueur un des Confeillers , fut député 
par Arrêt du 3 Décembre 1540^ pour 
faire la vifite de THopital. Il le trouva 
dans un aflez grand défordre : il ne crut 
pouvoir y apporter un meilleur remcde 
qu'en nommant deux Adminiftrateurs, dont 
Tun fut chargé du fpirituel, & l'autre dut 
temporel des Malades. 

Malgré ces précautions , le Patrimoine 
des Pauvres étoit toujours expofé aux dé- 
prédations par l'avidité. En vertu de l'Edic 
de Charles IX. de l'an 1^61 , l'Adminif^ 
rration des Biens de l'Hôtel-Dieu fut con- 
fiée à des Gens de biens & folvabUs : on ne 
kiffa que le gouvernement fpirituel aux 
Religieux , auxquels on affigna à chacua 
140 liv. de penfion pour leur vêtement & 
leur nourriture , à commencer du 20 Jan- 
vier 15.61. Les chofes relièrent en cet état 
une vingtaine d'années : mais le Prieur 
Pierre Denyfe , homme entreprenant, trou- 
va le moyen de les faire changer : il ob- 
tint le 29 Mars 1581 , un Arréc du Grand 
Confeil par lequel il fut remis & mainteiitt 
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dans la manutention des Biens de fon 
Prieuré - Hofpitalier , aux charges de nour- 
rir & 'bien entretenir bien & dumenr les 
Religieux & les Pauvres : il fit valoir 
TArrêt dans les points qui le concernoient; 
quant aux obligations , lui & ks fuccef- 
fcars n*y firent pas la tnêtne attention , ce 

?ûi donna lieu à divers Arrêts & du 
arlement & du Confeil , que les Prieurs 
& les Adminiftrateurs obtinrent les uns 
contre les autres. 

Cgs tracafleries abforboient infenfible- 
ment les Biens de l'Hôpital ; il fe trouva à 
la fin dans une fituation déplorable ; on 
li'y recevoit plus que des paflans qui cou- 
choient fur la paille à terre ou fur des gra- 
bats prefque pourris. Il n'y avoit plus 
que quatre ou cinq malades , abandonnés 
aux foins d'un gardien à gage : la falle 
étoit prêt à 'corruer : ces triftes objets ré- 
veillèrent Tattenrion des Citoyens. 
, ■ M. Seguier Chancelier de France , vînt> 
fur ces entrefaites à Bayeux à Tocca- 
fion des troubles de 1639 • ^^ profita 
de la circonftanee pour lui faire des re- 

1)réfentations fur le malheureux état de 
'Hôtel Dieu ; M. de Verthamont, Con- 
feiller d'Etat, fut chargé d*en faire la yiCi- 
te : (urfon raport , il fut arrêté rfôter en- 
core une fois le gouvernement des Malades 
aux Chanoines Réguliers , & de mettre k 
leur place des Religieufes , comme étant plus 
entendues & plus propres à cette fonâion.Ce 
projet eut fon exécution en 1645 : les Reli- 
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gieux refterenc encore 30 ans dans ce Prîetf-' 
jré fans avoir d'autre foin que celui qui 
eoncernç le fpiricuel^ mais enfin , de 
leur confentcnient I^ titre de Prieuré fur 
ëreint , & fes biens furent réunis au SéntH^ 
naire en i6j^. 

Nous voyons pai| le Recueil du Sieur Po- 
tier fous Tannée ijf5a, que le Prieur de 
THôtel-Dieu étoit ténu d'aflîfter & de dire 
le De profanais aux Proceflions qui fefbnr 
le Dimanche dans la Nef de la Cathédrale. 
Swiinai- Le Séminaire fut d*abord placé en b 
'^ rje franche , Paroifle de Saint Sauveur ^ 
dans une maifon dont Gilles Buhot , Doc*- 
teur de Sorbonne & Chanoine de Cartigny 
fie donation au Diocëfc par contrat paffé 
devant les Notaires de Paris le 11 Mar* 
1669. Cet Eccléfiaffique en avoît déjà fon- 
dé un à ks frais dans le Bourg de la Dé- 
Hvrande , ou , fous l'autorité des Evéquef 
de Bayeux , il formoit lui même les jeunes 
Eccléfiaftiques dans les devoirs de leur étatr 
mais regardant comme contraire au bon 
ordre qu'il n'y en eut pas un aufli dans la 
Ville Epifcopale , ce motif le détermina à 
la donation que nous venons de raporter 
& à la fairç agréer par M. de Nefmotid. 
Le décret d'éreâfon datré de Paris du ir 
Avril 16^9 , fut confirmé par Lettres Pa- 
tentes expédiées au mois d'Août fuivant ^ 
& regiftrées à Rouen le i^ Juin 1670. 

Par le même décret TEvêque unit & in-" 
corpora , comme annexe , le Séminaire de 
la Délivrande à celui de Bayeux : il nosir 
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sa en roéme tems le Chanoine de Carci- 
gny , Supëriear de ces deux M âifons. Le 
Séminaire de Bayeux devint bientôt trop 
petit par raport aux Ecclefiaftiques dont le 
nombre croiiToit tous les jours. M. de 
Nefmond jetta les yeux fur le Prieuré de 
l^pèteUDieu défervi par des Chanoines 
JUguliers de fOrdre de Saint Auguftin,. 
Après s'être affuré de leur confentement 
ic de celui de Jean Ratier leur Prieur ^ 
H y transféra le Séminaire & y réunit les 
biens de ce Prieuré par décret du aa No- 
Tembre 1675 : les Lettres de confirmatiom 
de S. M. font du mois de Mars i6y6 & 
forent enregiftrées au Parlement de Rouen 
le 4 Août fuivanr. 

ie Chanoine de Canîgny n'eut pas U 
fâtisfaâion de voir cet ouvrage confommé ^ 
^tant mort le 5 Janvier 1074 âgé de j%. 
ahs.TJiojpas du Hamei , Dofleur de Sor* 
bonne , Chancelier de TEglife de Bayeux 
Se frère ^ du célèbre Prieur de Saint Lam-» 
hén y fut mis à fa place : il n'y refta que 

Suelques années , & laiHa la direâion du 
éminaîre à Adjutor Jofiet , Doâeur de 
Sorbonne , & d^un favoir éminent , qui ^ 
cornme fan prédécefleur , fe dégoûta bien» 
t6t de ce pénible emploi. 

On prit le parti d^apeller des Prêtres 
de la Miffion de la Congrégation de Saine 
Lazare. Par aâe paffé à Paris le 7 de Scp^ 
eembre j68i M. de Nefmond les établit 
Dir^âeurs de fon Séminaire tant au fp't^ 
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rituel qu'au temporel , & leur tranlpofta 
fès maifons , bâtimens & lieux adjoints 
avec les aparcenances , droits , biens & 
revenus en dépendants : cette ceflion fut 
acceptée le» même jour par M. Jolly , Su» 
périeur général de la Miffion : ils en pri- 
rent poffeflion en 1^84. 

Lqs Maifons du Prieuré , qui jufqu'alors 
avoient fervi aux Ordinans , étoient prê- 
tes à corruer de vétufté : M- de Nefmond 
les fit abattre , & fit élever à leur place le 
vafte & beau bâtiment qu'on voit aujour- 
d'hui ; il en pofa lui-même la première 
pierre le 20 Avril KÎ93. 

Les Lettres Patentes pour rétablifleraent 
des La^arifles à Bayeux , datées de Fon- 
tainebleau au mois d'Août 1683 , avoient 
été enregiftrées au Parlement de Rouen 
le 13 Mai 1684 ; mais elles foufFrirent tant 
de difficulté à la Chambre des Comptes 
& à la Cour des Aides de Rouen , ainfi 
qu'au Bureau des finances de Caen , qu'el- 
les ne furent acceptées que le 19 Janvier 
1697 ; encore fallut-il de nouvelles Lettres 
Patentes pour ordonner Tenregiftrement. 
Celles-ci furent données à Verfailles le 19 
Mars 1695. 

L'Eglife & la Maifon du Séminaire ont 
été réparées & embellies confidérablement 
par les foins de M. Collot , Supérieur ac- 
tuel : il a enrichi la Bibliothèque d'une fi 
grande quantité d'ouvrages en tout gen- 
re , qu'on peut la regarder aujourahui 
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pour la plus nombreufe de la Ville. 

Suivant Tinfcription qu'on voit dans !e 
Sanâuaire , on aprend que le cœur de M, 
de Nefmond , Evcque de fiayeux y' fut 
dépofé après fa more arrivée le i6 Juin 

.Le Supérieur du Séminaire fubrogé au 
Prieur de THôtel-Dieu , eft Curé né de 
ta Paroifiè de Saint Vigor lè petit , & 
Préfentateur de la Cure de Couvert près 
Bayeux. 

Les Religîeufes Urfulines , de TOrdre Urfu% 
de Saint Auguftin , font chargées par leur nés. 
inftitut de rinftruâioa des petites .filles. 
Demoifelle Françoife de Hàrcourt , Fille 
de Guy , Baron de Beuvron , voulant éta- 
blir une Communauté de cet Ordre à Ba« 
Ïeux ; fa proportion fut acceptée par lesr 
lourgeois le 28 Septembre 1623 , & par 
TEvêque le 5 Oâobre fuivant. Elle légua 
500 liv. de rente pour cette fondation , 
par contrat paiTé au Tabellionage de Ba- 
veux le 8 d'Avril 1^24 , lequel fut publié 
4 l'Auditoire Royal le la Juin fuivant. 

Après cela , M. Rocher , Chanoine 
Théologal , fe tranfporta k la Ville de 
Fontoife , d'où , avec la permiffion du 
^rand Vicaire du lieu , il amena à Bayeux 
trois Religîeufes , qui furent mifes en cîô- 
ture le 6 Mai 1624. Elles logèrent d'abord 
dans la maifon de M. de Monfreard ; rue 
jourdan. * Dix ans après , c'eft-à-dire le 

* Cette rue appellée dans une chartre de 12^2 la rue 
^u Jourdain Barthélemi ( vicus jordani Sartholosuei ) ^ 
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jo de Mai 1634 , elles palFërenc au Coti- 
venc des BiJlcttes , * au Faubourg de 
Saint Pacrice , par la ceffion que le Prieur 
A les Religieux leur en avoient fiiîte le 7 
de Juin précédent , à charge de penfions* 

L'ëtablilTenienc de cette Communauté 
4ivoic été confirmé dès le 14 Mai 1616 
par Lettres Patentes enregiftrées au Par- 
lement de Rouen le 9 Janvier 1^27 , à la 
pourfuite de la Fondatrice. 

Etant morte le 9 Juillet i6%8 , elle fat 
-enterrée dans la Chapelle de la rue jour^ 
<lan. les Religieufes , lors de leur tranfla* 
tion , emportèrent Ton corps avec elles , 
.& le dépoférent dans le Chœur de leur 
nouvelle Eglife , où Ton a mis une épita^ 
phe fur fa tombe : à Tes côtés repofent 
âuffi deux de (es nièces qui moururent dans 
cette Communauté. 

Cette Fondatrice avoît une dévotion par- 
ticulière à Saint Sébaftien Martyr : elle en 
a laifTé des marques en fondant une Meliè 
Solennelle en fon honneur dans la Cathé- 
drale , par contrat pafTé à fiayeux le i€ 
Septembre 1607 : la MefTe doit être chan- 



TCteou k nom de rue des Urfutines depuis le ler. I2* 
jour 'qu'elles y avoienr fait. 

* Ce Couvent avoit , félon un aûe de x $04 , pottr 
borne au levant une petite voie qui tendoit k Btfiie- 
vill^ La Ville permit aux Urfulines de la boucher , ou 
plutôt de renfermer dans leur enclos , moyennant une 
portion de terre qu^elles cédèrent en échange k THôpitàl 
.généraL Cette fupreifion avec l'échange a été confirviée 
par brevet du Roi donné a Verfailles le 2a Juillet 1709 
& in&nué au BailUj^e de JBayeux le 18 d'Août fuivam» 
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tée par les Heuriers , los f nfans de Chœur 
4k le grand Acolythe. 

Les Rdigieufes Hofpîtaliercs ou de hHofpkMf 
Mîfifricorde , ont fiiccédé aux Chanoines ^^^'^ 
Réguliers de THôtel-Dieu pour avoir foin 
•Âê$ malades. Quand le projet en fut arrê- 
té ; M. d'Angenn^ , Evêque de Bayeux , 
obtifit Tan 1640 îaprobation de M. le 
^Chancelier qui étoit pour lors à Bayeux. 
• On commença au mois de Juillet 1641 par ^ 
la vifite d€ l'Hôpital : les 27 Septembre 
-& 14 Novembre fuivants furent pafles 
->deux contrats pour ce nouvel établiffement- 
Jean Julien Sieur de la Hunaudiere , Avo- 
icat , & Demoifelle Marie Julien, fa ficur 
«'en déclarèrent îes Fondateurs par une 1 
^£>mme de dix mille livres qu'ils donnèrent. 
Le dernier de Mai 1^41 , Jean de Mar- 
connets ^ Prieur de THôtel-Dieu y donna 
fen confentement à condition d'une liqui- 
«âitipn de biens pour lui & fus Religieux : 
il eut la liberté de choifir for les fonds ce 

3u*il y avoit de plus clair ôc de meilleur , 
ont il fut fait adjudication : après quoi', 
-car aâe du 3 Oaobre 1643 , il fut cédé 
aux Religieux a6oo liv. de rente , 240 
tôiffeaux de froment , & deux tiers du 
fcoîs de chauffage : en même tems TEvê- 
<^ue , par fon ordonnance , transféra aux 
Réligieufes Hofpitaliôres le foin temporel 
àes malades. 

Des le ao Mat 1^41 Mademoifelle de 
ta Hunaudiere , fille du Fondateur & de 
Catherine Avice , fon épouifib , étoic partie 
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avec deux compagnes , pour prendre Fha- 
bic dans le Couvent de Dieppe. Cette fille 
recommandable par fon efprit 8c fa mé- 
moire & plus encore par (a piété & fim 
afFeâion pour les pauvres , avoit été en- 
gagée à prendra cet état par M. Corbec 
Chanoine de Pernefcq : on la deftinoit au 
gouvernement de la Communauté des Hof- 
pitalieres de fiayeux : elle refta deux ans 
au Noviciat , durant lefqueîs furent obte-, 
nues des Lettres Patentes données à Paris 
au mois de Novembre 1643 & vérifiées à 
Houen le 16 Mars 1644 , coniîrmatives 
du nouvel écabliffement. 

Le 2> Avril 1645 on fit à Dieppe élec- 
tion de deux Religieufes , lefquelles par- 
tirent deux jours après 6c emmenèrent 
avec elles a Bayeux la Demoifelle de la 
Hunaudiere & ks deux compagnes. Elles 
prirent pofleflîon de THôtel-Dieu le 12 de 
Mai , la nouvelle Supérieure y fit profiîf- 
lîon le 14 , & fe chargea enfuitc de l'ad- 
miniftration de la Maifon : elle ne ceflk 
de remplir cette fonâion qu'à fa more qui 
arriva le 17 Janvier 1680, à Tâge de 60 
ans y 4 mois & 4 jours. 

Quelques années auparavant M. de NcC» 
mpnd avoit fuprimé le titre du Prieuré , 
& avoit mis à la place des Chanoines Ré- 

Îfuliers , des Prêtres Séculiers , qui , outre 
e foin fpirituel des malades , furent en- 
core chargés de la conduite du Séminaire; 
Jfequel eft occupé à préfent par des Prê- 
tres de la Million de Saint Lazare.. Il re- 
garda 
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Igarda toujours THôtel-Dieu comme le prin- 

2' >al objet de fon zèle & de i'a charité ; il 
tic à fts frais la Maifbn Conventuelle 
«n 1^99 ; bénit & coniàcra la Ciiapellê le 
19 Septembre 1701 ôc fit des augmenta- 
tions confidérables à la Salle des malades*. 
. Cette Salle , grande & bien éclairée , 
peut être regardée pour une des plus ré- 
.guliéres que Ton voye en fon genre, fur- 
-tout depuis la féconde aile , qui y a été 
ajoutée du côté du nord , & qui fut ache- 
vée en 1751. 

Les Bénédiâînes fiant fituées hors deIaBéné*c- 
Ville dans la Paroifle de la Potherie. Ro- tinea^ 
bert le Valois , Seigneur d'Efcovillc & 
Madeleine de Boivin fon époufe les fon- 
dèrent en 164e & les dottérent de mille 
livres de rente. Cette Communauté fuc 
érigée en titre de Monaftér^ éleâif pour 
des Bénédiâines mitigées. Le Chapitre âc 
Ja Ville y confemirent par aâe du 8 Mai 
de la même année : le contrat de fondation 
fut aprouvé par TEvêque le 7 Août fiii- 
vànt f & ratifié le 18 du même mois par 
Louis-François & Henri le Valois , filg 
des Fondateurs : îl ne fut homoloeué au 
Parlement de Rouen , que le 29 Novem* 
bre 1678. 

En même-tems Madeleine & Marguerite 
le Valois , filles des Fondateurs & Profef- 
fes de l'Abbaye de Sainte Trinité de Caen , 
préfencérent leur requête à S. M. pour 
avoir la permiffion de bâtir ce Monafté- 
re : elle fut accordée par ^es Lettres Pa-* 

H 
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cenres données à Paris au mois de Décembre 
164e : le Roi remit f^amortiiTemenc dû à 
ion Domaine , à charge par les Relieieufes 
jde faire célébrer cous les ans un ^vice 
iblennel le jour de Saint Louis pour les 
Rois de France fes prédéceffeurs ; l'Eglife 
fut achevée en 1^59 ôc la Maifon Conven- 
tuelle plufieurs années après. 

Madeleine le Valois en fut établie It 
première Supérieure ; elle gouverna cett« 
Communauté refpace de 04 ans ; la rem- 
plit de a8 Religieufes , voilées de fa main , 
& l'orna de plufieurs bâtimens : elle mou- 
rut en odeur Sainteté le 29 Janvier i6j% 
âgée de 57 ans prefque complets , & fut 
venterrée au milieu du Chœur , où l'on 
voit Ton épicaphe fur une grande plaque 
de cuivre , qui lui donne la qualité d'Ab^ 
befle & de Fondatrice. 

L'an 1701 , à la follicitation & par les 
foins de M. Hue Delauné , .Vicaire général 
du Diocèfe , les Religieufes de cette Mai- 
ion embraflérent l'Adoration perpétuelltwltt 
Saint Sacrement ; elles en firent profeflîon 
le ïo de Septembre. 

L'Eglife eft bien décorée : on y voie 
un magnifique Maufolée enrichi de bas 
reliefs & de Figures en boffe : voici ce 
qu'il contient. 

A- la mémoire éternelle de noble Seî« 

•gneur M". Robert le Valois , Chevalier ^ 

Seigneur Châtelain & Patron d'Efcovilk, 

Coiifeiller du Roi en tous fes Çonfeils & 

Cajpitaine de ;p bommes d'^rqies des 
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Ordonnances de S. M. Et noble Dame 
Madame Madeleine de Boivin ^ Dame de 
Canonville fon Epoufe , Fondateurs , do- 
taceurs , & Patrons de ce Monaftére , où 
îls ont choifi leurs fépulcures pour eux & 
les Seigneurs leurs enfans ; ce Tombeau a 
«té fait mettre par lad. Dame Fondatrice^ 
& par M*^c. Louiû de Valois ^ leur fils aî- 
né , Chevalier des Ordres du Roi , Sei- 
fneur Châtelain & Patron d'Efcoville ^ 
t. Germain le Vaflbn , & du Livet , Gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre , 8c 
Maréchal des Camps &c Armées de S. M. 
pour marque de leur piété & de leur af- 
"feâion envers led. St, d'Efcoville Tan de 

frace m. d. c. lxxiii. Je x Novembre, 
ries Dieu pour le repos de leurs âmes. 
Il eft forti de ce Monaftére deux Ab« 
htSts de Notre-Dame des An^es de Cou- 
cances , Françoife & Louife de Pellevé , 
iGIles de M*"*. Antoine de Pellevé ^ Comte 
de Fiers & de Marie Fauvel , Baronne de 
Larchanr. La première fut bénite le 16 
Novembre 17 13 dans la Palais Epifcopal 
de Bayeux par M. de Lomenie de Brienne , 
Evêque de Coutances , l'autre fuccéda k . 
fâ feur en 17x1. 

Les Religieu/es de la Charité ^ de TOr- j^^ ^^^^ 
dre de Saint Auguftin , formèrent leuri 
premier établiflement à Caen , où elles 
demeurèrent refpace de cinq ans : les dif- 
ficultés qu'on leur fufcita par la fuite , les 
cûntraij[nirfint de paiTer à Bayeux , aprèis 

H a 
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en avoir obtenu la permiflion d*£douard 
Mole , Evéquc de cette Ville , le 1 1 Avril 
1650. Ce rrélat étant mort le 6 Avril 
j6^x f elles firent autorifer leur établifTe- 
ment de Meflieurs du Chapitre par aâe 
eu 14 Oâobre de la même année , Se des 
Officiers de Ville , le 23 fuivant , en pré* 
fence de M. de St. Gilles , Gouverneur, 
François Mole , frère d*£douard & nom* 
mé à fa place , agréa aujfli TinAitut de 
ces Filles ^fans toutes fois , dit-il , çu'el^ 
les puijfent faire aucuns vaux Ae Religion 
que de notre volonté & jurifdiâion Epifco^ 
pale , à quoi fera pourvu ,fi faire fe doit ^ 
après notre promotion à l*Epifcopat , & prife 
de poffejfzon dudit Evécké, Cet aae eft datié 
deBayeuxie ai Janvier 1653. Enfin Fran- 
çois Servien , luccefleur de Meflieurs MoIé 
donna également fon aprobation a cette 
Communauté : il lui nt même tant de 
biens qu'il peut en être regardé pour un 
des principau}t Fondateurs. 

Lts coraroencemens en font dus à Mar- 
guerite Morin .& Marie du Bo/q , filles 
de piété , mais de peu de fortune ; la 
première reçut Thabit de Religion de Mr. 
Corbet , Vicaire général du Diocèfe , le 
lèr. Juin i6^y fous Ip nom de Margue- 
rite de Jefus : le vœu êc hs obligations 
de cet Inftitut font de recevoir , nourir & 
entretenir , à proportion de fon revenu ^ 
les pauvres petites filles de la Ville Se 
Vicomte de Bayeux , cjui y feront pr^- 
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fcntées , & celles de la R. P. R. qui vou- 
dront fe convertir. '^ 

Cette Communauté fituée dans le Fau-* 
bourg de Saint Patrice , vis-à-vis du Mar- 
ché , fut Confirmée par des Lettres Paten- 
tes dattées deParis au mois d'Avril |i6j3 : 
mais renregiftrcment de ces Lettres ne fe 
fit au Parlement que le 16' de Février 
1673 : très mince dans fon principe, elle 
s'eft accrue confidérablement par les acqui- 
ttions & les donations qu'on lui a faites : 
le plus diftingué de fes bienfaiteurs a été. 
M. Duvigney ; le motif qui le détermina ^ 
mérite d'être raporté. 

Robert Rogier Sieur Duvîgney , Pro- 
cureur du Roi en TEleâion de Bayeux , 
de fon mariage avec Demoifdle Madelei- 
ne d'Auxais , eu: un fils & deux filles ; 
la cadette avoit tout ce qui peut former 
nne perfonne aimable : Tainée moins heu- 
reufe pour les avantages du corps , ne lui 
cédoit en rien du côté de refprit. Par une 
prédiledion malheureufement trop com- 
mune , les parens réfolurent de facrifier 
celle-ci à la fortune de l'autre. Dans cette 
vue , ils la mirent de bonne heure aa 
Couvent , pour lui en infpirer le goût : 
mais loin de trouver en elle cette docilité 

* Par leur Supliqiie pour être établies à Bayeux , ces 
Religieufes ont confenti élever & nourir eratuitement fix 
petites filles à la nomination de la Ville , & que du 
nombre de chaque dot de Religieufe qui fera reçue , il / 
en ait 150 liv. de confîituées en rente pour former un fond 
gui fervira à augmenter proportionellement le nombre de 
•es petites filles qui feront a la ooxnmatioa de la ViUe, 

H} 
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aveugle qu'ils de'firoienr , elle leur fit aper- 
cevoir le plus grand éloignettienr pour la 
grille. Contraint Je la rapcller à la maifon , 
ils ufe'rent à fon igard de manières fi Ju- 
res , que contre fon penchant , elle fe dé- 
termina pour le Couvent de la Charité , 
qui commençoit à fe former : elle prend 
le voile , fous le nom de Sœur Saint Char- 
les & prononce d s vœux après le tems 
d'épreuve. Ses parens fatisfaits ne fongenr 
plus qu'k rérabliflement de leurs autres 
enfans , lorfqu'ure mort précipitée vient 
"les enlever prefcjUe fucceflîvement. Ce coup 
frapant leur ouvrit les yeux , & pénétra 
leur ame de la douleur la plus amere : le 
repentir fuccéda bientôt au chagrin. Ils 
propoférent à la Sœur Saint Charles de 
reclamer contre fes vœux : mais cette gé- 
néreufe fille leur déclara que ' Dieu lui 
ayant fait la grâce de "goûter un état qu'elle 
avoit embra^ maigre elle , elle n'en chan- 
geroit pas. Cette réponfè acheva de les 
confterner : ils ne foncèrent plus qu'à ex- 
pier leur faute , par des bienfaits dont ils 
comblèrent le Couvent de la Charité. 

Ainfi M. Duvigney s'obligea volontai- 
rement , par aâe pafle devant les Notai- 
res de Bayeux le 9 Février 170^ , de faire 
bâtir de vss deniers le Chœur des Reli- 
gîeufes , & le Corridor y attenant , TE- 
glife , la Chapelle , les deux Sacrifties 
avec les Chambres & Tribunes au deflus : 
ces ouvrages furent mis en leur perfèâioti 
dans l'e/pace de deux ans. Il y ajouta mémar 



des décorations auxquelles il ne s'étoit pa« 
engage ; telles font deux Chapelles 8c les 
excellentes Statues de Saint Robert & àv 
Sainte Madeleine y qui font une produc^ 
tion du cifeau de M. Brodoh de Caen. 

On voit dans la Sacriftic , fur une pla- 
que de cuivre , le détail de tous leur* 
dons , avec les engagemens de reconnoif^ 
fance des Religieuses qui confiftent en ce 
que les Sieur 6c Dame Duvig^ney auront 
dans ce Monaftére ^ pendant kur vie feu- 
lement y toutes les prérogatives dues aux 
Patrons & Bienfaiteurs , & qu*à ce titre 
il y aura dans TEglife , à leur ufage, du 
côté de l'Evangile , un prie-Dieu , & dans 
le Monaftére un aparrement pour la De- 
moifclle Duvigney , où elle pourra fe re- 
tirer à fa volonté , pour y vaquer à fes 
exercices de piété : qu'après leur décès & 
de Sœur Saint Charles leur fille , ih au- 
ront tous trois leurs fépultures , le Sieur 
& Dame Duyigney à la place de leur 
Prie-Dieu , proche delà grille ,& leur fille 
dans le Chœur des Rcligieufes avec cha- 
cun une tombe partant infcription de leurs 
qualités de Patrons , Fondateurs êc Bien- 
faiteurs defdits édifices : que la Commu- 
nauté , à la préfèntatîon des Sieurs & Da- 
me Duvigney , & après leur mort , à celle 
des Sieurs Curés de Tournieres & de Saine 
Martin de Blagny , fera tenue de recevoir , 
nourrir , entretenir & inftruire une pauvre 
petite fille dès l'âge de fept ans , de Tune 
defdites Faroiffes alcernaciveoient & àper* 

H4 
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petuité ; laquelle /êra averrie par lés Relî» 
gieufes de prier Diea pour les Foncbtcurs 
& la Sœur Saint Charles leur fille : qu'en'*. 
fin fur la permiffion accordée par le Sgr.' 
Evêque de Bayeux , on folemnifèra : cous 
les ans dans ce Monafte're le ^9 Avril , 
la Fête de Saint Robert ^ Abbé de Citeaux> 
Patron du Sieur Duvigney ,. & le 2X Juil- 
let j la Féce de Sainte Madeleine Fatrone 
de la Demoifelle fon épou/e. 

Ces Fondateurs moururent y le mari le ^ 
a Mai 171 8 âgé de 74 ans , la femme le " 
a8 Mars 1724 âgée de 88 ans , & ils ont 
été enterrés dans le Sanâuaire proche de 
la grille , fuivant leur intention. 
Hôpital L'Hôpital général efl dans une pofîtion 
îjfînei-al. agréable , & renferme un terrein fpacîeux ^ 
partie fur la Paroifle de Saint Jean , & 
partie fur celle de Saint Exupere. Il fut é ta-, 
bli en vertu de TEdit de i^ôx qui ordon* 
fie de fonder des Hôpitaux dans toutes les 
Villes pour y renfermer les mendians : il 
n'y avoit alors à Bayeux que celui de Saint 
Gratien pour à^s pauvres aveugles. M. de 
Nefmond nommé depuis peu à FEvêché > 
acquît des fonds aux environs de leur de- 
meure , & fe chargea de fairevbâtir à ks;^ 
frais les Maifons de l'Hôpital auquel il 
réunit le revenu de Saint Gratien : ces 
maifons commencées en 1^67 fe trouvè- 
rent en état de loger les pauvres en i^jfi 

Dans les commencemçns , THopital ne 
fubfiftoît que des aumônes de ce pieux 
Evêque & de perfonnes charitables^ I^es 
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©t>trifations qu'on fit dans la Ville , aidoienc 
aîuffi à le foucenir ; mais elles ne formoienc 
pas de feconrs certain. Louis XIV fut le 
premier qui commença à lui afllirer des 
fonds , en confifquant au bénéfice des Hô- 
pitaux , par. fus déclarations du 15 Jan- 
vier 1683 & du 21 d'Août 1684 , les re- 
venus deftin'és aux Prêches , aux Minif- 
très & aux pauvres de la R. P. R. donc 
il fuprima lexercice dans fon Royaume. 
Ceux qui étoient dans le reflbrt du Bail- 
liage de Bayeux , fijrent ajugés par moitié 
à PHopitai général Se à rHôtel-Dieu par- 
Sentences du 30 Septembre Ôc 7 Oâobre' 
1684. 

Cet Hôpital retira encore un avantage 
de TEdit du 2.8 Avril 1699 : il fut mis ea 
puflelfion y par rembourfement , des Offi- 
ces de mefureurs de grain : * il obtint aufli 
les droits fies halles de la Ville ; & enfin 
par Arrêt du Confeil du 18 Juin ryai , 
confirmé par Lettres Patentes du 23 Juin 
1724 , on lui accorda la perception de 20 
fols par pièce fur les entrées des boifTons. 
Ses Biens font régis par des' Adminis- 
trateurs , à là préfidencc de M. TEvêqua 
ou de fes Grands Vicaires ; quant au fôia 
. <tes pauvres , après avoir été long-tcms entre 
les mains de perfonnes de piété , il eft pafle^ 
depuis aux Filks de la Charité , dites Soeurs 
grifcs , de Tinflitution de Saint Vincent 

* Pepuis peu cet Hôpital vient d'être dépouillé deS' 
Offices de mefureurs de grains ', il perd par là plus de: 
£aoe Hv. de rente*. 
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de Paul. Ce fut M. de Liiynes , à préfenr 

Cardinal & Archevêque de Sens , qui le» 

y apelia au commencemenc de fon Epif- 

copar. 

La Chapelle de l'Hôpital , placée entre 
le bâtiment des hommes & celui des fem- 
fcmnies , eft régulière & de la plus jgrande 
propreté. Lts entrailles de M. de Nefinbnd ^ 
îiiivant fa dernière volonté , furent enter- 
rées au pied de l'Autel , fous une pierre 
de marbre , après fon décès arrivé le i& 
de Juin 1715 : & le Précepteur de fa jeu- 
neflè , Jean Raticr , Tréforicr de la Cathé- 
drale , mort le 28 Mars 1^97 , repofe au mê- 
me endroit , au deffous de fon digne Elève. 
. Avant que de faire mention des Jurif- 
diâions de Bayeux , il faut dire un mot 
de fes Armoiries. Elle port« de gueules aiï 
léopard d'or , avec ces deux lettres de 
même B & X qui font la première & la 
dernière de fon nom ; ce qui femble 
prouver la confidération dont cette Ville 
jouifToit anciennemenr en Normandie ^ 
puifque le fond 6c la principale pièce de 
reçu ont été vifiblement empruntés des 
Armes de ce Duché qui font de gueules 
à deux léopards d*or. Bayeux dut recevoir 
des Armoiries , dans le tems que nos Ducs 
Rois d'Angleterre en aflîgnérent à leurs 
Etats. Paflbns maintenant à ks Juriidic- 
tions. 
o^r'*d^ Je ne parlerai qu'en partant des Grands 
B^y^ux,^ /o«rj de Bayeux, C'étoit une Jurifdidion 
Souveraine , compofée d'un Piéûdcnt ic 
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de II Confeillers , que François I. inftalla 
en cette Ville au mois d'Août 1540, après 
avoir interdit , par Tavis de Guillaume 
Poyet , fon Chancelier , le Parlement de 
Rouen. On tient par tradition qu'elle fut 
établie au Couvent des PP. Auguftins : 
j'aimerois autant croire que ce fut dans 
cette ancienne roaifon proche de I-Eglife 
de Saint Malo , dont Ton voyoît ces jours 
pafles la façade revêtue de Fleurs de Lys 
& d'Hermines , & au milieu un arbre gé- 
néalogique en relief , chargé de plufieurs 
écuflTons , entr'autres ceux de France , de 
Bretagne , du Dauphin & des Médicis de 
Tofcane. On fait que le Dauphin Henri , 
. Fils de François I. époufa en 1533 Ca- 
therine de Medicis : cette maifon a donc 
du être bâtie vers le tems de la création 
des Grands Jours de Bayeux. Mais le ré^ 
tabliffement du Parlement les anéantit à la 
fin de Janvier 1541. 

Le Confeil Supérieur , créé dans la Ville î-^ Conw- 
de Bayeux par Edit du mois de Septembre ^jieurT 
1771 , regiftré en Parlement le a 5 du 
même mois , après la fuppreffion du Par- 
lement & de la Chambre des Comptes de 
Normandie, fut inftalélea Odobre au lieu 
fervant ordinairemen| au Bailliage Royal ^ 
en attendant qu'il ait plu à Sa Majefté de 
faire conftruire un Palais : il fit fa rentrée 1er 
la Novembre , après avoir affifté à la; 
Meflè du Saint Efprit chantée i?ontificale* 
ment par M. l'Evêque dans l'Eglife Ca* 
fliédrale ^ & le a7 luivant il fit l'enregiP 

E6 
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tretnent des Lettres Patentes , du 6 dvk, 
même mois y contenant un règlement de: 
difciplinc pour la .Compagnie. 

Le Roi , par l'article I , accorde aux" 
Préfidens le droit de porter la robe rouge- 
aux grandes Audiences feulement & la ro- 
be noire aux petites. : dans les cérémonies- 
publiques. & particulières les Préfidens 6c 
Confeillers porteront la robe rouge. Cet 
article ne donne aucune diffinûion au pre^ 
mier Préfident , & d'abord il n^en a au- 
cune , fa robe rouge a été pareille k celle:- 
des autres Préfidens ; mais depuis le com- 
mencement du Carême il porte la foutane 
de fàun rouge & /à robe doublée de me- - 
me y de forte qu'il eft tout rouge ; au lieu 
que les autres portent la foutane de fatin- 
noir & la robe , aux manches Ôc au revers* 
doublés de même. 

L'art, a. veut que les gages * qui leur 
font attribués , foienc divifés en autant de-, 
portions qu'il y aura de jours de Palais 
par chacun an ,. & ceux qui fans maladie: 
ou empêchement légitime , auront négli- 
gé de fe rendre a leurs fondions y feront 
privés d*une partie proportionelle de leurs 
gages , laquelle accroîtra aux préfens. 

* Lestages fixés par l'Edit de Septembre Se par les 
Lettres Rtentes du 15 Oftobre 1771 font 
Au premier PréfidcHt 6000 liv 
A chacun des Préfidents 4000 liir. 
A chacun des Confeillers aooo liv, 
A TAvocat Général 3000 liv. 
Au Procureur Général 4000 liv. 
£c à chacun dts Subâûuts looa liv, ^. . 
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l'article 3. porte que le jour de Saint 
Louis il fera célébré une Meffe folennelle 
où tous les Ofiiciers affifteront en Corps : 
h rentrée fe fera le niercredi d'après la 
Saint Martin onze Novembre , après avoir 
affifté à une Meffe Solennelle. Par Tart. 6.\o 
premier Préfident ou celui qui préfidera , au- 
ra feul le droit de convoquer extraopdinaire- 
ment ràflèmblée du^ Confeil Supérieur. Par 
fart. 7. il doit y avoir Audience les mercre- 
dis & vendredis de chaque Semaine y, & dans 
le cas où elles ne fuffiroient , il fera tenu le 
mercredi Audience de relevée. Suivant Tart^ 
8. TAudience commencera à neuf heures , 
depuis la Saint Martin jufqu'à Pâques , 8c 
à huit depuis Pâques jufqu'aux vacations ;. 
celles de relevée dureront depuis trois heu- 
res jufqu*à cinq ; les Audiences des mer- 
credis & vendredis doivent être divifée» 
en deux Séances. Par Tart. 9. & il y aura 
une demie heure d'intervalle entre Tune & 
l'autre , la dernière doit finir à midi. Uàrt^ 
10 difpofe qu'à la première Audience dii^ 
mercredi feront plaidées les Caufes en ma- 
tières Sommaires , Provifoires , Apel de^ 
Sentences de Police, Réglemetts de- Juge 
& les autres d'une moindre importance & 
de moindre difcuffion. Dans la première ^ 
Audience du vendredi ,. fuivant l'art. 11 
feront plaidées le Apellarions des Senten- 
ces des Eleâions ^ Traites-Foraines &c. ,. 
fiiivant les Rôles arrêtés par le premier 
Préfident. Par l'art, ii dans la deuxième- 
Audience feront plaidées les Caufes des 
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matières les plu« importantes , favoîr fc» 
mercredis les Càufes des Rôles , & les ven- 
dredis celle* des Placets y fans que les Càu- 
fes des Rôles qui rfauroient pas été apelëes 
puiflent-être apointés de droit ou autre- 
ment , k fauf fes plaider les premières après 
la rentrée^ L'art, 13 marque que le jeudi 
il y aura Audience pour les matières de 
petit criminel , en hiver depuis neuf heu- 
res jufqu'à dix , & en été depuis huit jus- 
qu'à neuf , & que le refte du tems jufqu'à 
midi fera employé à Texamen ^ raport & 
Jugement des Procès par écrit en matière 
civile ; le fàraedi êc autres jours , s'il effr 
néceffaire , il fera procédé à Theure qui 
fera donnée par le premier Préfrdent fur 
rindication du Raporreur , au raport , exa- 
men , & Jugenoent des Procès crimineb 
& , à défaut de Procès criminels , au ra- 
port & Jugement des Procès civils. Le 
Confeil Supérieur , fuivant Fart. 14 , n'a 
de Vacation que le Mercredi des cendres y 
le jour de Saint Louis , le jour des Fétès- 
chômées , la quinzaine de Pâques & de- 
puis la veille de la Pentecôte jufqu'au len- 
demain de ft Trinité. Par l'art. 15 il doit 
y avoir une Chambre de Vacîtions qui ne 
durera que jufqu'au rj Oâobre : elle fèra^ 
compofée du fécond ou troifiéme Préfident 
& dix Confeillers ; elle pourra juger au 
nombre de fèpt ; elle tiendra Audience de- 
puis 10 heures jufqu'àmidî, les mercredis 
Se vendredis de chaque femaine. Le furplu5 
regarde la forme de Procéder. 
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• Le ly Janvier 1772 il enregiftra ua^ 
Edic portant eLabliirero^nt d'une Chancelle* 
rie en Norniandie , donné k Font?fn:.bleaa 
au mois d*Oâ:obre précédent ^ regiftré en 
Parlement le 18 Dëcenibre ; & le 17 ^ 
des Lettres Patentes données à Veriàilles 
le a6 Décembre dernier y regiftrées en 
Parlement le 7 de ce mois portant. attri- 
bution aux Confeils Supérieurs de Rouen 
& de Bayeux y des Cau fes , Inftànces & 
Procès qui font nés dan5 leur RelTort ac- 
tuel , & dont connoiiïbit la Cour des Ay**- 
des de Rouen. 

Ce nouveau Confeil çonnoit au Souve* 
rain 8c en dernier reflbrt de toutes Içs matiè- 
res civiJes & criminelles dans toute l'étendue 
iss Sièges qui forment fon arrondiffement : 
il cft compofé d'un premier Préfident , d& 
deux ïréfidens , de 10 Confeillers , d'un 
Avocat Général & d'ua Procureur Géné- 
ral pour Sa Majefté , de deux Subftituts ,, 
i*un Greffier Civil , 4*un Greffier Crimi- 
nel , de 24 Procureurs & de ix Huiffiers.. 
L'inttntion de Sa Majefté étant que cette 
Cour rende une Juftice prompte Se gra- 
tuite , elle attribue par Lettres Patentes ,, 
à chacun des Officiers , des gages propor- 
tionnés k leur état , au moyen de quoi il 
ne pourra être perçu en aucun cas par ces ' 
©fficiers aucun droit fous aucune dénomi- 
nation quelconque , à titre d'épices , Vaca- 
tions ou autrement. Entend Sa Mîâjefté: 
que les Préfidents & Confeillers audit 
Confeil Supérieur ^ ainfi que rAvocat fie 
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le Procureur pour Sa Majeftc , jouiflent 
de la Nobleflc perfonnelle , & qu'elle foit 
cranfniffè à leur poftéricé , dans le cas ocr ' 
le père & le fils auronc rempli y chacun 
pendant ao ans , un defdks Offices , oa 
îeronc morts dans Texercice defdits Offices 
avant les ao années révolues. Le premier 
pourvu de ta Charge de premier Préfi- 
dent , eft Mr. Etienne - Louis - François 
Tenneguy du Châtel , Chevalier , Lieute- 
cenant Général honoraire du Bailliage d& 
Bayeux. 

Par Lettres Patentes données à Corapie- 
gne le 21 Juillet 1772 , regiftrées au Con- 
leil Supérieur de Éayeux le 6 Août , il eft 
porté que les Officiers du Conkil Supé- 
rieur de Bayeux jouiront de tous les hon- 
neurs , dignités , prééminences , pr^Téan- 
ces , prérogatives & feront les mêmes fonc- 
tions qui ecoient remplies par les Officiers 
du Parlement & de la Cour des Aydes de 
Rouen , & qu'il en fera ufé à Tavenir à 
leur égard par tous les Bailliages , Sièges , 
Corps & Communautés tant Eccléfiaftiques^ 
que Séculières de leur reflbrt , comme il-' 
en étoit ufé par le pafle à l'éo^ard du Par- 
lement & de la Cour des Aydes. 

Les Préfidents portent Ja robe rouge 
avec la foutane de fatin rouge & les re*-^ 
vers de leurs robes & les manches dou-^ 
blées également de fatin rouge , & le* 
Confeillers , la robe rouge avec ia fouta- 
ne de fatin noir & les revers 6c les manr 
ches doublés dii même facin. 



DELA Ville de Bayeux. i5$ 

Etat des Bailliages & Sièges rejfortijfants où 
Confeil Supérieur de Bayeux. 



Caen y BailL 
&Préfid. 

Bayeux. 

Falaife. 

Vire. 

Condé fur 
Noireau. 

Thorigny. 
La Vicomte 



Alençon , 
BailL&Pré. 
fid. 

Domfronc. 

Argentan. 
VerneuiL 

Exmes ou 
Hicfme*. 

Montreuil. 



Cou tances 
BailK&Pré^ 
fid. 

Se. La. 

Carentan, 

Varlognes. 

Avranches. 

Mortaih. 

Sl Sauveur le 
Vicomte. 

Periers. 

Tinchebray. 

, la plus ancienne Jurifdio-Vîcomifr 
tîan de Ba-yeux , s'étendoit autrefois par 
tout le Beffin : elle fut démembrée , lors 
de la réunion de la Normandie à la Cou- 
ronne de France en 1104 , par Téreâion 
des Vicomtes de Caen & de Vire , & de- 
puis par celles de Saint Lo & d« Thorigny. 
Le Vicomte de. Bayeux , par un privi- 
lège particulier de fa Charge , étoit Maire 
ne de la Ville & avoit plufieurs préroga- 
tives : il connoiflbit , comme Vicomte , 
des affaires du Domaine & de la grande 
Voirie dans le Prétoire ordinaire , & com- 
me Maire , de celles de la Police dans 
l'Hôtel de Ville. Par FEdit de l6^ , les 
affaires du Domaine & de la Voirie du 
dehors de la Ville furent attribuées au Bu- 
reau des Tréforiers de France ; & par 
r£dic de^z699 ^ radmioidracion intérieure 
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de la Ville fût donnée au Lieutenant gé- 
néral de Police y de forte qti'il ne refta 
plus au Vicomte cfue les matières civiles : 
enfin fon Office a été réuni à celur de Bail* 
li par Edit donné à Verfailles au mois 
d'Avril 1749 regtftré au Parlement le ai 
Août y & à Bayeux le 6 Septembre de la 
même année. 

La Jurifdiâion de la Vicomte s'exerçoît 
dans Tenclos du Bailliage , de avoit poar 
Officiers le Vicomte , un Lieutenant gé- 
néral , un Lieutenant particulier , cinq 
AfTefleufs , un Procureur du Roi & un 
Greffier, « 

Son Domaine a été engagé plufieurs 
fais ; il fut affigné pour douaire en 1201^ 
avec une penfiort de raille marcs d'argent ^ 
à la Reine Bérengere veuye de Richard 
cœur de lion ^ par Jean fans terre fon 
frère 6c fon /ùccefleur dans les Etats d*An- 
gletere ôc de Normandie : cette Princefle 
n*en jouit pas long-tems. Quatre ans après ,, 
là Normandie fut confifcjiiée & reraife fous 
Tobéiflance des Rois de France après en 
* avoir été détachée l'efpace de 291 ans» 

En 1474 ce Domaine apartenoit à Louis 
de Bourbon , Comte de Rouffillon , d'où 
vient que les titres lui donnent la qualité 
de Seigneur temporel de Bayeux & de 
Valogne. Il fut cédé en i ji8 , avec les 
Domaines de Caen & de Falaife , au Duc 
de Ferrare pour les fommes confidérables 

2u*il avoit prêtées à Franfois L Alphon/è 
'Ed ^ Duc de Ferrare en étoic eûCOf& 
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poOèflèur en 1584, La DucheflTe de Ne- 
mours lui fuccéda dans la propriété de 
ces Pomaînes : c'eft à ce droit qu elle 
prend le titre de Dame des Vicomtes de 
Caen , de Bayeux & de Falaife , dans le 
brevet qu'elle expédia Tan 1599 ^ Gabriel 
Euldes , Chevalier , Seigneur de Tour- 
ville & de Beaùregard pour le Gouverne- 
ment des Ville & Château de Bayeux. 

En 16^0 ils écoient pofledés moitié par 
Marie de Lorraine , fille de Charles, Duc 
de Guife , d'après Tacquifirion qu'elle en 
avoit faire de fa mère Henriette-Catherine 
de Joyeufe ; & moitié par François de Ma* 
cignon , Comte ThonVny , 6c par Odet 
de Harcourt , Comte ce Croifly au droit 
du Duc de Guife. Ces Engagi/îes nom- 
moient à tous les Bénéfices & Gouverne- 
frtens , excepté aux Evéchés & aux Ab- 
bayesc Le Roi s'eft remis, depuis en poflef- 
fion de tous ces Domaines. 

Le Bailliage de Bayeux reffbrtît direc-Bailtag» 
tement au Confeil Supérieur de cette Ville , 
& ci-devant au Parlement de Rouen; c'eft 
un démembrement du grand Bailliage de 
Caen. Le Bailli ou fon Lieutenant géné- 
ral alloit autrefois dans les Villes de fort 
Reflbrt tenir les affifes aux jours marqués ^ 
& y juger les Procès : la multiplicité des 
chicanes Tobligea de commettre dans tefu^ 
ces lieux , des Lieutenans particuliers , qui 
expédioient les affaires provîfoires Se inf- 
truifoient les Caufes majeures pour être 
jugées dans Taffife du Bailli ou de foa 
Lieutenant général.. 
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Ces Lieucenans particuliers , d'^abor<ïatï 
choix du Bailli , depuis à la nomination 
du Roi par Edic de 15JI , furent criéf 
«n titre de LieiKenans généraux du Bailli 
de Caen es Sièges particuliers par amre 
Edit de 1581 ^ k charge de r^idence : ils 
furent fuprîraés en 158^, ou plutôt re- 
mis fous la Jurifdiâion du Lieutenant gé- 
néral du Batlli. En 1^35 Louis XIII réta- 
blit rOffice de Lieutenant général au Bail- 
liage de Bayeux à perpétuité ^ & y ajoutt 
celui de Lieutenant particulier : ces deux 
Offices doublés fous Louis XIV , ont été 
réunis depuis fur la tête d'un feul Titulaire. 
Par un Edit particulier donné à Ver- 
Ailles au mois d'Avril 1761 , & regiftré 
le 7 Juillet au Parlement de Rouen , Louis 
XV a fixé le nombre à^s Officiers dit 
Bailliage de Bayeux à un Lieutenant gé- 
néral civil , un Lieutenant général crinti- 
nel , un Lieutenant particulier civil , Af- 
fefleur & criminel , fix Confeillers , un 
Avocat & un Procureur du Roi , un Gref- 
fier civil & criminel , un Receveur des 
Confignations CommilTaire aux Saifies^ 
réelles , neuf Procureurs portulans , & 
quatre Huiffiers Audienciers. 
Euaion. L*Eleâion de Bayeux eft une des neuf 
Eleâions créées par Henri IV Tan IJ97 
dans la Généralité de Caen. Le lieu où fc 
tint tfabord cette Jurifdiâion , eft une 
ancienne raaifon proche du Pont aux va- 
ches dans la rue Saint Malo : elle a été 
transférée dans la maifon dite du grand 
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Çouteur , en la Paroifle de Saint Sauveur , 
où Ton a placé aui& le Grenier à Sel : 
il y a un Préfident , un Lieutenant , fix 
Élus , un Procureur du Roi , un Greffier, 
quatre Procureurs , un Huiffier Âudiencier 
éc deux Huiffiers ordinaires. 

Le diftriâ de TEleâion cft borné au 
levant par la rivière de Seule > au midi 
par les Eleâions de vire & de Saiht Lo , 
au couchant par les Vez de Saint Clément , 
& au nord par la mer : il contient 189 
Paroiffes & demie dans huit Sergenteries ; 
lavoir , Ville , Fauxbourgs & Banlieue 
de Bayeux , 31 Paroiffes ; Scrgenterie de 
Tour , ai ; Cerify ,^13 ; Thorigny , i^ ; 
Gray , 23 & <leraie ; les Vez , 23 ; Ifi- 
gny , 16 ^ Se Bricqueffart 3e. 
. On ignore dans quel tems le Grenier II Grérûtc 
Soi a été établi a Bayeux : on croit que^ ^^ 
op ïut fous Franjois I , & qu'il s'y fit des 
augmentations fous Henri IV : il tire le 
ftl du Dépôt général de Caen. Cette Ju- 
rifdiâion eft compofee d'un Préfident , 
4i'un Grenetier , d'un Contrôleur ,, un Pro- 
cureur du Roi , un Greffier , un Huiffier' 
Audiencier , & un Huiffier ordinaire. 
. Il y a trois Sièges d'Amirauté dànsAmî»*^ 
l'JEleâion de Bayeux ; à Bayeux , à Grand^*' 
Camp , & à Port en Beffin ; 1% tems de 
leur inftitution n'eft pas connu. l'Ordon- 
nance de Charles V de l'an 1400 , nous 
^rend que dès lors l'Amiral exerçoit fa 
J.urifdiûion ; & celle de Henri II en Avril 
xj 54 ^ms font connolcre que cette Jnrii^, 
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Jifûion s'exerfoic réeuliéremenc dan$ di- 
vers faéges , par des Juges & Officiers 
formés. Celle de Bayeux a un Lieutenant 

fénéral , un Procureur du Roi , un Grtf- 
er , un Receveur & un Huiifier. 
ïaux& Lorfque Henri II ëri«a dans chaque 
£ocêts. Baîltiag^ «n fan 1554 des Maitrifes des 
Eaux & Forêts , le Siège de la Maitrife 
du Bailliage de Caen fut établi à Bayeux, 
comme ayant plus de Forets dans fon voi- 
finage. Il y a eu depuis deux autres Siè- 
ges créés dans le Bailliage de Caen , l'un 
à Caen & Tautre à Vire. Cette Jurifdic- 
tion eft compofée d'un Maître particulier , 
un Lieutenant , un Procureur du Roi , un 
Garde-marteau , un Greffier , un Garde 
général & un Receveur particulier, 
^ifie ^^ Siège de la Police fut établi à Ba- 
yeux en même-tems que ceux des autres 
Villes d\i Royaume par TEdit de 1699 : 
le Lieutenant général connpit des matières 
de fon RelTort conjointement avec les Con- 
feillers du Bailliage. L'Office de Procoi-eur 
du Roi de ce Siège & celui de THôtel de 
Ville ont été réunis à l'Office de Procu- 
reur du Roi au Bailliage , par £dit donne 
à Verfailles au mois de Février 1755 , re- 
^iftré à Rouen le i^ Mai , & à Bayeux 
Te 17 Juiarde la même année: il y a cti 
outre , un Greffier , deux Commiflaires & 
deux Huiffiers Audienciers. 
^^^^ La Brigade de la Marèchauflee de Ba- 
.OwittH. yeux cft corapofée d'un Exempt & de qua- 
tre Cavaliers* Il y a auffi deux Offices ^ 
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ISfotaîres , lefquels ont été fubftitués aux 
Tabellion* par les Edics de 1677 & de 
4685 Wur la Ville & pour la Banlieue. 

Il n*eft prefque point de Ville en Fran- 
ce qui aie vu naître ou fleurir dans Ton 
£ÛR autant de Saints que Bayeux ; elle en 
compte plus de vingt que l'Eglife honore 
tf un culte public : on peut voir leurs élo- 
ges dans THiftoire du Diocèfe de Bayeux 
par M. Hernaant, Curé de Makot. 

Cette Ville & fes environs ont fourni 
^flement plufieurs Grands Honmies à 
'TEg^life & à la République des Lettres : 
nous nous bornerons à ceux qui. fb font 
j-endus les plus recommandables par leur 
.icience & par les dignités auxquelles ils 
font parvenus. 

HOMMES ILLUSTRES 

DE Bayeux. 

Comme J€ ne me fais propofé que l* Éloge 
de mes Illuftres Compatriotes qui font décé" 
dis , \e m*abfiiendrai de parler ici de AL 
de Saint Vafi > Commandant pour S. M, 
d Bayeux ; de M. de Courcy , Commandant 
à Carentan ; de M. de Surlaville ., ci-devant 
Commandant au Havre ^ & depuis dans la 
Province du Bolonois , tous trois Chevaliers 
de l'Ordre Militaire de Saint Louis & Ma- 
réchaux des Camps & Armées du Roi ; de 
M^ l'Abbé Fluquet , Vicaire général & Cha- 
OQÎnc ,de la Métropole de Çambray p connu 
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dans la R/publique des Lettres par pluJUun 
"Ouvrages également favans & pleins dUrw 
Jition y de M, Duval-le-Roi , Profeffeur Royai 
de Mathématiques au Corps de la Marine de 
Breft , ^ Membre de V Académie de cette 
Ville , dont on a la traduSion du Traité 
d'Optique de M, Smith , enrichi de nouvel- 
les obfervations ; &c. ^c, &c. 

BEAUMONT (Gboffroi de) Evêque 
de Laon , naquit à Bayeux , d'une des plus 
anciennes Familles de Normandie. Gérant 
engagé dans l'Ecac Eccléfiaftique , il fut 
pourvu de la digAité de Chancelier 
dans TEglife de cette Ville. Vocc^^ïon 
qu'il eut de faire connoitre Ton mérite à 
la Cour du Roi Saint Louis , lui donna 
l)ieotôt lieu d'afpirer à de plus grands 
poftes : elle luî fut fournie fans doute par 
îbn confrère & fon compatriote le Cardi- 
nal Raoul de Gros Parmy , Chanoine de 
Bayeux , Garde des Sceaux de France , 
cjui contribua à fa fortune. Charles d'An- 
jou , frère de Saint Louis , ayant reçu du 
Pape Clément IV l'inveiliture du Royau- 
me de Sicile par une Bulle du a8 Juin iiéj , 
emmena avec lui Geoffroy de Beaumont en 
Italie & le fit fon Chancelier : là il mérita 
la confiance la plus intime du Roi par fa, 
prudence , & le fit généralement eftimer 
des Siciliens par fes manières douces & 
honnêtes. Hic laus Siciliœ , Carolique fi-- 
ducia Régis, Le Pape qui Favoit peut-être 
coimu en France , n'eue pa^s moins de 

confidération 



diiaViiledeBayeux. IÇJ 
Ctmfidération pour lui ; il le fit fon Cha-' 
pclain , ôc l'envoya avec la qualité de Lé- 
gat , dans la Lombardie pour apaifer les 
troubles qui Fagitoient vivement : mais 
le Roi de Sicile ne put pas s'en pafTer, 
long-tems ; il le redemanda , & Clément 
A:rîvit à Geoffroy , fon Légat , une lettre 
^ttée de Péroufe le 3 Janvier 1^66 pour 
le rappeller & l'envoyer auprès de ce 
Prince ; il lut en écrivit encore une quel- 
<jues jours après pour l'avertir de fe cléfier 
de Raimond Bertrand , connu pour un 
hérétique & un homme dangereux parfes 
menfonges. Il faut que Herroant ait été 
bien mal informé , pour avancer , comme 
il fait , que ce • Légat mourut en ii^S 
d'une mort prématurée. Si les Mémoires 
^u'il a confulcés euffent été fidèles , il lui 
auroient apris qu'il devint Evêque de 
Lion en 1270 ou en 1271 après Guillau- 
me des Monfliers , & qu'il fit en cette 
Ïualité fès &nâions de Pair au Sacre de 
hilippes le Hardi le 30 Août 1172. Guil- 
laume de Nangis fait mention de Geoffroy 
de Beaumont : on voit par une infcrip- 
tion fur fon tombeau toute la confiance 
que le Roi de Sicile avoit en lui : la datte 
de fa mort n'y eft pas ; mais | fuivaht la 
nouvelle Gaule Chrétienne , l'Évêché de 
Laon étoit tombé en régale dès le com- 
mencement de Février 1273 ; ce qui prou^ 
ve qu'il ne vécut pas long-tems après le 
couronnement de Philippes le Hardy. Hijf^ 
du JDJoc, de Baycux pag. 2; 3. Nova GaL 
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Chriftiana 71 ix col. 542. Journ. de Verdun^ 
Décembre 1759 p. 439. 

BIGNE ( Margarik de la ) célèbre 
Doâeur de Sorbonne , & d'une noble & 
ancienne Famille , originaire des environs 
de Vire , a tellement obfciirci deux de ks 
oncles de même nom , que les écrivains 
les ont fouvent confondus avec lui : la 
différence eft cependant aifée à apercevoir 
par la diftance des dattes. Margarin de la 
Bigne I du nom , que M. HalIé dans fts 
opufcules fait natif de Vire , prit à Caen 
les dégrés de Bachelier & de Licentié en 
Théologie , & fut Reôeur de rUniverfité ^ 
de cette Ville l'an 1493. ayant reçu depuis 
le Doâorat , le Cardinal de Brie , Evêque 
de Bayeux l'apella auprès de lui , & lui 
conféra la Prébende d'Amayé en 150J , 
puis celle de Grify en 1507 à charge de 
profeffer la Théologie dans fa Cathédrale: 
il mourut en 1523. Margarin de la Bi- 
gne II du nom , Clerc , prit une CoUa- 
cion du Vicaire général de Bayeux le i. 
Décembre 15^3 pour le Canonicat de 
Grify que fon oncle , Prêtre & Profefleur 
de Théologie, lui avoit réfigné ; il fut en- 
fuite Doâeur de Sorbonne , Officiai de Ba* 
yeux , Abbé Commendataire de l'Abbaye 
d'Ârdenne en 1540 ^ & enfin Chanoine de 
Mathieu par vifa du aj Mai i^a6 : il 
mourut le 7 Décembre 1558. Cen donc 
mal à propos que Ton a attribué leurs 
citres au troifiéme Margarin de la Bigne 
qui donnée lieu à Cjet article. U naquit çn 
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ÏJ45 à Bayeux , félon la Croix du Mai- 
ne , Auteur contemporain ; Hermant , par 
te plaifir de contredire Morérî qui dit la 
mérae chofe , foutient que Berniéres le 
Patry au Doyenné de Vire , fut fa Patries 
mais il ne devoit pas apeller pour garant 
<Ic ce fait Fautorité de la Croix du Maine. 
Sa mère nommée du Parc de la Maifoti 
des Barons Jlngrande en Anjou , étant 
venue paffer quelque tems chez fon beau 
frère POfficial de Bayeux , y accoucha de 
ce fils , auquel il fervit de parein , & lui 
donna fon nom au batéme. Le jeune de 
la Bigne fit paroîrre de bonne heure fcs in- 
clinations pour rétude ; & fes progrès 
•montrèrent ce qu'on devoit en attendre 
pour Tavenir. S'étant décidé pour le pàrrî 
de TEglife , il fut nommé dans fa jeunefle 
au Canonicat de Pouligny en FEglife de 
Bayeux , & à la Cure d'Athis près de Caen : 
il fe démit bientôt après de ces deux 
•Bénéfices en faveur de Guillaume le Licp- 
vre qui reçu le vifa de Tun & de l'autre 
à TEvêché le ix Avril 1^66 : il fut pour- 
vu depuis de la Cure de Neuville proche 
de Vire , & fut apellé en cette qualité , 
quoi qu^abfenc , à une Calende tenue ea 
cette Ville Tan 1570 par TEvéquc dé Ba- 
yeux ; il étoit alors à Paris où il prenoit 
f^s licences en Sorbonne. Après s'être faic 
recevoir Doâeur , il s'acquit la réputation 
tfêtre un des plus habiles hommes de fon 
tems. On le rapella à Bayeux ou Ton le 
chargea de l'Office de Pénitencier en 1 576 : 

I2 
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la même année il fut député aux Etats de 
Blois. En Tannée ij8o il pafTa de l'Office 
de Pénitencier à la dignité de* Scholafti- 
que , & Tannée fuivante il fut envoyé au 
Concile ^e Rouen en qualité de député 
de fon Chapitre. La fermeté qu'il y fit 
paroîtrc , dit Hcrmant , contre les entre- 
prifes de TEvêque de Bayeux fur les droits 
de fa Compagnie , lui attirèrent de mau* 
vaifes affaires de TEvéque Bernardin de 
Saint François , & qui furent continuées 
fous Mathurin de Savonniércs fon fuccef- 
feur. Dégoûté de ces tracafleries , il fe dé- 
mit des Bénéfices qu'il avoit à Bayeux & 
fè retira à Paris. J'ignore d'où Hermant 
a tiré cette anecdote : mais je vois par 
les regiftres du Secrétariat de TEvêché , 
que Margarin de la Signe réfigna fa Scho- 
laftique à Michel Teffard , Doâeur de 
Sorbonne , lequel en fut pourvu par un 
yifa du 25 Juillet 1588^ Il poffédoit alors 
le Doyenné de la Cathédrale du Mans , 
auquel il avoit été nommé après le décès 
de François du Parc , fon oncle materneL 
On aprend de M. Huet qu'en Tannée 1591 
il harangua François de Bourbon , Duc 
de Montpenfier , Gouverneur de Norman^ 
die , lorfqu'il préfida aux Etats tenus à 
Caen. U ne mourut donc pas dhs 1588 ou 
J589 , comme Tont dit la plupart des écri- 
vains^ Il a rendu un grand fervic^e à TEglife 
& aux bonnes Lettres , par Timmenfe ouvra- 
ge de la Bibliothèque des Pères , qu'il en- 
icreprit 4c donner au pujblic : il eo a parjn 
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depuis divGrfes éditions beaucoup augmen- 
tés ; mais les commencemens en font dû* 
à Margarin de k Bigne. Il eft celui qui 
y a travaillé avec plus de fucces , & qui 
y acquit le plus de gloire : ce grand tra- 
vail a fait oublier fes autres ouvrages. Re^ 
giftr. des ColUclions du Sécréter, de VEviché 
'6' autres rriff] M, Huet y orig. 'de Caen p. 
416, M, Halle dans fes opufcules latins p,8* 
Herrtiant ^ Hift. du Dioc. de Bayeux p. 
441. & le Diâion. de Moréri , édit. ij^g 

^ ^769- 

BOSC ( PiiRRK DU ) célèbre Miniftre 

de la R. P. R. naquit à Bayeux dans la 
ParoifTe de Sainte Madeleine , & fut batifé 
au Prêche de Vaucelles près de cette Ville , 
le Dimanche a6 Février 1613 : il fut fils 
de Guillaume du Bofc & de Marie l'Hôte- 
lier fa femme , comme porte fon extraie 
de Batême que j'ai entre les mains. C'eft 
donc à tort que M. Huet a avancé que fou 
nom de famille étoit Thômine , & qu'il le 
fit changer à foh père en celui de du Bofc 
par Lettres du Prince. Il fit (ts premières 
études dans fa Patrie , & il alla les perfec- 
tionner au dehors. Après avoir pafle 18 
mois dans l'Académie de Montauban , & 
trois ans dans celle de Saumur , il revint 
chez (es parens : il n'y refta pas longtems. 
Lts preuves qu'il donna de fon éloquence , 
engagèrent ceux de fa communion , dans 
un Colloque tenu à Trevieres le 15 de 
Novembre 164J. à le recevoir Miniftre 
pour Caea | n'ayant pas encore 23 ans 
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accomplis. Cette diftindion le ffatta r îl 
préféra fon érabliflèment de Caen à celui 
de Paris qui lui fut offert. Député en 166& 
avec d'autres Miniftres pour faire des re- 

-ttiontrances à Louis XIY firr une Décla- 
ration donnée contre les Proteftans , it 
porta la parole au Roi. Ce Prince après 
l'avoir entendu , dit à la Reine çu^îl ve^ 
noit d^entendre V homme de fon Royaume qui 
fartoit le mieux ^ & fe tournant vers ceux 
de fa fuite , il ajouta : iieji certain que je 
n*avois jamais oui fi bien parler. Lors de 
la révocation de l'Edit de Nantes , M. du 
Bofc fe retira en Hollande avec fa famille : 
il y arriva à la fin d'Août 1685 , & y fut 
bien reçu , ayant été inftallé à Roterdan» 
dans les mêmes fondions qu'il avoic exer- 
cées à Caen : il y mourut le a Janvier 
1691. Il s'étoit marié deux fois avanta- 
geufcmcnr. Il eut des enfens de ks deux 
mariages : 10. en 1650 avec Marie Moyfant > 

• de Caen , dont un fils mort en 1676 Lieu- 
tenant de la Mettre de Camp du Régiment 
de Schomberg , & une fille mariée à Mi-*^ 
chel Néel , Ecuyer , Sieur de la Bouillon- 
niere : a», en 1657 avec Anne de Cahai- 

fnes , fille d'Etienne , Ecuyer , Sieur de 
crrieres , Doâeur & Profeflèur de Mé- 
decine à Caen , donc une fille mariée en 
Hollande à'Philippes le Gendre, Miniftre 
de Rouen , lequel compofa la vie de fon 
beau père ; c'eft ainfi qu'il peint M. du 
Bofc : il étoit admirablement bienfait de 
fa perfonnc : on ne voyoic point de taille 
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plus avantageufè , de port plus noble 6c 
plus majedueux , de voix plus douce & 
plus agréable ; de bouche plus éloquente s 
îes manières n'étoient pas moins engagean- 
tes. Il favoit parfaitement Tart de plaire r 
il gagnoit également les cceurs des Grands 
& des petits. Les perfeâions de fon ame 
Temportoient encore fur celles du corps : 
il avoit beaucoup de feu , le génie grand 
& élevé , l'imagination heureufe , l'efpric 
net , pénétrant & folide , & le jugement 
admirable. II fie imprimer quelques Ser- 
mons d'où l'on peut juger , dit M. Huet ^ 
que fon aâioil & fa bonne mine , dont ifs 
étoient foutenus dans le récit , avoient" fait 
la principale partie de leur mérite. L^au- 
teur de fa vie y a joint plufieuçs autres 
ouvrages de fa compofition ; on y voit 
atfffi des vers grecs , latins & françois : 
on reconnoit partout fon éloquence & la . 
fertilité de fon génie. Vie de M. du Bofc 
in-S^. iji6. M, Huet ^ orig. de Caen, p. 439. 
BREBEUF (le P. Jean DE ) Jefuite Mif- 
fionnaire , naquit à Bayeux au Faubourg 
Saint Jean vers les dernières années du 
XVI fiécle , d'une ancienne & noble Fa- 
mille. Il entra de bonne heure dans la 
Société des Jéfuites ^ Se ayant été élevé 
au Sacerdoce après tes études , il fe con- 
facra à la Prédication. Le zèle qu'il fie 
paroître dans cette pénible fbnéèion , dé- 
termina ks Supérieurs à le choifir pour les 
Millions du Canada : il y arriva en 1625. 
Ses travaux eurent le plus grand fuccès 
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dans le pays des Hurons , où il fit plus 
Idè 7000 Chrétiens , & y forma une Egli/è 
vraiment anime'e de refpric de Dieu. Il s'en 
occupoit depuis longues années avec un 
courage infatigable , lorsqu'il tomba , avec 
le P. Lalleraanc fon confrère , entre les 
jnains des Iroquois ennemis déclarés des 
Hurons & de la Religion Chrétienne. Nos 
Miflionnaires éprouvèrent alors les effets 
de leur barbarie : ils furent dépouillés tous 
Duds & chargés de baftonnades : on leur 
apliqua des flambeaux ardens par tout le 
corps : on leur pendit au cou des haches 
toutes rouges ; on leur eA mit fous les 
aiflelles , & ces barbares leur verférent ^ 
en dérifîon du Batéme des chaudières d'eau 
bouillante fur la tête & fur le corps. Ils 
coupèrent le nez & les lèvres au Père de 
Breoeuf & lui brûlèrent la langue , lui 
mettant des charbons de feu ^ans la^ bou- 
che , par reflentîment de ce qu'il portoit 
les Hurons Chrétiens à recourir à Diea 
dans leur martyre : enfin ils le mangè- 
rent tout vif , lui enlevant de grands mor^ 
ceaux de chair k demi rôtis qu'ils dévo- 
joient devant (es yeux. Ce pieux Religieux 
rendit fon ame à Dieu au milieu de ces 
fouffrances le 16 Mars 1649. On raporte 
que pendant fon martyre , qui dura Tef- 
pace de |rois heures , il ne jetta aucun 
foupir , ayant toujours les yeux au Ciel , 
ëc le Saint nom de Jefus dans la bouche. 
II eft loué furtout pour fon humilité , fa 
patience , fa douceur & fa charités II étoîc 
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oncle de Georges de Brebeuf fi connu par 
fa craduâion 'de la Fharfale de Lucâin« 
DiSion, de MoYéri , vie de la Mère Cathe-' 
rine de St, Augufiin par le P, Ragueneau 
p. IJQ y & mffl 

BUHOT (Gilles) Doûeur en Théo- 
logie ôc Chanoine de dayeux , naquit en 
cette ville , dans la Paroifle de Saint Ma- 
lo , d'une Famille honnête , le ii ,& non 
le II ni le 17 Avril i^oi , comme le di- 
fent Meffieurs Huet & Hermant. Après le 
tems rfétudcs qu'il remplit avec diftinâion , 
il parut goûter le Barreau , à l'exemple 
de fon père & fon frère qui étoient Avo- 
cats ; & plaida quelques Caufes avec fuccés. 
Mais fe tournant tout à coup du côté de 
TEglife , il s'en alla k Paris étudier en 
Théologie & s'y fit recevoir Doâeur au 
Collège de Navarre. De là il revint k 
. Bayeux , où il avoit été nommé au Cano- 
nicat de Cartigny dent il prit poflellion 
le 15 Septembre i6i8. Le Chapitre le 
chargea du foin de la Chapelle de la Dé-» 
livrande : il y donna beaucoup d'aplica- 
tion : il la fit réparer & orner. Il prie 
également un ^pi» particulier du Séminai^ 
re de jeunes Eccléfiaftiques , qu'il avoîc 
fondé en ce lieu avec le confentement & 
fous l'Epifcopat de M. d'Angennes. Ce fut 
en partie fur ks^ repréfentations , que M* 
de Nefmond en établit un à Bayeux en 
166^ , dont îl fit M. Buhot Diredeur , 
lequel avoit ^onné à cette intention une 
maifon qu'il avoir dans la rue franche. In* 
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fatigable dans le travail , & toujours oc* 
cupé à former des Eccléfiaftiques dansles^ 
exercices de la piété , & à les inftruire 
par les îecons de Philofophie & de Théo- 
logie qu'il leur donnoit J s'il lui reftoicdii^ 
tems , il Temployoît à la Prédication & 
aux Miflions. Il étofc û jaloux de Ton 
rems , que pour l'épargner , ainfî que la 
peine de diéler & de faire écrire ie cours 
de Philofophie qu'il avoir compofé , il fit 
imprimer ce cours à Caen en l'année 1673- 
II publia aufli un traité des Sacremens , ôc 
quelques difcours pieux qu'il avoir corn» 
pofés en différentes oc^cafions : il avoir 
encore coifipofé une Théologie morale qu'il 
laiflà imparfaite. Enfin épuiié de fatigues ^ 
il mourut à la Délivrande le 5 Janvier 
1574 âgé de 72 ans , & fut enterré dans 
la Chapelle du Séminaire. M, Delannoy , 
////?. du Collège de Navarre, M, Huet , orig, 
de Caen. p. 427. M. Hermant , Hijl, du 
Dioé. de Bayeur. p. £o8. 

BARBEY (Marc le) Sieur de BufTy^ 
Doâeur en Médecine , né d'une des plus 
honorables familier de cette Ville , rendit 
des fervices fignalés à^f^iPatrie pendant 
40 ans qu'elle Fut prefque toujours affligée 
de U perte. Son habileté lui valut l'honneur 
d'être choifi par Henri IV pour un die 
{qs Médecins ; il mcritoit cette diftinâion 
par fon zèle & fon attachement envers ce 
grand Prince. Les Ligueurs qui s'étoient 
emparés de Bayeux en 1589 , ayant été 
attaques du fléau de la pefte , Bufly rc:* 
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fiafa d'employer fes foins pour ces rebelles r 
on le pria , on le menaça ; fes meubles 
furent vendus , fa maifon fut pillée , Se 
rîèn ne put le porter à fecourir les enne- 
niis de fon Roi ; il aima mieux quitter la 
Ville , quoi qu'âge de plus de 60 ans. 
Cette retraite , caufa plus de dommage 
aux Ligueurs , qu'une bataille. Henri IV , 
pour rëcompenfèr la fidélité de ce digne 
lujet , l'ennoblit lui & ks defcendans par 
Lettres expédiées fans finance à Saint Ger- 
main en Laye au mois de Novembre 1594» 
II mourut quelque années après , laiflanc 
une poftérité héritière de fon zèle pour le 
Roi fr le bien public. 

CHARMONT ( Raoul de ) Evêque 
d'Angoulême dès 1141 , & très-peu connu , 
la plupart de fts Aâes ayant été perdus par 
l'injure des tems. Les Auteurs du nouveau 
Gailia Chrijîiana fixent fà mort vers l'ati 
1247 , mais ils ont ignoré qu'il portoit le fur- 
nom de Charmont , de caro monte , & qu'il 
avoit pris naiflance à Bayeux. Herbert de 
Charmont fon frère grand Doyen de la Ca- 
thédrale de Bayeux fonda en 1248 , dans 
cette Eglife , deux Obits pour ce Prélat Se 
pour lui , & il donna pour ces fondations 
une fomme d'argent & les maifons qu'il 
avoit à Bayeux , Paroiffe de Saint Sauveur: 
le vieux Nécrologe marque TObit de l'E- 
vêque d'Angoulême an premier de Décem- 
bre. Herbert , décédé vers l'an lajSjIaiP 
fa au moins deux neuveux , qui furent 
Chanoines de la même fgife , Jean de 

16 
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Charment , Archidiacre de Bayeux , par 
Aâe du j Mars 1260, dontu aux. douze 
Chapelains de Notre-Dame derrière le 
Chœur une rente en ble4 qu'il a voit à pren- 
dre dans laParoiflede Gueron , à une de- 
mi-lieue de Bayeux , pour le repos de Ton 
ame, & de celle de Herbert de Charmonr , 
autrefois Doyen de Bayeux , fon oncle. Il 
fut pris pour arbitre avec quelqu'autres 
Ecclefiaftiques, en 1163, pour régler les 
conteftations que l'Evêque de Coutances 
avoit avec fon Chapitre > fur différents 
droits de jurifdiâion. Gui dé Charment , 
ChaHoine de Bayeux , donna aux mêmes 
Chapelains & dans le même tems , un fep- 
tier de froment , mefure de Bayeux , qu'il 
avoit auffi à prendre fur une pièce de terre 
fituee dans la Paroifle de Gueron ^ proche 
delà Terre de Hamon de Gueron- Cheva- 
lier : il fonda un Obit dans fa Cathédrale^ 
Nov. Gai. Chrifiiana T. St. CollOoy. T. XI^ 
ëol. ÇL6g. Herm. Hift. de Bayeux p. ÇL^S^ 
Potier y Chr. mjf, des Evêq, & Doyens de 
Bayeux , & CartuL Capell. B. M^ Bajoc^ 
p. 40- 

CH ARTIER ( AxAiîf ) dut avofr une 
grande réputation de fon tems par fon 
éloquence & par fon favoir : cependant, 
il nous refte peu de circonftances de fa 
vie. Il naquit , ainfi que f^ deux frères 
dont il va être parlé , à Bayeux , dans la 
ParoifTe de Saint Malo , quelques années 
avant la fin du xiv fiécle , d'une bonne 
Famille qui ne négligea rien pour foa 
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éducation. Etant allé à Paris il ne tarda 
pas d'être ccftinu , & fon efprit foutenu 
de talens diftingués lui procura des em- 
plois avantageux. Outre qu'il eut un Ar- 
chidiaconné dans la Cathédrale de ^Parîs ^ 
& un titre de Confeiller du Roi ^^il devint 
Secrétaire des Rois Charles VI & Charles 
VII qui le chargèrent de diverfes négocia- 
tions importantes. Il fut envoyé plufieurs 
fois avec la qualité d'AmbafTadeor vers 
TEmpereur & vers d'autres Souverains de 
l'Europe ; & il s'acquit beaucoup de conft- 
dération auprès de tous ces Princes. C'é- 
toit l'homme de fon tems qui parloit le 
mieux ; auffi fit-il les délices & l'admira- 
tion de la Cour de France. Gilles Corrozet 
raporte ce fait fi honorable à Alain Char» 
tier &*connu de tout le monde : Margue- 
rite d'Ecoflc , première femme du Dauphin 
de France ^ depuis Louis XI , l'ayant vu 
endoimi fur une chaife dans une Salle da 
Louvre ^ s'aprocha de lui & le baifa. Les 
Seigneurs de fa fuite étonnés qu'elle eût 
apliqué fa bouche fur celle d'un homme 
auffi laid ^ la Princeffe leur répondit eiï 
riant , qu'elle n'avoit pas bai fi l'homme ,, 
mais la Bouche qui avoit prononcé tant de 
belles chofis. Il étoît Poète , Hiftorien & 
Orateur. On lui donna le nom de Père de 
l'Eloquence Françoife : il étoit digne de 
ce titre par fa profe , plutôt que par (es 
vers. Il a laiffé plufieurs ouvrages qu'An^- 
dré du Chêne publia en j6ij en un voL 
in-40. : la première partie renferme fa 
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profe ; on trouve fes poëfies dans la fe» 
condc parrie : niais cous les morceaux 
ne font pas à lui , & plufieurs font in- 
dignes de fon nom. Il mourut à Avijgnon 
en 1449 & fut enterré dans TEglife des 
HeligieuK de Saint Antoine ^ où on lui 
drefla cette épitaphe. 

Hîe jacet 
Virtutibus infignis , fcientiâ & cloquentii 
Clarus Alanus Chartier , ex Bajocis m 
Normanniâ natus , Parificnfis Archidiaco- 
Tïus Se Confiliariiïs , Regio juffu ad ira^ 
peratorem , multosque Reges Ambaf- 
ciator fepiîis tranfmfflus , qui libros va- 
xios (}ilo elegantifGmo compofuit , & tan- 
dem obdormivit in Domino in hâc Avc- 
nionenfi civitate , anno Domini 1449. 

Diâion. de la Fran. par M. l^Abbé Et* 
pilli au mot Avignon, Dicfion. de Moréri , 
édit. IJ5g. Hermant y Hift. du Dioc. de 
Bayeux, p. j8z, 

CHARTIER (Jban) quitta le monde ^ 
embrafla l'Ordre Monaftique de Saint Be- 
noît , & devint Chantre de TAbbaye de 
Saint Denis : il n'eft connu que par un 
ouvrage de fa compofition , ce font les 
Grandes Chroniques de France ^ vulgairement 
apelUes ^ Chroniques de Saint Denis y rédi- 
gées en François depuis Vharamond jufqu'au 
décès de Charles VII : Godefroy en a don- 
ré une édition enrichie de remarques , & 
de plufieurs autres pièces qui n'avoient pas; 
encore vu le jour. On ignore le tems de 
la mort de cet Hiilorien» ibidutfupra^ 
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CHARTIER (GuiELAui^iî) Evêque: 
de Paris , était frère des précédens : apellé- 
de bonne heure à Paris par fon frère 
Alain qui avoic un grand crédit à la 
Cour , il fut élevé dans PUniverfité de 
cette Ville par les bontés du Roi Charles VII 
cjui y entretenoît à ks dépens plufieurc 
jeunes gens d'heureufe efpérance. Charrier 
fut le premier de ces écoliers privilégiés t 
il répondit fi bien aux vues de fon Augufte 
Bienfaiteur , & fe rendit fi habile dans le 
Droit qu'en 1432 il fut choifi pour donner 
le premier des leçons de cette fcience dans: 
rUniverfité de Poitiers que le Roi venoit 
d'établir. Son mérite ne demeura pas fan& 
rccompenfe : il fut pourvu de la Cure de 
Saint Lambert proche de Saumur ; puis 
d'un Cananicat dans la Cathédrale de Pa- 
ris , & prefqu'en même tems d'une Ghar-^ 
ge de Conferller au Parlement. Enfin il 
fut nommé Evéque de Paris le 4 Décem- 
bre T447 par le fuffrage unanime de fes: 
Confrères , lui préfent. Le Chapitre pour 
obtenir la confirmation de fon élcâion , 
demanda à l'Univerfité dont il étoit l'en- 
fant y des Lettres de recommandation en? 
faveur du Sujet élu , auprès du Roi ^ 
du Pape , des Cardinaux , & d'autres Sei- 

fneurs qui pouvoient contribuer au fuccès^ 
e l'affaire : ces Lettres furent accordées: 
& réleâion confirniée. Guillaume Chartier 
fe montra reconnoiflànt des obligations, 
qu'il avait à l'Univerfité , & dans fon re-^ 
pas de prife de poiTefiion y il aonna aur 
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Reôeur la préféance fur tous^ les Préla» 
qui y étaient invités : il fut' Sacré avec 
beaucoup de fotennicé le ax Juillet 1448 
dans l'Eglife de Saint Viâor , & prît pof- 
fèffion le 4 Août fuivant. Je n'entrerai 
pas dans le détail des Aâes de fon Epif- 
copat , qu'on peut voir dans THiftoirc 
des Evêques de Paris, Je remarquerai feu- 
letnent qu'il fut un des Commiflaires nom* 
mes pour la révifion du Procès de la Pu-^ 
celle d'Orléans & pour la réhabilitation de 
fa mémoire. Dans fts dernierei années , 
il encourut la di/grace du Roi Louis XI 
par raport à la députation qu'il accepta 
vers les Princes pendant la guerre du bien 
public. Le Roi porta le reflentiraent con- 
tre lui jufqu'après fa mort : il ordonna 
eftre faiSe & mifefurfon Corps une épitaphc 
contenant les motifi de cette haine y laquelle 
épitaphe fut fait faire iufqu* à l^ajioir. Sans 
doute qu'après le règne de Louis XI , oa 
fuprima le monument de fon humeur vin- 
dicative , & qu'on mit à la place Tépita- 
phe raportée par Hermant. Ainfi la pofté- 
rité dont il avoit^ voulu diâer le fuffraee , 
fe dégagea de fa tyrannie & rendit juftice 
à la mémoire de ce Prélat , dont les con- 
feils , s'ils euffent été fuivis par ce PrincJe ^ 
cuffenc prévenu bien des défordres : il 
mourut le ler. de Mai 1472. 

Le catalogue des Hommes Illuflres da 
Chapitre de Bayeux , lequel eft imprimé , 
«net Guillaume Chartier au nombre de tes: 
Chanoines fous Tannée 141 j. Tous les 
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écrivains qui ont fait mention de cet Eve- 
que de Paris , conviemient que fon corps 
fiit enterré dans fon Eelifè Cathédrale ; 
mais pas un n'a dit ou fut dépofé fon 
cœur : c'eft un fait certain que ce cœur 
fut aporté à Bayeux , & enterré dans IT- 
life de Saint Malo , où il avoit reçu le 
^aint Batémc : je tiens cette anecdote d'ua 
ancien Chapelain de cette Paroiffe décédé 
îl y a plus de 30 ans : il m'a affuré plu- 
fieurs fois qu'il avoit vu , étant fort jeu^ 
ne , fon épicaphe en cuivre contre un des 
piliers de cette Eglife , & qu*clle en avoie 
été otée depuis : je Tai apris auffi d'an- 
ciens habitans de cette ParoiiTe , chez les- 
quels la mémoire de cette traiîllation s'cft 
confervée , quoiqu'ils ne fâchent plus quel 
Evêqué elle regarde. Le Clergé de la Ca- 
thédrale , i la fin de la ftaiion qu'il fait 
tous les troifiémes lundis de Carême dans 
l'Eglife de Saint Malo , eft tenu de chan- 
ter un Libéra avec les fufFrages accoutu- 
més pour le repos de l'ame de ce Prélat : 
16 Marti i , Lunœ dits fofl oculi apud S, 
Machutum , Jînitis fuffragiis & orationibus 
ibidem fieri confuetis y débet cantari in ipfd 
Ecclefiâ pro fpeciali commanoratione beatœ 
memoriœ Guillelmi Qitadrigarii quondam Pa^ 
rifienjis Epifcopi , ejufdem parœciœ oriundi , 
Refp, Libéra cumfuis verfibus &c, ( ex obi" 
tuario. ) Hermant y Hifi. du Dioc. p, 57S .- 
le Maire ^ Taris anc. & modem, T, 1, p. 
^35' Chron. de Louis XL 

CONDÉ (TURSTIK ou T0USTAI¥ DE ) 
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écrivit en 1132 à Guillanme , Archevêque 
de Cancorbery couchant la réfornie d« Mo- 
iiaftere de Notre-Dame d'Yor ck : cette 
lettre inférée dans la nouvelle édition de 
Saint Bernard , décelé une plume facile , 
un efprit judicieux , & un zèle vraiement 
Epifcopal. On lui attribue quelques autres ^ 
écrits , mais qui n'exiftent plus. Hift. lit" 
ter. de France T. XI, p. yx%. Hermant , 
Bift. de Bayeux p. yzx, Hift. Ecclef: Je 
Norm. T. IV. pag. 

CONDÉ ( AUDIK ou AUDOUEN ixi) 
Evêque d'Evreux , fut élevé dans le Cler- 
gé de Bayeux , & devint comme Turftin 
/on frtre , Ghapelain de Henri I Roi d'An- 
gleterre. Efi fii3 il fut nommé à TEvê- 
ché d'Evreux dans le même tems où Turf- 
tin montoît fur le Siëge d*Yorck : Yves 
de Chartres avec lequel il étoit en liaifon 
d'amitié , lui écrivit deux fois à cette oc- 
cafion , avant & après fa confécration. Ce 
Prélat avoit une grande littérature & un 
mérite connu : il tint fon Siège 1% ans 
dans des tems fort orageux : il ne laifla 
pas de foutenir fon peuple & fon Clergé 
contre la féduâion & Topreflion de l'im- 
piété régnante : il eut l'avantage , aidé 
des fecours qui lui a voient été promis , 
de rebâtir , depuis les fondemens , fon 
Eglifè Cathédrale , laquelle a peine ache- 
vée par fon prédéceflTeur avoit été brûlée 
en II 19 dans l'incendie de la Ville par \ts 
François : il eut auffi la fatisfaâion d'y voir 
TAbbaye de Saint Sauveur rebâtie ^ & dTea 
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&îre la confécracion. L'an 1139 , dans la 
fiemaine de Pâques il s'embarqua pour TAn- 
gleterre , foît qu'il y fut apcllé par le Roi 
pour * quelques affaires , comme quelques 
uns Tont cru , foie pour vifiter fon frère 
l'Archevêque d'Yorck qui étoit malade : il 
comba malade dans une Communauté de 
Chanoines Réguliers & y mourut le x 
Juillet de la même année : il fut beaucoup 
regreté pour fa fcience , fa vertu , fa dou- 
ceur âc fa libéralité. Hift. d^Evreux pag, lao, 
HiJI. EccUf.de Norm. T. IV. p. 88. & 108. 
Nous croyons que ces deux Prélats font 
natifs de Condé fur Seule près de Bayeux ; 
contre Iç témoignage de l'Hifloire Litter- 
raire de France qui T. XI, p.jzz les fait 
naître à Condé fur Noireau , Bourg de ce 
Diocèfe , d'après M. Hermant , Curé de 
Maltot. Ordric Yizzl pag. 919. dit formelle- 
ment en parlant d'Audin qu'il étoit né dans 
le pays Beffin ; Hic inpago Bajocenji ortus : 
x>r Condé fur Noireau n'eli pas dans le 
Beilin , mais dans le Bocage du côté de 
Vire/Il n'en eft pas ainfî de Condé fur 
JSeule , qui eft fort peu éloigné de Bayeux: 
bailleurs Audin eft furnommé de Bayeux 
dans des titres , félon ^. le BrafTeur , non 
qu'il foit réellement né dans cett^ Ville , 
comme il le conclud ; mais parce qu'il efl 
cenfé en être , eu é^ard au voifinage de 
Bayeux , du lieu de fa naiflance. M. Her-* 
mant a trouvé que quelques fois Turftin efl 
Surnommé dé Condé , & il en a conjeâuré 
qu'il écoic de Con^ fut Noixe^u : il y ^a 
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plus d'aparence qu'il tenoic ce nom de h 
fàmiile donr il forcoic 11 eft certain qu'il 
«xiftoic de leur rems un famille noble du 
nom de Condé , laquelle tiroit fon origine 
<le Condé fur Seule. On en peut voir les 
preuves dans les obfervatiofts du iv voL 
de THift. EccleC de Norm. p. i8 , & dans 
le Journ. de Verdun , Oâob. 1759 p. 280, 
'J'ajouterai ici que les Seieneure de ce nom' 
4étant VafTaux immédiats de J'Evéchë de Ba- 
yeux , duauel la Seigneurie de Condé rele- 
vé , à cau(e de la Baronnie de Saint Vigor, 
TEvéque Odon dut fixer plus particulière- 
ment fon attention fur les enfans de cet 
Scîeneurs , Se y prendre plus d'intérêt , 
€n Te5 Êiifant inftruirc /ous (es yeux parmi 
ion Clergé. Pour revenir à Turftin , le for- 
nom de Condé lui eft conflamment donné 
dans les mémoires de TEglife de Bayeux. 
Dans Tancien Obituaire de cette Eglife , on 
lit au i€r. Janvier ; Obhus Turftini de Conde^ 
to .y la lifte des Hommes Illuftres de cette 
Cathédrale , & dreflee fur les Chartres du 
Tréfor en parle ainfi : Triflan de Condé , 
Chanoine de Bayeuz , 6f depuis Archevêque 
d^Yorck , facréâ Rheimsparle Fape CalixU 
II Pan II 19 : toutes ces preuves réunies 
montrent affés que Condé fur Seule, ftt la 
véritable origine de Turftin & d'Audih , 9c 
-que leur famille en portoit le nom. 

DANGIE (p. Mathieu de xa ) Relî- 

fieux Bénédictin & Cellérier de l'Abbaye 
e Saint Etienne de Caen , naquit à Ren- 
«hy proche de Bayeux , d'une famille no- 



DE t A Ville D£ Baveux. ii< 
fele. De plufieurs enfans fortis du mariage 
de Chriftophe de la Dangie Ecuyer Sieur 
<iu Manoir âc de Renchy , & d'EIi- 
zabeth Thioulc de Ruqueville , Mathieu 
fur le fecond : il embraffa Tétat Menafti- 
que dans la grande Abbaye de Caen , & 
fit fa profeffion le 23 Juillet 1S66. Avant 
que de prendre cet état , il étoit déjà Ba- 
chelier en la Faculté de Théologie de Pa- 
ris : Religieux de Caen , il prit le Bonnet 
de Doâcur dans l'Univerfité de cette Ville, 
L'obfervance exaâe des devoirs de fa pro- 
feffion , & une grande aplication à Térude 
partagèrent tout fon tems. Le public a pro- 
fité du fruit de ks études , par rimpreffibh 
de plufieurs Livres fortis de fa plume : ceux 
auxquels il donna le plus d'attention , rc- 

fardent les régies de fon Ordre. Le défir 
e procurer la réforme dans le Monaftere 
où il vivoît , le porta à écrire fur cette 
matière. L'Ordre MonaftJque y étoit bien 
déchu de fa première auftérité , foit par les 
ravages des guerres , foit par la tolérance 
outrée des Supérieurs. D. de la Dangie pro- 
pofa aux Religieux de Saint Etienne des 
fconftitutions faites dans l'efprit même de 
la Régie de Saint Benoît : ces Règles eaé 
rent Taprobation des Supérieurs des plus 
céleëres Maîfons du Roy^me , & les Doc- 
teurs de la Faculté de Théologie de Paris 
au nombre de douze y joignirent la leur. 
Elles furent reçues dans fon Abbaye & ob- 
fervées depuis leur promulgation Tan 1^2$ 
jufqu'à rentière réformation de cette Mai-* 
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Ton par les Religieux de la Congrégatîott 
de Sainr Maur en 1^63. Ce bon Keligieux 
parvint à une heureufe vieillefle & compp- 
/bit encore deux ans avant fa mort , arrivée 
le 9 Oâobre 1657 à ''%® ^® 7^ ^^^' ^' 
Huet , orîg. de Caeru p. 411. Hifi. mff. de 
l* Abbaye de Saint Etienne par D, Blanchard, 
Diâiori, de Moréri, édit, 1759. 

DAVAULEAU ( Robert ) Chanoine 
Frincipal du Collège de Bayeux , & natif 
de cette Ville , eut d'heureux talens pour 
les fciences , & principalement pour les lan- 
gues favantes : il fut nommé a la Cure de 
Saint Symphorien , à préfent Saint Jean , 
un des principaux Fauxbourgs de Bayeux; 
& après la mort de M. Chicherel , à la 
Principalité du Collège de cette Ville & au 
Canonicat de Grify , qui y eft attaché : il 
remplit ces deux places avec diftinâion , fe 
montrant autant digne Fafteur qu'habile 
Profe/Teur. Il forma beaucoup d'excellens 
iécoliers & entr'autres Je célèbre Pierre Hal- 
ley, qui acquit tant de réputation dans TU- 
niverfité de Paris, Il enrichit le public de 
plufieurs pièces de vers ; les principales re- 
jgardent M. le Chancelier Ségnier , lorfqu^il 
vint à Bayeux en 1^40 , A l'entrée folen- 
jiellè de M. de Nefmond en i66i. Ce fu- 
yant mourut le 8 d'Août 16^4 à Tâge de 
78 ans. Les Poètes de fon tems lui confa- 
crerent des louanges en vers après fà mort. 
Hermant , Eift, de Bayeux p. 501. Af. Hain 
U 9 opufcul^foL 412. 

DOUVRJE ( Thomas dis ) I du nom 

Archevêque 
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Archevêque dTorck , étoic d'une famille 
itsrtile en Grands Hommes : né à fiayeux^ 
il montra de bonne heure de fortes di/po- 
ficîons pour l'étude & pour la piété. Odon 
de Contevilk , Evéque de cette Ville , fi 
jaloux de remplir fon Eglife de bons Su- 
|€ts , Je mit au nombre des Clercs , qu'il 
feifoit inftruire à fes frais : il Tenvoya avec 
Samfon fon frère , & plufîeurs autres, à Liè- 
ge , où il y avoit alors une école très renom- 
mée. Ce digne^lévc répondit parfaitement 
aux vues de fon proteâeur , & fit de grand» 
progrès dans les fciences. A fon* retour à 
Bayeux , il fut pourvu de la dignité de 
Tréforier dans TEglife Cathédrale ; mais 
au bout de quelques années , c'cft-à-dire 
en 1071 , fon mérite l-éleva fur le Siège 
Archiépifcopal d*Yorck en Angleterre , au- 
quel il fiit nommé par Guillaume le Conqué- 
rant : ce Prélat rebâtir fon Eglife Cathé* 
drale , il enrichit confidérablement fon 
Clergé & compofa des livres fur le Chanc 
£ccléfiaftique 4 on axe fà mort à Tan- 
née IIOO. 

. Samfon , Baron de Douvre v, frère du 
précédent , & né auffi à Bayeux , à ce qu'il 
paroJt ; paffa de l'école de Liège , à celle 
d'Angers , où il étudia fous le célèbre 
Marbode , depuis Evéque de Rennes ; il 
fe rendit grand homme de Lettres ^ & lia 
avec fon Maître une amitié fi étroite ^ 
qu'elle ne finit qu'avec la vie : revenu dans 
fa Patrie , il époufa une femme ., dont il 
eut plufieurà enfàns ; mais étant devenu 
v^uî . il embrafia Técat Eccléiiaflique . & 
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fut fait Clerc de la Cliapelle de Guillaume 
Jç ConquéraiK|& Tréforier deFEglife de Ua- 
yeux y comme Ton frère : on le voie foufcrit 
fous ces deux titres , à la charcre que le Roi 
Guillaume expédia l'an 1082 à Dontonaot 
pour Tunion du Monaftere de Clovenc&am 
«n Angleterre , à l'Abbaye de Saint Ca- 
lais , au Dioc^fe du Mans. Ce Prince dé* 
clare dans la chartr^ , que c'eft principa- 
lement fur les remontrances de Samfon^ 
fon Chapelain , & Tréforier de Bayeux ^ 
Se fur celles de Guillaume , Evêque de 
Durhara , qu'il fait cette union. Peu de 
tems après , il fut nommé à TEvêché de 
Wincheftre en Angleterre , & vivoit en- 
core en 1109* Parmi les poëfies de Mar- 
j}ode , Evêque de Rennes ^ on trouve une 
lettre (laai«) qu'il écrivit à Samfon de 
Wincheftre , un defes plus chers aifciplesjil 
lui témoigne un grand déûr de le voir ;: 
niais la mer qui les fépare ^ ne permet 
pas à un vieillard comme lui de s'y expo- 
ler : il Finvite à venir lui-même , & offre 
jd'aller le trouver k Bayeux , qui peut bien 
fufAre à trois Evêques^ Sedes Prafulibusfuf' 
ficitilla tribus. 

Nous connoiffons trois enfan$ au moins 
-que Samfon de Douvre eut de fon maria- 
ge , avant que de prendre le parti de TE- 
glife; favoir, 

Thomas II du Tiom , qui fufr Clerc de. 
la Chapelle de Henri I , Roi d'Angleterre: 
& Duc ^e Normandie 5 premier Prevôc. 
/du Monaftere de B.eyerlcy , & enfin- Ar- 
chevêque .d'yorck après Cérard , fuia:eflcuc 
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iminédiac de Thomas i. dont nous venons 
'de parler : fa promotion k ce Siège arriva 
«n ÎI0&. On peut confulie'r fa, vie dans le 
dixième Tome de l'Hift. litter. de Fr^ince , 
par les fa vans Bénédiâins de Sait Maur^ 
pag. 3a & fuivantes : on y rapoite un trait 
qui fait voir en quelle recommandation H 
avoit la vertu. Dans une grieve maladie 
qu'il eut , les Médecins lui ayant indiqué ua 
remède opofé à la pureté , il déclara qu'il 
âimoit mieux être expo(ë à mourir , que de 
i-acheter fa vie à un tet prix. Dieu bénit la 
foi & la confiance de fon ferviteur 5 il lui 
«•endit fa première famé : ce pieux Arche- 
vêque mourut en II 14 PU mois de Février, 
Richard II du nom , Trcforier (JeTEglifè 
^e Bayeux , en fut fait Evêque eh 1109 & 
Siégea jufqu'en 1133 : il aimoit Se cultivoic 
les lettres. Adelard de Bath , grand Phi- 
lofophe de fon tems ^Anglois de nation ^ 
en wifoit grand cas ; il foumettoit volon- 
tiers, ftis écrits à fon jugement , le regar- 
dant comme un Prélat d'un génie fupé- 
xieur , & d'un favoir qui s*étendoit à tou- 
tes les facultés de littérature. On trouve 
dans le Thefaurus novus anecdotorum ;, une 
courte Préface d* Adelard , adreffée à cet 
Evêque , & que l'Auteur devoit mettre aa 
<!evant d'un Dialogue De rerum caufis , en- 
tre lui 6c fon neveu. Richard de Douvre, 
Evêque de Bayeux , eft regardé pour un 
des principaux bienfaiteurs du Pleffis Gri- 
snoult , par les biens que lui & fes frères 
aumonérént à ce Prieure : ^tant apaxemmenc 
réfté feul héritier de fa maifon , il unie 

Ka 



^aO HiSTOJRE SOMMAIJR.^ 

•|)our toujours fa belle Terre & Baronie 
de Douvrc à la Manfe de Ton Evêché ^ 
comme on l'aprend de Thift. de Ccnalis ^ 
JEvêqoc d'Avranches lib. a. fol. 1)7. 

Ifabelle de Douvre , maitrefle de Robert^ 
X^omte de Glocefter , bâtard de Henri I , 
Roi d'Angleterre , Duc de Normandie^ 
^e fe trouve dans aucuns Auteurs que je 
iache. Ellp eut de ce Prince , Richard , 
flui fucçéda à Richard II du nom , Evê- 
<jue de Bayeux , en 1133 , après avoir 
obtenu difpenfe de Rome fur le défaut 
de fa naiflançe. Artur du Monftier ^ 
'Récollet , dans fon Neufiria pia p. 743 
qualifie ces deux Evéques d'oncle & dp 
^eveu : Duo illi Epifcopi Bajocenfis fue* 
runt uterque Bachardus 1 & II y Avuncidfys 
-& Nepos. Cette Demoifelle a un Obit fondé 
-dans la Cathédrale de Bayeux ^ dont le 
vieux Nécrologe fafit mention en ces ter- 
jnes : 14 die menfts -4pTiUs ^ Obitus IJabeU 
iis y matris Kichardi Epifcopi Bajocenfis .^ 
filii Comitis Glqçefiria. journ, de Verdun ^ 
OSobre yjSo.p. 'rj6. 

FREARD (Raoupl Adriek ) Ecuyer., 
'Sîeur du Caftel , né à Bayeux dans la Pa- 
joifle de Saint Loup , d'une Famille noble^ 
réuniflbit aux vertus fociales celles d'un 
'4>on Chrétien : ks momens.de loifir étoieiu 
partagés entre l'étude de la Géométrie , la 
culture des fleurs , & le commerce de ][a 
fociété , dont il étoit airoé^ : il s'eft fait 
connoître par deux vol. in«ia imprimés ;à 
Paris-; l'un a pour titre ^ Elémens de .la 
^éomédrie d'fluçlide ^ traduits à l'/eiTenufl 
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Je fes principes &c. 1740 ; Tautre intitu- 
lé , de TEcole du Jardinier ffeurifte 1764^ 
II mourut le i6 Mars 1746 des foites d*u- 
rte paralifie. Il avoit eu deux frères , Va- 
lentin , mort en 1756 , Chevalier de Tor- 
dre de Saint Louis , Lieutenant Colonel 
au Régiment de Berry yôc Marc-Antoine ^ 
Archidiacre des Vcz , puis Chanoine de 
Bayeux , mort en 1771 avec la réputation 
d'avoir été un des habiles Prédicateurs de 
fon tems. 

GRIMOUVILLE-L'ARCHANT ( Ni- 
colas de) né à Bayeux dans la ParoHTe 
de Saine Sauveur vers 1666 , d'une an- 
cienne famille qui a produit deux Cheva- 
liers des Ordres du Roi , donna de bon- 
ne heure des prrcuvos de fon goût pour la 
poëfîe latine & le {oniûa, par la leâure 
de tous les anciens Auteurs qui ont excel- 
lé en ce genre. On dit qu'il s'y étoit ac- 
coutumé fi bien , que fouvenc il s'expri- 
moit en vers dans la converfatîon fans s'en 
apercevoir : la fécondité de fon génie , 
fortifiée par l'étude , le fit bientôt connoî- 
tre & rechercher des gens d'efprit. A peine 
ordonné Prêtre , il fut nommé en 1690 
à la place de Mr. Chartîer , Principal du 
Collège de Bayeux , Se même à fa re- 
commandation : il compofa la plupart des 
pièces latines que {es écoliers repréfentoient 
à la fin des Claffcs : il s'attira en 1706 
une Lettre de Cachet portant interdic-* 
tion de fon emploi jufqu'à nouvel ordre ^ 
par la liberté qu'il fe donna dans une 
riéce qu'il fît repréfenter publiquement , 
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fie caraâériftr les Chanoines ks confrères 
& PEvéque même fous des noms emprun- 
tés , & à laquelle ils fe trouvèrent eux- 
éiêmes. Le célèbre M. Foucault , Inten- 
dant de Caen , la trouva fl bonne ,' qu'il 
fa fit , dit-on , imprimer à fes frais. M. 
Larchant fe retira dans fa Terre de Vaux 
fur Seulle proche de Bayeux ; & ayant été 
nommé à la Cure de ce lieu en 171 1 , il 
fe démit de fon titre de Principal en fa- 
veur de Gilles Delauney qui avoit gou- 
verné le Collège pendant fon abfence : alors 
il fe livra tout entier aux fonâions de fort 
Mîni/lére,fans négliger cependant les belles 
Lettres qui ont toujours fait fon ambition. 
Il termina fa carrière en héros Chrétien 
au mois de Mars 1736 , & fut enterré 
dans fon Eglife Paroiffiale. On a de lui la 
traduâion en vers latins ^ qu'il fit étant 
jeune , du Philotanus de JAbbé de Gré- 
court , & que cet Abbé , auquel elle fut 
remife , fit imprimer vers 1718 ; unç 
Géographie entière , la vie des Saints ^ 
des Tragédies & des Comédies , le tout 
en vers latins ; plus de ijo Sermons & 
quantité de pièces fugitives qui font demeu- 
rées manufcrites aux mains des héritiers 
de fon neveu M. de Grimouvifle de M ar* 
tragny , Capitaine de Cavalerie au Régi- 
ment dOrleans & Chevalier de TOrdre 
Militaire de Saint Louis. 

GUILLAUME , Evêque de Durham , 
fut l'un des grands Prélats d'Angleterre 
en fon tems : né à Bayeux ou dans le: 
Diôcèfe, il pafla fa première jeuneÏÏepàc* 
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mî le Clergé de cette Ville : mais atti- 
ré par l'exemple de fon pcre , qui s'étoic 
rendu Moine à Saint Calais au Maine , 
il y embrafla aufli rétat Monaftique. Un 
mérite éclatant joint à fa ferveur , & k 
fon exaâitiflde à s'acquiter des devoirs de 
fon état , lui frayèrent la- voie aux pre- 
mières Charges.: il étoit Prieur de fa 
Maifon , lorfqu'il fut étti Abbé de Saine 
Vincent , Abbaye aflez voifine de celle de 
Saint Calais. Guillaume le Conquérant , 
qui avoit éprouvé Thabileté de cet Abbé 
dans plufieurs affaires épincufes , où il Ta- 
voit employé , Tapella en Angleterre , & 
le nomma à l'Évêché de Dur ham le ^ No« 
vembre 1080. Ce Prélat Sacré le 3 de Jan- 
vier fuivant par TArchevêque d'Yorck , af- 
frfté de tous les Evêqucs de TEçlife Angli- 
cane , en préfence même du Roi , gouver- 
na fon Egli/è avec beaucoup de zèle & de 
vigilance. Après avoir joui d'une grande 
autorité fous ^Guillaume le Conquérant ^ 
il la perdit fous Guillaume le Roux fon 
fucceflèur , par les intrigues de quelques 
mauvais efprits qui firent entendre à ce 
Prince , que TEvêque de Durham étoit 
entré dansla faâion d'Odon , Evêque de 
Bayeux : il fut chafTé de fon Siège au 
mois de Mars 1089 & n'y remonta qu'au 
mois de Septembre 1091. Réconcilié avec 
fon Prince , il paya le tribut de l'huma- 
nité par un trait de complaifance qui ter- 
nit fa- grande réputation , il fut un des 
pflùs ardents , & même le chef des Evo- 
ques Anglicans qUi ^ pour plaire au Roi , 
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abandon^içrent, Saint Anfelme dans la- fi*: 
meufc aflembJ^c de Rochimgham en 1095^ 
II ne carda pas k fe racommodef avec foit 
Frimai;: dans la maladie mortelle qui le^ 
fâifit à Vindfor , le propre jour de Noël": 
(Je la même année ; Anfelme fuc celui de* 
fous les Prélats yrqu'il confulca plus volon- 
tiers fur fes besoins fpiricuels : il mourut 
le a de Janvier 10^6 dans de grands /en-? 
timens de patience & de réfîgnation à la 
volonté de Dieu , & fut enterré dans le 
Chapitre des Moines de Durhanau Son hif- 
toire nous le repréfente comme un Prélat ■ 
d'un efprit vif & pénétrant , &> d*un. ju- 
|;emenf juûe & folide ; fa mémoire alloit 
jufqu'au prodige ; il avoic urve merveilleu/e 
iàcilicé à s'énoncer & le faifoit avec tant 
de grâce , qu'il fit l'admiration & les dé- 
lices its. Souverains qui prenoient plaifijc 
à l'entendre & à l'entretenir : mais ce qui: 
eu plus louable en lui , c'efl: qu'il fut fanc- 
tifier ces qualités naturelles par des mœurs 
exemplaires , par une grande fobriété dans^ 
le boire & le manger , par fa modeftie 
dans ks habits , par fa fermeté dans la foi 
& par fon intrépidité à défendre les liber- 
tés de TEglife. M. Hermant nops a donné^ 
réloge de cet Evêque dans fon Hiftoire du 
Diocèfe de Bayeux ; mais il la fait avec-, 
des Anachronîlmes qui confondent horri- 
blement les tems. Hift. dupioc. de Bayeux 
p. 197. H//?. Littcr. de France T. 8. p. 433. 
Halle (PierreJ Profeffeur des Droits ^ 
en rUniverfité de Paris , naquit le 8 de^j 
Sejpcembre 1611 à B^yeu^ c^ns Ja F^roiiQÀ. 
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3e Saine Laurent , d'une tâmilïé honnête ^ 
& originaire de. Renchy proche de cette 
Ville : il fit fa Rhétorique dans fk Patrie 
fous M. Davauleau , homme dHin mérite 
lare » & dont il ne parloit jamais qu'avec 
éloge : il alla enfuite à Caen ,. ovt il étu- 
dia en Philofophie , en Théologie & en 
Droit : il y compofa quehiues poéfies qur 
l^i méricjerent Teftime de rilluftre Antoine* 
Halle qu'il, ne connoifToit pas auparavant : 
ils fs traitèrent depuis Tun & l'autre decoii*^ 
£ns , quoi qu'ils ne. faSént pas parens ,: 8c 
vécurent toujours dans une grande liaifon. 
A râg:%de 24 ans M. HalIé profefla k Rhé- 
thorique à Caen , il s'acquita de cet em- 
ploi avec tant d'éclat Se de réputation, qu'en^ 
1^40 il fut élu Rcâeur de rUnivcrfué de 
cette Ville : il harangua en cette qualité ,: 
à la tête de rUnjverlkc ^ M. le Chance- 
lier Seguier , qui étoit venu à Caen avec- 
le Confeil privé du Roi à . Toccafion des^ 
troubles de Normandie. Ce premier Ma— 
giftrat fut fi content de la harangue ^ qu'il- 
voulut affifler à la Thèfe que ce jeune 
Reâeur foutint le 18 Mars 1640 pour le 
Bonnet de* Doâeur es Droits , 6c qu'il le? 
lui impofa pour ainfi dire lui-même en 
préfence des Confeillers d^Etat & des Mahre^^ 
des Requêtes qui l'avoient accompagné. 
Pendant qu'il étoit encore à Caen , il fit im*^ 
primer des morceaux de poéfies qu'il dif- 
tribua. à Paris ^ où H fe rendit fur les ex- 
hortations de M., le Chancelier : ils lui 
acquirent une relie réputation qu'il fiitfol- 
licite, pa^ fcs Collèges les plus diftingués: 
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de cette Vrtle ^ qui totw vouloienc Ta voir 
pour. Profefleur , Se lui propoférenc dcs^ 
honoraîcef confidérables t il ne fè rendit 
pas kJcars vœux ; il revint à Caen faire 
fa Giâfle,qu*il quitta bientôt après pours*é- 
tablir tout a fait Paris , où il profèffa d'a- 
bord les Humanités ^ & enfuite la Rbëto- 
rique au Collège d'Harcourt : il préféra cet 
emploi à beaucoup d'autres qu'on lui offrît 
par pure inclination pour Mr. Pradet ,. 
faomme d'un mérité fingulisr qui écoir à', 
la tête de ce Collège. Comme M. Halle 
jje pouvoit pas profeffer dans l'Uni verfi ré 
de l?aris fans y être aggregé , l'Uiiiverfi- 
tc , à la follicitation de M. Pradet , l'a- 
dopta fe 4 Août 1^41 , quoi qu'il fût en-» 
core à Caen. Cette cooptation d'une perfonne 
^bfente dans l'Univerfité étoit fans exem- 
ple: ; auffi dut-il cette gande faveur à ks 
rares talens : il remplit la Chaire de Rhé- 
torique avec un fî grand concours , qu'en 
un an il fut obligé dé changer trois fois de 
Claflcs ,. les deux premières , quoique fpa»* 
cieu/es , ne fuffifant pas à la multitude de 
fe$ Auditeurs, M. le Chancelier Séguier 
qui le voyoit toujours avec plaifir , & qui 
aimoit à lui prcfcrire des fujcts à traiter , 
le fit nommer le 8 Décembre 1646 Poète 
du Roi àc fon interprète en langue Grecque 
& Latine , avec 1200 liv. de gages. M. 
Halle joignit à cette connoi (Tance des lan- 
gues , -une fi, grande étude de l'Hiftoire & 
& de la Géographie , que les plus favans* 
hommes ftifoient gloire de lé confulter 
fréquemment & de profiter de fes lumié-* 
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tes. Sa trop grande apHcation au travail 
ruina fa fanté ; il fut contraint de fe repo- 
fer pendant deux ans pour la rétablir : 
Ipr/qu'il fut guéri , il fe mit en têce de 
rendre le luftre à la Faculté de Droit qui 
ëcoit tombée dans un trifte état : cette Fa- 
culté étoit réduite à un feul ProfeflTeur. Le 
Roi informé du mérite de M. Halle , éri- 
gea en fa faveur la Chaire qu'il avoit , en 
Chaire Royale & Chaire de Lecleur es Ss. Dé" 
crets pour rétablir cette Faculté en fort an" 
cienne réputation. Tels font les termes des 
Lettres Patentes que Sa Majefté lui accor- 
da le 16 Mars 1654 avec 1000 liv. de ga- 
ges dont il a joui pendant 34 années , Se 
dont fon fuccefleur a joui après lui. Les 
ProfeflTeurs de Paris lui font redevables de 
Pavantage qu'ils ont depuis 1679 d'enfeigner 
le Droit civil dont Hs avoient été privés 
depuis environ un ifiécle. Il mourut à Paris 
le 27 Septembre 1689 âgé de 78 ans. M. 
le Préfident Coufin , dans fon Journal des 
Savans du 30 Janvier 1690 marque que M^ 
Jlallé a été le feul de Çts Confrères dans la 
Faculté des Droits qui n'a jamais voulu 
cnfeigner en particulier. Exempt d'ambi- 
tion , die- il , il fe livra tout entier à fes^ 
fondions publiques , ayant Jrefufé de faire 
des leçons particulières aux enfàns des Mi- 
niftres & des Officiers du Royaume les plus 
^iftingués , perfuàdé que cet emploi eut été 
incompatible avec l'honneur de fa profef- 
fion. Ce refus & cette manière d'agir font 
une preu-ve que Penvie d'amaffer du bière 
n'a j^tnais été fa paffion dominante ^ Se 
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que par confequent M. Hermant mtW^ 
mieux placé ailleurs les deux vers qu'il lur 
aplique dans /on Hiftoire du Diocëfe de Ba- 
yeux : au/Ii Téloge qu'il en fait , fourmille 
d'erreurs & de tranfpofirions. On a de luis 
lo. des Pièces & des Harangues latines ,. 
recueillies avec ks poè'fies en unyol. in-8o.^. 
2.0. des ouvrages de Jurisprudence : il en a^ 
laifle beaucoup d'autres ea manufcrits fur 
différentes matières de Droit : tous fos ou- 
vrages tant en profe qu'en vers , font écrit^. 
avec élégance , & remplis d'érudition. .Ejt-. 
trait en partie d'une lettre de M.Jean Haîlé ,, 
Secrétaire du Roi y adrejfée le %• Avril IJ06 
à M, Hermant , d toccafion de la vie dejhn 
oncle y inférée dans rHifioire de Bayeuxfur 
des Mémoires infidèles, 

HUE DE LAUNÉ (Jean-Baptiste V 
eft un de ces favans Eccféfia^iques qui (e- 
iirent un grand nom dans le Diocëfe de 
Bayeux fous TEpifcopat de M. de NeC- 
mond : Coutances fut le Heu de fa nailTan- 
ce j mais Bayeux devint fa patrie par état t 
il étoit d'une fàmiJle noble & ancienne. . 
ReçuDoâeur en Théologie k Paris , il fiit 
nommé à la Cure de Notre-Dame de Caea. 
peu après 1666. Les Protcftans de cette Vil- 
le avoient alors d'habiles Miniflres , tels que: 
Mrs. Bochart ^ du Bofc & Morin. M. De- 
launé mettant à profit la facilité merveil- 
leufe qu'il avoitpour la Gontrover/è., affif- 
toit k prefque. toutes leurs. Conférerwres , 
& ne leur entendoit rien échaper contre U. 
Religion Romaine qu'il ne le relevât de vive; 
voix ou par écrit. Dieu bénit (ts. peines. Se f&: 
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fcrvit de Ces takns pour ratnener. grand 
nombre cfeRelJgionnaires au fein deTEglife. 
IJ prêcha F A vent de 1 67 1 , à Baycux , & ce- 
lui de i6yi , à Caen avec applaudiflemenr. 
M.» de .Neffnond , pour s'attacher cet Ec- 
cléfiaftique , le fit fon Vicaire général , & 
Tadmic dans, fon Chapitre. Il fut reçu 
Soudoyén en 1674; Chanoine de Moon en 
1^79; Grand- Pénitencier , & Archidiacre 
de Caen en 1680 ; Grand-Tréforier en 
1698 , & Chanoine de Pezerolles en 171 1. 
Lorfqu*en 1681 on manifefta par ordre du 
Roi rAverrifTement Faftoral des Evêques 
àë France aux Proteftans du Rayaume ^ 
^j^. Hue Delauné fut député pour le noti- 
fier à ceux de ce Diocèfe. On imprima dans 
le tems les difcours qu'il fit à ce fujet dan» 
Içs Confiftoires de Caen , de Bernieres & 
de Saint Sylvain ,&. auxquels font jointes 
les réponfes des Miniftres. Il prononça à 
Gaen , en préfenc€ de M. de Nefmond , 
rOraifon. Funèbre de M. Georges, Abbé 
de Valrichen , mort k huit de Novembre 
1693. Continué Vicaire général du Dio- 
cèfe par M. le Cardinal de Trimouille qui 
avoit été nommé en 171e à la place de M.' 
de Nefmond à. l*£véché de Bàyeux , il 
fût privé de cette. Concimiffion fous M. de 
Lorraine fuccefleur du Cardinal , pour n*a- 
voir pas voulu adhérer aux fèntimens de 
ce nouveau Prélat : il foutint cette épreuve 
avec fermeté , mais enfin il falut céder à- 
la nature; il moutuc à Mucrecy chez fon 
frère SeigBevfnde.ce;lieu , le 8 Avril ^y^^9, 
kTagede 84 ans. i fon corps., caporcik 
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Bàyeux ^ k.iàtCollick2ttion du Ctxapirre,fat 
enterré dans h Cathédrale en la Chapelle' 
die Sainr £|f upert , ou Von voit fort Epita* 
pbe far I^pavé. On a divers petits Ouvra- 
ges de lui imprimés , donc la pluparcrè*^ 
gardenc les éclairciflêmens & les explica^ 
tiens des points dé Doârine qui: partagent 
les Catholiques & les Novateurs» Diâion^ 
de Moreri Edit. \75S' 

MARCEL ( uuiLLAVME ) Bachelier 
en Théologie, né auprès de Bayeux,s'eft 
f^it connoître ea fon tems par fcs Vers ^ 
par fs& Harangues & par divers autres 
Ecrits. Le nom de /àfàmilfceft^Mafquerel^ 
mais il le fit changer en celui de Marcel y 
qu'il a toujours porté , ainfi que fon frè- 
re Pierre Marcel , Profefleur de Rhéto- 
rique au Collège de Montaigu à Paris ^ 
& connu par quelques Ouvrages de fàcoro- 
pofition. Guillaume Marcel entra chez les 
PP, de rOratoire.qui l'envoyèrent prafeffèr 
la Rhétorique à Rouen en 1640 : de là étant 
forti de l'Oratoire, il s'en alfa à- Paris ^ 
où il enfeigna la même étude dans les Col- 
lèges des Gradins Se de Lifieux : ce fut dans 
celui-ci que lui arriva une aventure ra- 
pprtée dans le Dîâionnaire'déBayte au mot 
Godefroy Hernaant , dans Tes Notes. 119 II . 
^avoit.compofé en. Latin l'Eloge de M. le' 
» Maréchal de Gaffion , mort en 1^7 d'un 
ff coup de mou fquet qu'ail avoir reçu au Siège 
f> de Lens , & étoit prêt à la réciter au Pu- 
» blic , quand un vieux Doâeur qui faifoit 
» fon occupation Principale de lire toutes les' 
» affiches^ifurpcis dévoie ceUc qutmarquoic* 
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tfh Harangue de Marcel pour les deux 
» heures après midi , courut s'en plaindre 
» à M. Hermant Reâeur de TUniverfiré^ 
»& lui repréfentant qu*il ne felloic pas 
n foufFlir qu'on fie dans une Univerfiré Ca- 
f> tholique , TOraifon Funèbre d'un homme 
w mort dans la R. P. R^lepria dindrquer une 
n aflcmblée pour en décider. M. Germant 
» n'ayant pu la lui refùfer , il fut décidé k 
» la pluralité des voix qu'on iroic fur le 
fy champ défendre à M. Marcel de pro- 
» noncer le Pané^rique de M. de GalHon. 
» Jacques des Periers , Principal du Col- 
w lége de Lifieux & Marcel , étant allés fe 
w plaindre à M. le Chancelier de France^ 
$y ils furent renvoyés à la Sentence du 
» Reâeur. Vers l'an i66q. il quitta les 
fatigues du Collège , & revînt dans fa pa- 
trie pour gouverner la Paroifle de Bafly 
- proche de la Délivrande , qu'il avoit eue 
dès 1646 par réfignation : à fôn arrivée » 
il fut admis dans TAcadémie de Caen qui 
fe fornioit îailors chez M. de Segroûs. Peu 
^e tcms après on le retira de la Campagne 
pour le faire reparoître dans les Claffes : il 
fut nommé Principal du Collège deBa- 
yeux à la place du favant M» Davoulleau ^ 
& il en prit pofleflîan le trois de Septem- 
bre 1664. Rebuté tout à fait de ce genre 
de travail , il fe retira pour toujours dans 
fa Cure en 167^ , où il ne ceffa de cultiver 
les belles Lettres qui faifoicnt ks délices. 
On aprend de M. de la Luzerne-Garaby ^ 
^ que la Tradttéèion de la Pharfale de Lucain 
far Me de firebeuf elt due aj^ coikfeil& & 
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aux exhortations de Guillaume Marcel. Tf 
itoic Théologien , Poète , Orateur &' ex* 
eellenc HumanHle : il mourut le lo Avril 
1782 y âgé de près de 90 ans , 8c fut enterré^ 
dans rEglife de Bafly : on peut voir Ist 
Liûe de fes Ouvrages dans le Diâionnairc 
de Moréri , Edir.. de 1759. 

MESNAGE (JaCqu£s) Seigneur de 
Cagny ^ célèbre Avocat y puis Confeiller 
au Parlement de Rouen en 1531 , doit être 
compté parmi les Hommes qui ont illus- 
tré la Ville de Bayeux par leur naiflance.. 
Après s'être diftingué dans le Barreau par 
fon éloquence y Se par les profondes con- 
noi/Iànces qu'il avoit acquifes dans le Droit^ 
il fe fit connoître à François I. furnommé 
le Père des Lettres , qui favoit fi bien ju- 
ger des hommes : ce Prince^ infirruit du 
mérite de M. de Cagny , l'employa utile* 
ment dans diverfes négociations. Il fut en- 
voyé en qualité d'AmbalTadeur auprès de 
FEmpereur Charles V. en 1^45 , & enfuite 
en Angleterre , il fut auffi chargé d'autres 
Ambaflades auprès de& Princes d'Allema- 
gne & chez les Suifles, On raporte de lui 
.plufieurs reparties fpirituelles , qui prou^ 
vent la juflngflTe & la fagacicé de fon efprir. 
Les grâces dont il alTaifonnoit fes difcours^ 
&. l'aménité & le choix de fes expreflions , le 
firent confidérer comme un des meilleurs 
Orateurs de fon tems ; & Ton doit reraar*- 
quer à ce fujet ^ & comme on peut le voir 
par plufieurs des précédens , que Bayeux 
eft fertile en hommes éloquens. M. de Ca-« 
^r eut une charge de Maître des Kequè* 
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-tes en 2549 & mourut en 1556. Mem. du 
tems. 

MOUSSARD (Jacques) Architefte 
du Rai , né avec de grandeis difpofitions 

Eour les beaux Ans, auroit porté bien 
)in fes talens s'il eût voulu donner k l'é- 
tude toute Taplicacion doiit M étoit capable. 
Les progrès qu'il fit -dans la Peinture , la 
Çéométrie , les Mathématiques & r Archi- 
teâure furent moins 4e fruit du travail | 
Gue la matière de fes amufemens, c*eftfur 
ies deflins que la Tour de THorloge de la 
Cathédrale de Bayeux fut rebâtie en 1714: 
ce morceau dont l'exécution parut d'abord 
également -effrayante & impoffible , prou* 
ve les reflburces du génie de fon auteur. 
Plufieurs autres Ouvrages qu'il a conduits 
à Bayeux & ailleurs , lui ont afligné une 

f»lace diftinguée dans nos Faftes : il a 
aiffé aufli quelqu)3S Tableaux <)ui font 
aprouvés des connoiffeurs : il mourut au 
mois d'Août 17 jo, âgé de 80 ans, &fut 
enterré dans TEglife de Saint Malo fa 
FaroilTe. Guillaume fon frère puiné , ne 
manquoit pas non plus de talei^ & d'érudi- 
tion : ces qualités jointes à m caraâere 
doux & une fieure aimable , le firent gé- 
rfiéralement eltimer. Chanoine de Merville 
en 171 1 , Scholaftique en 1713 , il fiit 
nommé Vicairegénéralen 1728 pendant -la 
vacance du Siège. M. de Luynes ^ promu 
\i l'Evêché la- même année , lui confervaJé 
même Titre & le fit OfScial de Bayeux : il 
avoit beaucoup de difpofition pour la Chai- 
re: on.voitpiir les vers qu'il a fâits^ qo'îl au- 
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Toic égalennencxéuffi dans la Poéfic , s'il Vzn 
voir cultivée. La Rdation quiparuten 171 j 
fur h^nàrtde M, de Nefmond £véque de 
Bayeux , eft de lui : il a ^ beaucoup de parc 
àia révifion du nouveau Bréviaire impri** 
me en 1733 par ordre de M, de Luynes: 
il mourut le 19 NoA^embre 175^. 

VIENNE (Jean de) Archevêque de 
Rheims, étoit de Vienne proche de Bayeux ^ 
peut-être de Bayeux même : iSu d'une an-» - 
cienne Maifon,il reçut une éducation confo- 
rme à Ùl haifTfance , & fe voyant Tainé de 
plufieurs frères , il embrafla Tétat Eccléfiaf' 
tique. Son mérite & ks tdensle firent bien-» 
tôt connoitre : il fut éJu Evêque d'Avran-* 
lies en 1328 , & non d'Evreux comme M. le 
BrafTeur Ta avancé d'après le Continuateur 
<le Nangis : il pofféda cet Evêché , fans fon-» 
ger à fe faire confacrer , Tefpace de trois 
ans; durant lefques le kpi Piiilippes de 
Valois , qui avoir beaucoup de confiance 
en lui y le chargea de plufieurs CommiA 
fions importantes. Muni des ordres de 
ce Prince , il fit abattre les fortifications 
d'Ypres , de Courtray , & de quelques au- 
tres Places ifie Flandres , pour réprimer 
les révoltes de leurs habitans : il les obli* 

fea de remplir les conditions du Traité de 
aix qui leur a voit été prefcrites, & rele- 
va les Bourgeois de Bourges de Texcom • 
munication qu'ils avoient encpurue. En 
1330 , étant alors Maître des Requêtes ^ 
il fut transféré à TEvêché de Terouane eti 
Artois : il prêta ferment à la Chambre . 
ApoftoUqja^ le 4 Février ij} 1 pour ce nou* 
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veau Siège; & 15 jours après il fut envoyé 
«n pofleflion de fon revenu* En 133a , le 
Koi renvoya çn ambaflade vers le Pape 
pour coïKlure qne nouvelle Croîfade , & 
dans un Confiftoire public tenu à Avi-» 

fnon à la^ fin de Juillet; 1333 , cet Am- 
afladeur afTura par ferment le Saint Père 
que le Roi fon Maître étoit décidé de par- 
tir iui-roéme ou d'envoyer le Prince Jeait 
fon fils à cette Croifâde , qui n'eut ce- 
pendant pas lieu. Le Souverain Pontife per- 
fuadc de la capacité & de Tintelligence de 
^otre Prélat , lui donna en 1334 TAr- 
chevéché de Rheims , alors vacant par le 
-décès de Guillaume de Trie : c*eft le pre-* 
«lier Archevêque qui foit parvenu à ce Siè- 
ge par les reièrvations Papales. Immédia- 
tement après fon éleâion , il fit le voyage 
de Saint Jacqties en Galice ; ôc durant 
ce pèlerinage , Içs Rois de Caftille & de 
Navarre le choifirent en 133 J ppur mo- 
yenner la Paix entr-eux. hss Remois en- 
nuyés de la longue abfence de leur Ar- 
chevêque , le firent fomraer par fon Chapi- 
tre de venir féfider. : il eut recours. à une 
<lifpenfe du Pape , & pria Guillaume Ber- 
trand Evêque de Noyon , un de fcs Suf-r 
fragans , de faire pour lui la vifite de fon 
Diocèfe, ce qu'il exécuta en 1337. I^'^r- 
chevêque revint dans la même année , êc 
le vendredi avant la Touflaint , il fè trou- 
va hors des portes de Rheims , à la tête de 
fes Vafleaux armés , pour marcher au fe- 
£oms du Roi contre le Roi d'Angleterre : 
iaaii9:Fhilip{)f9.|lg'VAlois aima mieux un 
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fccours d'argent, & difpenfa ces Troupes 
idc le fui Vf e. L'Archevêque ne laiffa pas 
de le ftfvre , & ce ne fut qu'après* fon re- 
tour en 1339 , qu'il fit fon entrée folennel- 
le dans la Ville de Rheims : le Roi l'en fir 
en même tems Capitaine , de même que de 
tout le Territoire. Il tint un Concile Pro- 
vincial a Noyon en Juillet 1344 pour éta- 
blir plufieurs points de réforme Eccféfiaf- 
tique , & pour maitenir les libertés & 
privilèges de l'Eglife contre les entrepri/ès 
des Laïcs. Il fut nommé Ambaffadeur le 
II Novembre 1345 vers le Pape & vers 
le Roi de Caftrlle pour les eno^ager à faire 
la paix entr'eux. S'étanr trouve à lafunefte 
. Bataille de Brecy en 1 346 , il accompagna 
fidèlement le Roi dans fa retraite. Après 
s'être trouvé aux obfeques de ce Prince , le 
a8 Août 13^0, il facra le Roi Jean fon fik 
& fon fucceffeur , & la Reine Jeanne de 
Bologne fon épofue • le 16 Septembre fui- 
van t. Il mouruc le 14 Juin 13511 , & fut 
enterré dans fon Eglife Métropolitaine, 
Hiji. des gr, Offic. de la Cour. T. z. p, lu 
nov.Gai. Chriftiana T. IX. Col. il^^T.X. 
Col. 1559 & T. XI. Col 489 & Joura. de 
V^ri. Dec. i7J9i?. ^^. 
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J'Ai cru devoir ajourer ici deux P^é* 
ces intéreffantes pour THiftoire do 
Bayeux , & qui n'ont pas encore vu le 
jour. 

La première eft le Procès- verbal des 
ravages commis par les Proteftans en 
Ts^i & 15^3 dans la Ville & fur- 
tout dans la Cathédrale , qui fut pré- 
fente après leur départ aux Commiflâires 
du Roi. 

La féconde Pièce contient TEtat de 
tous les Bénéfices du Diocèfe avec leur 
Revenu, leurs Taxes ou Décimes & le» 
noms de leiirs Préfenrateurs , tels qu'ils 
exiftoicnt dans letXiVj fiécle. Ce Pouillc, 
connu fous Je nom de Livre Pelut , * eft 
le plus ancien dû Diocèfe de Bayeux. 
Il ne. .porte point de datte ; mais il eft 
facile rf'en découvrir l'époque par quel- 
ques A^^ticles qu'on y. lit , & qui font 
voir qu'il fut compoié fous 1 Epifcopac 
de Pierre de Vjllaineis.vers Tan 155^^ 
c'eft*à-dire , Tannée d'après la tenue des 
Etats de Normandie*^ où Ton arrêta que, 
pourfecourir le Roi dans la Guerre con- 

* Ce Livre Pelut Liber Pelutus , ainfî apellé à caufc 
de la couverture faite d'une peau d'animal avec Ton poil , 
eu en original au Secrétariat de l'Evêché de Bayeux. 



rre le* Angloîs , H feroir fait une levée dt 
deniers iuv toutes les perfonnes de l{i 
Trovince, fans exception & de quelque 
condition qu'elles fuffenr. Il y a eu de- 
puis des additions taices à ce Recueil; 
elles font datems du Patriarche Louis 
d'HarcouE , more en 1 479 On a eu foin 
de les mettre en caraâércs icalicjues potic 
les didinguec' de l'ancien Texte; 

Je n'aurois pas manqué d'intercaler 
les mots François dans certains noms dif-* 
ficiles à entendre en Latin dans ce Pouil-p 
le , {] jen'étois fur le point de donner p 
après Jîliftoire de la Ville de Bayeux ; 
une Defcription de totit le Diocèfe dans 
laquelle fe trouvera rexpitcatloû de ces 
noms. 




ARTICLES prfentéslei^ Aouji 
156} ^ Airi". /ej" Commijfaires députés 
par U Roy contre les prétendus Ré-^ 
formés par* VEvtque &• les Chanoines 
de Bayeux^ Ëxcraic des Archives du 
Chapitre. 

V Ironie la jour du mois de Mai 15(^1, 
les Sieurs d'Àigneaux & de Coulom- 
bieres-Briqueville , avec grand nom- 
fcre de gens porcans armes tant de cette Ville, 
de la Ville de Caen , que de Saint Lo & 
autres lieux , foy difans de la Religion Re- 
formée , après avoir affiégé & pris le Châ- 
teau de cette Ville de Baycux , avec gran- 
de furie , entrèrent en TEglife Cathédrale 
dudit lieu , à fon de tambour en prëfence 
de M. le Vicomte & de Lefcalay Advocac 
du Roy aud. lieu , & du Miniftre , en la- 
quelle Eglife ils rompirent y démolirent , 
ëc abbatirent les Images , coffres , bancs , 
tables , fiéges , huys , feneftres , ferrures , 
Çonts , pentures , clôtures de fer & autres 
brailles ; prirent , rompirent , déchirèrent , 
brûlèrent, pillèrent, Remportèrent grand 
nombre de chappes , chafubies , tuniques 
& dalmatiques, calices, joyaux, argente- 
ries , linges & autres chofes fervans à la 
célébration du divin Service , d'autant qu'ils 
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en trouvèrent en lad. EgJiTe ; refer-vë -les 
^quacres Chafes 6c autres Keliquiaires .écant 
âu trefor,* duquel led. Sr. de Coulombiçres 
«'eft faifi des defs : refervé auffi les or- 
jgues , les chaires , couronne peri^ilt ^ le 
Crucifix , la table de marbre étant & fer- 
vant pour le grand Autel , auxquelles ils 
ne touchèrent par la promeflTe & réferva- 
■cion qu'en avoient faites lefd. Srs. de Cou- 
lombiercs & d'Aigneatix & Mr. de Bayeux 
avant que d'entrer dans lad. Eglife. 

Le même jour à Tinftant les defufdiâs & 
par force , rompirent les huis du lieff aa- 
cjuel étaient les Lettres Chartriéres , pa- 
piers , journaux, ^artulaires titres 6c en- 
îèignemens concernans les anciennes Foa- 
dations , biens & revenus de lad. Eglife, 
de/quelles Lettres, Chartriers & enfeigne- 
imens.ils prirent & emportèrent grande- 
partie , & le refte ils le brûlèrent & firent 
(i grand feu , qu'il prit à une maifon & 
autres lieux circonvoifin. 

Led. jour après midy furent defcendues 
|e$ deflufdites^ ehafles,*préfençe dud. Sr. de 

* Au front ae VAuieUtoit une fort belle rabl« toute 
c argent maflif dorée & émaiUée avec art , au mUieu de I4.- 
quelle il y avoir un Crucifiement ; dts deux côtes dix 
Images en deux rangs, tout le champ femé de fleurs de 
lys ; tous les bords haut & has & côtés enrichis de 
IJrécieufes Reliques qui portoient chacune leur écriteau » & 
au milieu du bord de bas fur un champ d'azur, il étoit 
écrit en lettre d'or , que cette uble avoit été faite & don- 
née des biens de M Louis de Harcoun. Patriarche de 
Jerufalem & Evêque de Bayeux. Il étoit entré en cette 
,^Mc 3^3 tiutcs d^AT-genr a onces 4 grès , & U Façon Se 
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Coitlonibîeres & par fon commandement ^ 
dud. Sr. Vicomte , de fon Lieutenant Gé- 
néral, dud. Sr. Avocat , & portées en la 

dorure ceuta autant que la. valeur de Targent. * 

Cettfe table étoit cnchalïïe dans un cofre de menuiferie , 
& attachée avec des crampons d'argent : elle fe couvroi^ 
par deux coulices qui Te joignoient dans le. milieu , en« 
richies de riches peintures toutes d'or & d'azur , auHi bien 
que les deux bouts dudit coffre , quoyque moins riches , 
& (dans le milieu du devant étoit un pilier fervant k . 
couvrir la jojnture defdices coulifles , fur leauel étoic 
dépeint uaCrucifiementde pareille peinture, donne aufR par 
le Patria:he de Harcourt : dans ce ccTfre étoient renfermées 
ces quatre Chafes. i^. La Chafe de Saint Ravend Ôc 
Sàtït Rafiph , laquelle contenoit les corps précieux de ces . 
Saints Martyrs : elle étoit par le derrierrc , d'argent doré 
ou- travaillé en martelure : le devant , les deux bouts & le 
haut étoient de fin or, chargé d'Images en bofîè âufll 
d'or ,' enrichis de grands riches enaaux & de pierres pré' 
cieufes de plueurs fortes : elle étoit fouienue de quatre pieds 
tde cuivré' doré en façon de pieds d'aigle. 

z** La Chafe de Saint Vantaleon , qui renfermoit le 
corps de ce glorieu Martyr étoit toute d^argent doré , 
chargée d'images élevées , enrichies de tous côtés de 
faphirs, perles Se autres pierres précieufes de diverfcs 
fortes : à l'un des bouts étoit l'image de Saint Sauveur^ 
& à l'autre une image de Notre-Dame , qui avoit un beau 
•faphir environné de trois perles & autres petites pierreries, 
& à un des côtés au milieu étoit l'image de M otre Sei- 
gneur qui avoit un très- beau •& riche faphir en fa poi- 
trine : elle étoit portée fur quatre lions & deux ferpens 
. de cuivre doré. 

3*' La Chafe de Saint Antonin contenoit It corps de ce 
Ikint Martyr, faite afies nouvellement, & d'une très- belle 
façon , elle étoit toute d'argent doré , chargée d'images en 
bofTê , ornée aux chapiteaux de groffcs perles 8c par tous 
les bords de beaux émaux , & de gros faphirs , de grof* 
Tes grenades, de greffes perles & d^iutres pierres précieu- 
fes : al'uo des bouts il y avoit un très-gros faphir, Se k 

* Selon un ancien Kegifire , Us 3^3. marcs , 2 onces & 
4 gros furent ejlimés 7521 liv, 6 J',& la fa f on & la dorure^ 
couurtnt 78/5 écus , a <; écus le marc, ce qui fait 2722 liv, 
J<>f. U tout enfembU /6243 liv. \l6f, fommi cmjîdérablc 
pour et temi'Ùh 

a iij 
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maîfon du Sr. Evéqné | dont fut fait ih' 
v^ncaire , enfêmble de deux licornes ^ 
la cable de l'Aucel d'argent doré , & de 
plufieurs JR.eliques , Croix , tant d'or que 
2'argenc , calices , mitres , croflês , candé- 
labre y une représentation d'un Salvateur , 
couvert d'or fin , & enrichis d'un grand 
nombre de pierreries & autres biens & 
joyaux mis pour lors en la préfence dud. 
Evêque & deffufdits , entre les main^ 
d'aucuns Officiers & principaux Bourgeois 
delad. Ville de Bayeux , & depuis par 
eux repréfentés & mis entre les mains de 
Monfeigneur le Duc de Bouillon , fuivanc 
fon vouloir Ce commandement. 

Plus y fur la fommarion faite Se interpéla- 
tîon le mercredy enfuîvant , par les Officier* 
au fufd. Evêque ou fon Vicaire & à aulcuns 
du Chapitre de dire & déclarer s'il y avoic 
autres biens en lad. Eglifc que ceux conr e- 
«lus aud. inventaire , fus dît & déclaré auxd. 

raBtre une très-grofTe grenade ; & au defTus de la ChaTe 
uneefpece de tour d'argent doré; portée fur quatre lions 
de cuivre doré, placées fur une table couverte entre le£ 
lions, & par les bords d'argent doré. 

4^ La Chafe de Saint Rcgnobert remfermoit le corps 
de ce faint Evêque de Baveux » elle étoit toute d'argent 
doté : au haut d'un des cotés étoit Vimage de Notre Sei- 
gneur qui avoit en fa poitrine un gros faphir : tout ce 
coté & les deux bouts chargés d'images d'Evêques en 
bofTe , ornés de pierres prec'eufes , l'autre côté qui éoit 
fans images , avoit au milieu un gros béril rond , autour 
duquel éroient écrits deux Vers qui commenceoc par ces 
mots : Cuftodis munus , & au deflus au milieu étoit atta- 
ché un autre gros béril rond par quatre barres d'argent 
doré , cette Qiafe étoit portée fur quacre pieds de cuivre 
doré en forme de pieds de loup. Extrait de i*inventair^ 
des Reliques & Ormmtns de la Cathédrale j dr^il en 147^. 
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Officiers par lefd. Déléguez du Chapitre 

que le grand Caufieur aicelle Eglife y fcs 
gens , lerviteurs & autres perfonnes com- 
mifes à garder lad. Eelife avoient mis & 
retiré en quelque lieu lecret , près lad. Egli- 
fe , plufieurs joyaux , comme livres cou* 
verts d'argent , un eneenfoir , deux candé- 
labres , une paix , un .plat , une Croix 
d'argent dorée, & autre chofes fervant or- 
dinairement au fervice de TÀutel , 6c le tout 
d'argent avec plufieurs chafubles , tapiffe-. 
ries , chapes , paremens de drap d'or & 
de velours & autres de foye , un poëlle avec 
fes pendans , le tout de fatin cramoify^- 
violet , bandes , pafTemens d'or à grandes 
franges de drap d'or & fils de foye cra- 
ifiofïe f laquelle frange a été depuis re- 
connue en la maifon du grand Doïen en 
cette Ville , après le partement de Jean le 
Hucy , foy difant pour lors Capitaine deC- 
dits de la R. P. R. en cette Ville , & ea 
cette qualité occupant lad.. maifon ; grande 
quantité de linges néceffaires pour fervir à 
lad. Eglife , fuivant le billet & mémoire 
fur ce fait , duquel lieu fbt délibéré par 
lefd. Srs. Officiers faire ouverture pour 
mètre les chofes deflus , & en faire inven- 
taire , ce qui ne put être fait le jour par 
la brièveté de l'heure , & différé le lende- 
main qui étoit le jeudy , auquel jour de 
jaudy n'y fut encore procédé par lefd. Of- 
ficiers pour plufieurs empêchemens à eux 
furvenus ainfi qu'ils difoicnt , néanmoins 
plufieurs diligences & inftances fur ce faites 

aiy 



par Içd^ St. Evêqae 8c le^ Chapitre , & fc 
nuit enfoivant , îed. lieu fecret & mufle fur 
ouvert & les deflus biens y ëtam , pris ^ 
pillés^ Se emportés d^autanc qu'A y en avoîc 
cfe valeur & prix, dont il y a procès ver- 
bal & information faite ou commencée à 
faire par led. Sr. Vicomte & Officiers , ce 
qui n'a pu être pourfuivi par lefd. du Cha- 
pitre , nonobftant les troubles & fbrces^ 
defd. de la Religion prétendue réformée. 

D'avantage lors ou le lendemain par de'- 
libération & conclufion prife par Icd. de 
Coulombieres , le Miniftre & autres? de cette 
Ville de la R,P.R. Se à leur ftipulation y 
led. Sr, Evéqut fi:t fommé & contraint avec 
force de vuider de fa maifon & Evéché de- 
dans a4 heures , de forte qu'il fut contraint 
promptement s'embarquer fur la mer zut 
Havre de Porc près de cette Ville de deux 
lieues , * néanmoins que du précédent ils 
fe fuflènt aflàiflnés de dix des meilleurs che* 
vaux dud. Sr, Evêque , Se dont ils fonr^ 
encore faifis ; à Tinflant du parreraent dud. 
Sr. Evêque , Jean Lhonoré dit Jacob , 
maître de la forte main de cette Ville **^ 
ôta. par force & tira des mains de la fem<^ 



•** Mezeray c*eft donc trompé quand il a dit que cet Evo- 
que s*embarqua à Caen , lors de cette révolution. Hift. 
génér. de France T. 3, in-fol. 

** Ce Jacob Lhonoré » furnommé la forte main du 
nom de Ton auberge (îze rue Saint Malo , qui avoit pour 
cnfeigne une forte main , s*étoic fait aflbder en i<49 avec 
Charlotte fa femme dans la Confrérie de la Sainte Vierge ^ 
fondée en TEglife de Saint Patrice. D embraflà depuis U 
réforme. Regifi» de Saint Pairice^ 
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me de Mr. Michel Verel , Concierge Se. 
garde des prifons dud. Sr. Évêquc demeu-, 
rant pour lors en la majfon Epifcopale , 
les clefs d'icclle maiTon Epifcopale , lequel 
la forte-main prit de fon autorité & fitera- 

Êorter toutes les provifions de lad. maifon. 
pifcopale tant foin , fagot , que gros bois, 
& plufieurs meubles , defquelles clefs il eft, 
toujours demeuré faifi jufqu'à qu'il eut le 
tout emporté de lad. maifon. 

Depuis led. tems lefdits- du Chapitré ,, 
leurs OfEciers & Commis ont été privés 
de l'entrée de lad. Eglife , les clefs d'icelle, 
baillées audic Jean Jacob » maître de la 
forte-main defquelles il s'eft tenu pareil--, 
lement faifi jufqu'à l'entrée du mois de. 
Septembre que nouvelles arrivèrent de M.. 
le Duc d*Eftampes , pendant lequel tems. 
il s'eft foit en lad. Eglife grandes pilleries , 
démolitions , abbatemens , rompement des 
Orgues & grande partie des Chaires rom- 
pues , 6c emportée la plus grande partie, 
des tuyaux des Orgues , abbatu une gran-, 
de Couronne de cuivre doré étant devant 
le Crucifix , en laquelle il y avoit grande 
quantité de lames d'argent , levé les toip-, 
bes 6c fépultures de cuivre , déterré. les 
corps des morts & fignamment le corps d\x 
deffunt Patriarche de Harcourt étant de- 
dans un cercueil de plomb , & emporté les 
biens de la febrique , comme grand nom- 
bre de paniers pleins de verre de diverfcs 
couleurs , plomb , cables , cordes , furains ^ 
poulliots , & autres inftr^mens & meubles 

ay 
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requis & nëcefl&îres pour rentretenement 
fie rëparation de lad. Eglife. 

' Plus audit tems que Ton procédoit à 
faire ledit inventaire , préfence dud. de 
Coviombieres , defd. Officiers & de leur 
Miniftre , fut fait inventaire des livres étant 
en la Librairie de lad. Eglife , 8c de quel- 
ques ornemens de pçu de valeur d'autant 
qu'il en eft demeuré Se qu'on en avoit hilTé 
en lad. mufle : lefd. livres mis à TEvêché 
& lefd. ornemens avec autres livres fer- 
vants à la célébration du Divin Service 
iTiis en la Maifon de Ville ; lefquels livres 
, de la Librairie mis aud, Evêché ont été du 
depuis , les uns pillés & dérobés , les au- 
tres rompus & brûlés aVec plufieurs lettres ^ 
Chartres & titres d'enfeignemens apparte- 
nans aud. Sr. Evéque. 

Du depuis lequel tems & environ la mi- 
Septembre enfuivant , fuivant le comman- 
dement dud. Sr. d'Eftampes , après avoir 
éncommen^é la célébration au Divin Ser- 
vice avec grands frais & dépenfès pour 
avoir rétabli ,. dreffé & refnis les chofes 
néceflàires , avoient continué à faire le Di- 
. vin Service jufqu'au 4™*» jour de Mars der- 
nier , néanmoins que la Ville eut été affié- 
gée iç jours précédents. 

Puis lequel jour led. Sr» de Coulombie- 

res , avec grand nombre de Soldats & geçis 

de guerre , avoient par force entré en cette 

Co^n^^ Ville , même dedans ladite Eglife , néan- 

qui éioit moins la compofition faire de ceux de la Ville 

pour lors ;^vec Mr. r Amiral. * & abbatu . dégradé 



ir 

& htulé tout ce qui avoît été réparé , ra- 
coutrë & approprié pour la célébration du 
Service Divin ; pris , appréhendé & tué 
plufieurs Prêtres , & perfonnes Eccléfiaf- 
tiques , les autres arrançonnés , battus , ou- 
tragés , liés , garottés , trainés parmy les rues 
la corde au col , leurs biens , meubles ,* 
& provifions pillées & dérobées. Les mai- 
fons tant dud. Sr. Evêque ,. que defd. Srs. 
du Chapitre , dévalifées , ravagées , rom- 
pues & démolies , huis , fenêtres , croi- 
lécs , grilles de fer , ferrures , ferrures , 
gonts , pentures & autres fèrailles , telle- 
ment qu'ils ont rendus bonne partie defd. 
maifons inhabitables. 

D'avantage en quelque lieu fecret de l'une 
des maifons de l'un d'iceux Chanoines avoic 
été retiré quelques nombres de chappes & 
ornemens de drap d'or 6c velour cramoifi 
grandement enrichis d'orfrois , lefquels ont 
été pris par force & emportés par aulcuns 
qui les ont appliqué à leur ulage , & en 
ont fait faire des manteaux , cours de lit , 
doublé des cbaifes , robes de nuit , tiré des 
linges & fait faire des chaifes de grand 
prix. 

rlufieurs ou autres ont par force & vio- 
lence entré dans une des chambres de la 
Maifon de Ville en laquelle avoit été mis 
par inventaire quelques biens de lad. Eglife » 
& ont pris & emporté une tapiflerie de 
grande valeur , qu'on avoit accoutumé de 
mfcttrc aux Fêtes Solennelles à l'en tour du 
Chœur de lad. Eglife , avec ceîa prirent 

av; 

- ) 
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plufieurs chapes ^ ornemens & autres Henry 
ainfi qu'il appert par Tinventaire qui en 
a été fait. 

Après le département duquel Sr. de 
Coufombieres & ks troupes , aucuns des 
habitans de cette Ville font demeurés fai-^ 
fis des clefs de lad. Eglife , Se ont abbattt 
entièrement & démoli le pupitre fàifant la 
réparation du Chœur & de la Nef , & 
même ont abbatu le bois , fouflets , r^Acs^ 
des orgues : ont abbatu & rompu les ref-r 
tes des chaifes , grand nombre de vitres ,. 
& démoli plufieurs piliers ^ murailles & 
clôtures de ladite Eglife. 

Plus ont pris de lad. Eglife, pillé & 
emporté tant de nuit que de. jour coffres 
& armoires auxquelles ont avoir accoutur- • 
mé de mettre & retirer les chapes ^ autres 
ornemens & biens de lad. Eglifè y 6c granr- 
de quantité de bois provenans des autres 
coffres , tables y fiéges & clôtures des Cha- 
pelles. 

D'avantagé viron le 28 de Mars dernier 
deux Officiers de cette Ville , affcavoîr M. 
Guillaume le Hutrel y Gonfeiller des Tailles 
& M Nicolas-Philippes Grenetier/aifîs pour 
lors des clefs de lad. Eglife , avec grand 
nombre d'autres perfonnes , rompirent dix 
cloches de lad. Eglife du nombre de dou- 
ze , duquel nombre ils ont laiffé une moyen- 
ne Se la plus petite ; lefquelles cloches 
rompues étoienc de telle grofféur & péfàn- 
teur , qu'il étoic requis avoir 27 hommes 
pour les Tonner j & ont été tant à rom- 



pre lefd. cloches , defcendre & vuider ler' 
métaux de lad. Eglife , le^ porter & pefer 
au poid le Roy refpace de 1 5 jours , puis 
après en ont cfifpofe lefd. Officiers à leur 
pJaifir, 

Plus ont pris & enlevé aud. teras de lad,. 
Eglife plufieurs fépulchres élevés Se tom- 
bes de cuivre des Evêques & autres gros^' 
Seigneurs inhumés dans lad. Eglife avec 
les grilles & clôtures de fer étant fur au- 
cunes defd. fépulrures ; même ont emporté 
les pierres , fragraens & la Couronne de 
cuivre doré d'or avec la chaine de lad. 
Couronne de la pefanteur de 2000 liv. 
ppur le moins. 

Pareillement ont emporté viron led^ 
tems quatre grandes portes de fer & au- 
tres grilles & férailles feifantla clôture dud. 
Chœur & généralement toutes les ferrures 
de lad. Eglife & Chapelles , excepté la. 
porte du devant. 

En outre les deflufdits & leurs alliés ^ 
pendant le mois de May dernier , ont pris 
& arraché: grande quantité de plomb de la ' 
couverture , goutîéres , voûtes & galleries- 
d^icelle Eglife , jufqu'à 4000 liv. & plus ^ 
ainfi qu'il fera trouvé en faifant la vifite 
dud. lieu. 

D'avantage remontrent que grande par- 
tie des biens , dixmes & revenus tantdud^ 
Sr. Evêque que des Chanoines 6c autres 
bénéficicrs du Diocèfe , ont été puis led. 
tems du la Mai pénultième & font encore 
empêchés , prins , détenus ,.recellés par les 



Gentilshommes 8c gens de ladite Religion. 
Outre , les fermiers dud. Evéque , Cha* 
noine Se bénéficier , travaillés , moleftés , 
battus en recueillant lefd. ilixmes , & qui 
plus eft , contraint lefdits fermiers tant 
par quelque prétendu Commiflaire dud. Sr. 
Amiral que du Sr. de Coulombieres , payet 
lé prix de leur afFermaee êc par corps .^ 
non feulement ce qu!ils doivent ^ mais par 
avance fur les tems à écheoir ; & depuis 
FEdit de paix , ont pris & enlevé de nuit 
au Manoir dud. Sr. Evêque cinq tonnes 
tenant chacune fcpt à huit pipes ; ont joui 
du Moulin de la porte de cette Ville ap- 
partenant aud. Sr. Evéque j qui eft baillé 
par chacune femaine dix boiffeaux de fro- 
ment , & ce , par l'efpace de cinq mois & 
demy , &tont coupé Se emporté tant en her- 
be qu'en foin , prefque toute la levée des 
petits prez dud. Sr. Evêque. 

, Item remontrent les deflufdîts que néan- 
moins TEdit du Roy , ils n'ont ofé com- 
mencer à fàircv l'Office Divin en cette Vil- 
le , ni aux villafees circonvoifins jufqu'à la 
venue de M. de Matignon qui fiit le i6 
jeur de Juillet , pour le port d'armes , 
excès , outrages , meurtres , force Se vio- 
lences qui ie commettent journellement 
aux Prêtres & gens d'Eelife voulans com- 
mencer à faire l'Office Divin Se adminif- 
trer les Sacremens ; lequel Service ils ne 
pourroient furement continuer fans avoir 
fbrce du parti du Roy pour l'aifurance tant 
du pays que de leurs perfonnes ^ attendu 



Us menaces dont irfent de jour en jour 
lefdics de ia P. R. & qu'il foie vray que les 
villages du Diocëfe & le Service Divin n'y 
t& encore encomnciencé qu'à bien peu de 
Paroiilès , & font lefd. de la Relijgion leur^ 
Prêches en plufieurs Eglifes , & defquelles ^ 
depuis TEdit , ont enoporté , prins Se dé^ 
robe les cloches tant des Fauxbourgs & de 
cette Ville , qije des lieux & Paroifïes cir- 
convoifines y & dequoy les Eccléfiaftiques 
& Trëforiers dcfd. Paroiffes n^ont ofé faire 
aucune pourfuice ni inftance 

Plus fera confidéré par lefd. Srs. que du 
précédent l'arrivée dml. Sr. d'Eftampes en 
cette Ville de Dayeux qui fut le 6 de Sep- 
tembre dernier , & depuis jufqu'au 7 du 
mois de Mars dernier il ne s'eft fait aucun 
Prêche en cette Ville , ni Faubourgs , & 
néanmoins les deflufd. contrevenants aux 
Edits du Roy , ont fait & continué du de- 
puis lefdiis rrêches dedans cette Ville & 
aux ViHages dépendants du Roy & des 
perfonnes Eccléfiaftiques & dedans les Egli- 
fes 6c autres lieux à leur plaifîr. 

Plaife auxdits Sieurs Confeillers enten- 
dre ;que outre les grandes ruines , pertes 
& dommages cy devant déclarés y les au- 
tres Eglifes du Diocëfe pour la plupart ont 
été ravagées , pillées & dérobées , âc plu- 
fieurs d^icelles démolies & abbatuts y fî- 
gnamment les Eglifes & Couvens de St. 
François & de St. Auguftin affifes aux 
FauxDourgs de cette Ville de Baycux , ainfi 
qu'il paroit par U vue du lieu , Se lefd. 



Religieux c{jart& , battus & outragés : les 
ornement , calices , joyaux & reliques , 
linges & autres meubles pillés & dérobé^ 
de force que lefdits Religieux font encon? 
aujourd'hui abfens de leurs maifons & va- 
gabonds par les champs , pour ce qu'il n'y 
a aucune demeure ni aflurance pour eux 
auxdices maifons . au grand préjudice de la 
République Chrétienne , pour ce que lefd. 
Religieux avoient accoutumé d'adminiftrer 
ordinairement la parole de Dieu tant en 
cette Ville & Fauxbourgs que par le Dio- 
cèfe. 

Fait & prefenté ce jourd'hui 19 jour 
jour d'Aouftijij. Signe, Gayant , grand 
Archidiacre de Bayeux & OfHcial de Mr. 
d'Humieres , Evêque dud. lieu : & plus^ 
bas , Signé , Chefdeville , par le comman- 
dement du Chapitre , le Notaire étanc 
abfent. 
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LIBER VELUTUS 

o u 
LE LIVRE PELUT, 

Novum taxum. 

Taxarfo Decîme Beneficîorum civîtatis & 
Diocefes Bajocenf. Primo. 

21 m. Ib. Domînus Epifcopujycâpfbm Bij.tK- 
finjocen. ^ Vgit Diium dùm 

iiiic.lb, Decanuf Bajocenf. 3 ««»• » o<R«. 
21^ Ib. Gantor. 

xlic. Ib. Canccllarîus. r Epirctpu» wè con- 
IV. xl Ib. Thefaurarius. 5i«„,&«ï 
cvi. hb. X. u Subdecanus. au Eccs Bsjoce&f» 
IXt Ib. Soccencor. 
XXXV. Ib. Sholafticiw.. 
Ix. Ib. CuftoX 

Tenitentiarius. 
Archidiaconus Bajoccn. 
Archidiaconus de Cadoma,. 
ArchidiacoRUS de Oximis. 
Archidiaconus de Cicra vada^ 

Taxatio. 

Trebenda Sti Joannis albi anacx,. 
Priori de Flejfeyo. 
jiixxxv, Ib. Prebenda de Curteyo. 
Ix. Ib, Prebenda de Barberiis, 

I, Ib* Piebenda de Efcayo- 



i9 




c. 


Ib. 


Ixx. 


Jb. 


c. 


Ib. 


IIIIXXX. 


Ib. 


I. 


Ib. 


Ixx. 


Ib. 


g1. 


Ib. 


V1"IIII 


.Ib. : 


Ix. 


Ib. 


1. 


Ib. 


XXXVII, 


Ib. 


1,. 


Ib. 


XV. 


Ib. 


XV. 


Ib. 


XX. 


Ib. 


c. 


Ib. 


XXXV m 


[.Ib. 


I. 


Ib. 


XXX. 


Ib. 


xl. 


Ib. 


Iix. 


Ib. 


Ixx. 


Ib. 


XXV. 


Ib. 


Ixxiii. 


Ib. 


XVII. 


Ib. 


xl. 


Ib. 


lix. 


Ib. 


XVII. 


Ib. 


xc. 


Ib. 


Ixx. 


Ib. 


XXV. 


Ib. 



Prêbenda de Gueraffe^ 
Prebcnda de Vaucellîs. 
Prêbenda de Cartigneio. 
Prêbenda de Cambremer. 
Prêbenda de Gavris. 

Prêbenda de Arreyo. 

Prêbenda de Bernefco. 
X f. Prêbenda de Gavreya* 

Prêbenda de Alkbrayo. 

Prêbenda de Coulomberii^* 

Prêbenda de Vetula, 

Prêbenda Stî. Germani de 
Lenca. 

Prêbenda de PoIîgneJo. 

Prêbenda de Gaupilleriis. 

Prêbenda de Eflarteriis. 

Prêbenda de Lochour. 

X. f. Prêbenda Stë Marîx de 
FrigidoWco. 

Prêbenda de Culleyo. 

Prêbenda de Caftilleïo^ 

Prêbenda de Mayeo, 

Prêbenda de Caflellione* 

Prêbenda de Subies. 

Prêbenda de Eortu. 
, Prêbenda de Thanies, 
, X. f. Prêbenda de Haya. 
. Prêbenda Sti Martini de In- 

troitibus. 
. Prêbenda de Mara. 
. Prêbenda de Brecheio, 
, Prêbenda de Mifleyo. 
. Prêbenda de Montibus. 
. Prêbenda de Donno-voco. 



xi. 


m. 


XXV. 


Ib. 


XXV. 


Ib. 


Ixxv. 


Ib. 


c. 


Ib. 


XXV. 


Ib. 


1. 


Ib. 


vr. 


Ib. 


xl. 


Ib. 


xlv. 


Ib. 


XXV. 


Ib. 


X. 


Ib. 


XII. 


Ib, 
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Prefeenda de Vendes. 

Prebenda de La ndis. 

Prebenda de Audreyo. 

Prebenda Siê Honorine. 

Prebenda de Bricavilla. 

Prebenda de Moon. 

Prebenda Sci Joannis de Gh 
domo. 

Prebenda Sri Péri de Cadoma* 

Prebenda de Merrevilla. 

Prebenda Sanâi Patricil 
Ib. Prebenda de Feuguerolles. 

Prebenda de Machone. 
Ib. X. r Prebenda Szi Laurencii. 

Communia Bajocen. cum comunia panis. 

Abbacie & Prioratus Dyoceiis Bajocen» 

•»• c. 

ii« I. Ib. Abbacia Sii. Scephani de Ca- 

domo. 
M. vcc. xl. Ib. Abbacia de Cerafeio. 
xiic. Ib. Abbacia de Troarno. 
vi^. I. Ib. Abbacia de Fonteneto. 
lie. I. Ib. Abbacia de Longis. 
vi'^x. Ib. Abbacia de VâIlc,prore&pr<> 

Cahaienis. 
VII**. Ib. Abbacia S« Trinitacîs de Ca- 

domo. 
Ixxv. Ib. Abbacia de Cordellon. 
Ixxv. Ib. Abbacia de Bella ftella. 
iiic. Ib, Abbacia de Ardena. 

vii^ Ib. Prioracus de Pleflieïo. 
liic* 1. Ib. Prioratus Sti Vigoris propè- 

Bajocas» 
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€Vc. 


H>. 


Vfxx, 


Ib. 


1. 


Ib. 


Ixx. 


Ib. 



Pfiorâtus dé Duobus Jamdlij. 
Prioracus de Deferto. 
Prioracus de Yvrandia. 
Priaratus die Cahëgnes. Abbas 

de valle pro eo folvere con- 

fueric. 
fxxv.. Ib. Prioratus de Landa Pacricii. 

Archîdiacon. Bajocen. 

Decanatus de Fonteneto-paganellî. 

X, Ib. major porcio de Andreïo. xl. Ib. 

Patron. Prior Sti Nicholai ppe Bajocas» 

XVs Ib. Ecliâ de Loncellis. I. Ib. Abbas 

de Cadomo. 
Vin. Ib. Eccliâ de Broeïo. xxv.Ib. De- 

canus & capfutn Sti Sepulcbri 

de Cadomo 
XXX. Ib. Ecliâ de Criftot. iiir^ . Ib. Ab- 
bas Vindecinen. & funt pies 

opp^«^ ad ejus patronatum. 
XXX. Ib. Ecliâ de Mefnillo Patricii. Ix. Ib. 

Dhas Guill. Martel, de hoc 

étendit Abbas Sti Vencentii CV- 

,nomanen. 
XXX. Ib. Eccliâ Sti. Martîni de Fontto. 

pagan. iiiixx. U>. Richardus 

Gondouin, 
XII. Ib. X. f. Ecliâ feu Vicaria Sti Albin t 

de Font, pagan. xxxv. Ib. Jo- 

hannes Nicholai. 
XXV. Ib. Perfonatus diâiloci Ix. Ib. Ab^ 

bas de Fonte Danielis , Ceno-- 

man, Dioc. 



XXX. 1b. Tdiei de Teffelfo. c. Ib. Dnus 

Jahës deVillarib.Dnusdjâi locL 

XV. Ib. Ecliâ de Moanio. 1. Ib. Abbas de 

Cadomo. 
XV. Ib. EcJia de Mondrevilla. xl. îb. 

Prior de Plefleio. 
XV. Ib. Ecliâ deNoïers. xLlb. defler- 

vitur per religiof. de Pleffeïoi 
Ix. Ib. Ecliâ- de Grain villa, xx. Ib. Ab- 

bactfla de Cadomo. 
xlv. Ib. Ecliâ de Tornaio. viii^x. Ib. 

Dux Normann. 
Ixv, Ib. Ecliâ de Profundorivofup.odon. 
iiiixx. Ib. Abbas de Cerrafeïo. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ Sti Redafti. xv. Ib.lie- 

tes Diii Joannis Teflbn. 
IX. Ib. major portfo de Juvegneïo. 
XXX. Ib. Dnus Johes de Valli- 
bus milef. 
VIII. Ib. minor portio ejufdena. xxv. Ib-, 

Diïus de Tilfeïo, 
I, Ib. Ecliâ de Tilleïo fe« de Verrol- 

^ cisviii'«.lb.heres<l*Auvricher- 

de hoc ctëndit D. dç Tilleïo. 
xxvii.lb. X. f. ma)or portio de Hotot. 

III.IXX. Ib. Dnus Dux. 
XII. Ib. X. f. minor portio èjufdem. xl. 

Ib. Drius de Tifleïo. 
XX. Ib. Eclfâ de Orboys. X\. Ib. Abba- 

tîfla de Cqrdellon. 
iiii^^x. Ib. Ecliâ de Linguebra xii'f'^. Ib. 
Pf ior de Regali loco, Dfervir. 
per Relig. 
;3q[i. Ib. X, f. Ecliâ de Berncriis in bofcag. 



aa 

Ixx. Ib. Ricliafilus de Perceya. 
XXV. Ib. Ecliâ de Bucello, Ix. Ib. Abbas 

Cadom. 
xxvii.Ib. x.f. Ecliâ de Chiconio. vi««. Ib, 

Dnus de Culley. 
XII. Ib. X. f. Eclia de Condeco fp. feulam, 

xl. Ib. Abbas Càdom. 
XVI. Ib. X. f. major portio de Duceïo. 1, Ib, 

Abbas de Flanqua landa. 
XII. Ib. X. f. minor portio xl. Ib. Radul- 

phus de Monte. 
XX. Ib. Eclia dcCarqueneïo. Ixx. Ib. Epûs 

Bajoc. immédiat, fub caplo Ba- 

joc. 
XXX. Ib. Ecliâ de Cheus. iiii». Ib, Abbas 

Sri Vandregil. vothom. immé- 
diat. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ de Montibus xl. Ib. 

Dnus de Montibus immédiat* 

fub pbendà de Montibus. 
XXX. Ib. Ecliâ de Efpineto fub. Odon vi«. 

X. Ib. Ep^s Bajoc. Abbas de Ce- 

ra/cïo piirant & indë Epûs ^Z- 

ternat, 
XX. Ib. major portio de Longa-rea*— « 

Dux Normann. 
XII. Ib. X. f. minor portio ibid. — Dnus 

de Pratellis juxta Evrecheium. 
XII. Ib. X. f. EcliâdeTourvilIa— Canon. 

obtin. pbendam ibid. de Goupil" 

Itriis, 

valor communis. 
g minor portio de Audeïo. xxv. Ib. Ab-. 
{» bas vindecinu 
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Ecliîdé Brercvîlla fup. borde!, xvi. Ib. 

Cnus diâi loci. ' 
EcliS de Cooperto. L Ib. Prior & Fra- 

tres Domûs Dci Bajoc. 
Eclia Stï Manvei. xxx. Ib. fubdec. Ba- 

Joe. imraed. fub îpfo. 
Ecliâ de Mifleïo. xxv. Ib, cano. obtia, 
pbëndam diâi loci immed. Aib ipfo. 
^ Duc portiônes de Venues qbt. xx. IL 
g pbenda de Venues. 

P Eclia de Arreïo — Prebendade Arreïo. 
Capella b^. mar. de TilUïo — Daus diâi 
loci. . 

Decanatus de Evrecheyo. 

xl. Ib. major porcio de Barone c. x. it 

Prior f atroni Stë Barbare. 
XXXV. Ib.minor portîo. iiii^. Ib. Dnus Jo- 

. bonnes de Villaribus. 
XXX. Ib. Eclia de Evrecheïo. c. IL Abbas 

de Monte S. Michaelis. 
•XII. Ib. X. f. Ecliâ de Landis. Ix. Ib. Ber- 

nardus Cerni & guil. ai^enel. 
xv. Ib. Eclia de Hamars. iiii^x. Ib, Diîus 

diâe ville. 
VIII. Ib. major portio de Salone. xlviir^ 

IL Dnus de Tournebu. 
VIII. Ib. minor portio de Sallone. xlii, IL 

Abbas de Fonteneto Abbacie. 
xlv. Ib. Eclia de Avenéio.xxx. Ib. Dnus 

de Aveneïo. 
xxx. Ib. Eclia de Montignio. Ix. IL Ro- 

gerius de Longua-villa. 
X Ib. Ecliâ de Mefoncelks S. pr. ajonë« 
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xicx. Ib. GuîIIus. de Calîgneîa. 
VIII. Ib. Ecliâ de Onferiis. xxxii. Ib. Prior 

Sri Vigoris juxt Bajoc. 
Tiii. Ib. Ecliâ de Barn^villa fûp. ajon. 

XXVI. Ib. Abbas de Alneto. 
vîii. Ib. Ecliâ Sri Benigni. xxviii. Ib. Ab- 
bas de Barbereïo. 
XII. Ib. X. f, Ecliâ de Bongeïo xxx. Ib/ 

Johes de Tribus mon ribus. 
XXVII. Ib.x. f. Ecliâ de Maefeto. vi^x. H). 

JRadulphus d'E/corchebeuf ai:- 

mig. 
VIII. Ib. Ecliâ de Curféio. xlvi. Prior Scî 

Vigoris ppe Bajocas. 
h Ib. Ecliâ de Tribus monribus xii^f. 

Ib, Rex Francor. vel Dux. 
XXXV. Ib. Ecliâ de Pratellis, vii'^'f. x. £ 

Dnus de Pratellis. 
XXV. Ib. Ecliâ Sti Aniani le Malherbe 

iiiixxxjb. Abbas de Fonteneto 
' ^ ' Abbacie. 

-viii. Ib. Ecliâ deSaveneïo. xxxvi Ib. Prior 

de Pleff. Grimoldi. defèrv. per 

rdigios. 
X. Ib. Ecliâ de Bona domo. xlv. Ib. 

Prior de Pleffeïo Grimoldi 
X.' Ib, Ecliâ de Mefnillo-ongrin. xxxv. 

Ib. Dnus Epûs Bajoc. immeJfuh 

ipfo. 
XX. Ib. Prioratus de Cariienâ— • 
XX. Ib. Ecliâ de Vafconia. c. Ib. Diius de 

. Planqua. 
XII. Ib. X. f, Ecliâ de Efcayeo. xxx. Ib 

Abbas Sti Michaelis. 
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Jt. Ib. Ecliâ Stc Honorine de Fayaco. 
xl. Ib. Canon, obcin. pbêndain 
S. Honor. imroed. fub*capIo. 
XX. Ib. Ecliâ de Maeyo S. ouinam— ^ 
Cano. obcin. pbdam de Maeyo 
immed. fub caplo. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ de Gavrus Ix, Ib. Can. 
obtin. pbdam de Gavrus imme. 
(b caplo. 
XV. Ib. Ecliâ de Goupillieriîs. Ix. Ib. Can. 
' obcin. pbdam de Goupillier» 

immed. fb câpio. 
Valor coîs. 
Ecliâ de Fi^rvilla— r" Abbas de Fonte* 
o neco Abbacie. 

^ Ecliâ deBanqueo,— Abbasde Alneta. 
Ecliâ de Valle ongrin — Prior S. Vi- 

fjorisppeBajoc. 
^ iâ de Nulleyo-le Malherbe — Can, 

S obcin. pbdâm de Arreyo immed fb 
îpfo. 
Capella Ste C^tharine de Tourmanville 
in parochiâ de Barone viii. Ib. D. 
S Johês de vilJibus D. de Barone. 
^ Eclia S, Samfonis de Alneto.^-^Abbas 
^ S. Stephani Cadom. imnud.fub ipjfb, 

Decanacus de Villaribus, 

XXXV. Ib. Ecliâ S. Gerroanî à'Efquctot. 

vixx. Ib. Dnusde Profundo ri vo! 
XX. Ib. Ecliâ de feptem vancis iiirxx. Ib. 

Abbas de Cadomo. 
XX. Ib. Ecliâ de Sermentoc. ilii«. Ib^ 

Dms de Sermencor. 



XXXV. Ib: EcliSSciEanduli. ii^ixx.lb.Diw* 

JDnusxfeFçuguerolUs alternatim. 
%h H>. Eclii de Trachcyo. \x ^^. Ib, Ab- 

bas de Ccrafeyo, 
^xxv. Ib. major portio de Coîfnerîîs. c. It 

Abbas de Exaquio. 
Qtli» . tb. tninor portio. xxxiiii. Ib. Dân^ 

de Coifneriis. 
XX. Ib. Eclia S. Germani de Villaribus. 

Ix. Ib. DnusdcViilarib. 
XXV. Ib. Eclia de Logiis Ix. ib. Diius df 

Logiis. 
XV. Ib. EcIiâ defraxino. xl.lb. Diius de 

Fraxino. 
XX VII. Ib. X. r. EcIiâ de Dafnna-pecra. Ix. Ib.. 

Diiu5 dfûi loci. 
XXV, Ib. EcliS de Jurquis. c. Ib. Diius de 

Villaribus. 
XXII. Ib. X. f. ma)or porcio de Aîneto. 

iiii5«. Ib. Diijus de Aîneto. 
XXXV. Ib. Ecliâ de Livreyo. c. Ib. Abbas 

Sti Vandregîr. 
X. Ib. Ecliâ de Courlciraifi. xxx. Ib. D^^^ 

de cuko fermenco. 
XV. Ib. EcliS de Feuguerollîs. I. Ib. Dnus 

dcFeirguerollis. 
^x. Ib.x. f. major portio de Villeyo.xxx^ 

Ib. Guill. de Vauville armig. 
VIII. Ib. iècunda portio ibidem, xxv. tb> 

coHnus de Foumellis armiger. 
VIII. Ib. tertia portio ibidem, xxy. Ib. 

Dux Normarvn. 
^. J!b,.€apella de Villaribus -— P&W 



*ï i^. Ib^ t.C Eclia de Tourra valle — • Afc* 
bas de Cad. iih. fb ipfo. 

1:11. Ib, X. r. Eclia S. Martini de Bi/a^^ 
chia -^Scholafticus Bajoc. inr- 

valor cols, 
xninor porcio dealneto. ix. Ib. capfikif 
Baj. pmat. 
. Campaulx, xx. IK Prior de Plcflrcyo. 
g Malloué XX Ib. Robertus de Beflîrez. 
S" EcHa de Longovillari. xx. Ib.. capfûni 
Baj. pntar. 
MaifoncellesPoillevé XV. Ib.-j.. . . 
S. Martinus de Viilaribus. f ^î;^*^ 

Bingua. xxv.Ib. Subdec Bajoc. immed. 
g^ fub ipfo. . 

3 Ferraria harcnc -*-"> i>ecini Bâj.immed. fub 
Ferrarîa-vetqs •*-" S ^P^^* 
, S. Audoenus de Bifachia — ^Scholaft. 
Baj.im^, ib ipiio. 
Monf-berton — Can. obtin."^ 
pbdam de culeyo. f îmmcd. 

p Çcliî dç Efkt&rm — Can. f f««» «p^^- 
g obtin pbdati^ deEifarf. 3 

p: Capilîa dp Çqurfell^juçcta alnetum in die* 
to loco, Dnus de Alntto, 
Capella fi, jSgidii •*-« Hered. M. BJckar \ 
di Lobin. 

Decanac&s de Caftro Virîc. 
XV. Ib. Ecliâ de Caftro virie. vr*\ Ib."^P«n■<»« 
XII. Ib.x.f. EcIiadeBelloIoco. xl.lb, f ^bbaf 
X. Ib.'Eclia de Beneyo. xxx. Ib.t'deTrci'; 
viiiab. EcLa de Pracriis XhA^"" 
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XV. Ib. Eclîâ de CleSeyo c. Ib.l Abbas 

xl. Ib. Echa de Graveria. vi^\ IbJf^J^^"^ 

X. Ib. Ecliâ S. Salvatoris de Vflleca. xl. ^. 

Abbas S. Vinccntii. 
XXV. Ib. Ecliâ de Nova- villa, c. Ib. Abbas de 

cultura. 
XV. Ib. Ecliâ de Troitem. lx}lb. 
XVI I . Ib. x.f. Ecliâ de Roulles. Ix. Ib. J 
X. tb. major porcio de Bureeyo./ Prior a^ 

XIX Ib t Pkfleïo 

vu. ïb. Eclia S. Vigoris de Maflè Y^jf^;;^ 

tis. XX. Ib. Vligiofos. 

XYii.lb. X. f, major port, de Car- J 

villa. II nxx.Ib. '^ 

XXX. Ib. maj. port, de VsLfccjo.^c. Ih, guill. 

de éracyo Preibiter. 
X Ib. fecunda portio xxx. Ib. Johan- 

nesxle Haris. 

XI. Ib. Ecliâ de Monceyo. xxx.'^ 

Ib. / DflusGuUld- 

XV. Ib. Ecliâ de RouHcîo...lb.> ^^^^ 

viii.lb. Capella de Engbout.l ^'''^^• 
xl.lb. -/ 

XXV. Ib. Ecliâ de Petçîs. c. Ib. Thomas de 
Rouvcnceftre. 

XXV. Ib. £(^ de Tillia iiii'«. Ib. Prior Sce 
Barbare. 

xxx. Ib. Ecliâ de Laceïo. vi'*. Ib. Dux & 
Epûs Baj. alcernacim. 

XXV. Ib. Ecliâ de Tarencaygneïo. c. Ib. Ab- 
bas Sti. Ebrulphî. 

XXV. Ib. Eclîâ de Tournour.. c. Ib. Abbas 

Sti. Severi. . 
XV. Ib. Ecliâ de Bremoëft. Ix. Ib. Richard. 
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Mal&erbe Scirtîfêr. 
L Ib. Ecliâ de Valledarîi. c. Ib.-j 
-r- jb. Vicaria ejufdem xxx.lb./f^^J'i- 
3CX. 10. £clia de v^teribus aris.i HScucifer. 

Ix.Ih. ^ 

XII. Ib* X. f. EcIia Sri. Germani de Crîolo* 
1. Ib. R. bertrand Dnus de Fau- 
gyron. 
XII. Ib. X. f. minor port, ejufd. xxxv. Ib. Ro- 

bercus de-Ripperia fcutif. 
XV. Ib. Eclia de Soulouvre — defèrvit. pec 
religios. de Plefleïo. 
• valorcoïç. 
minor portio de CarviJfa. 
XXX. Ib. 

9 Eclia de Reculeïo. xxx. Ib.f Abbas 4e 
p maj. port, de Molribus-cam-| Troarno. 
pis. xxx. Ib. 
minor portioej ufdem. xxx.lb., 
Eçlia Sti Lamberri. xxx Ib. •> 
Ecliâ de Culeïo Patrici. xxx. >§^^Jl 
Ib. / 3 . 

^ Eclia de Mefoncellis jordanî."^ 
I xxx.Ib. (^/*7d?-^ 

Eclia de Quercudotata. xxx. igiof. 

Ecliâ de Berneriîs. xv. Ifa.^ ^ 

EcliS de Eftreio. nxAb. i 

Ecliâ de Monce-Caveto, XXV. > H^eiof" 

>< Ecliâ de Arcleis. xx.lb.-^ 

EcliSdePrigneïo. ^•'^Opnor d- 

Ecliâde Campo- Andréa, xv. f Pteflcï«* 
ib. V •* 
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^"^ EcmSJoa«nisAIbi.--7^::^*J['««^ 

Eciia de CaUVllJa, -> radone pbeâde, 

EcJiî de Pjeflèio defervit- per religi. Pr 
X dePIefTimin. â>ipfo. 

Tertia porcio de Vacéio. c. Ib. Radul- 

fphus de HanC fcatif. 
Eclia de Roqua xxv. Ib. Dnus & Epm 

Bajo. alternat. 
EcliideMefnîUo-ofouf.xklb^y^ 
Ecliâ S. Dyonifii de Mcfon- K. s^v^ 

cellis. xxv.lb.- ^ * 

Ecliâ de Monte araÎGomm. xxx. Ib. D^ 

Johan. de Villeribns. 
major portk> de Berneriis. xxx. Ib. Thx>- 

mas de Robos. 
Eclia de Ponte es coulant, xxv. Ib. Dniis 
§^ Guillelmus de Brae Prefbyter. 
^ Ecliâ de Unda-fonte."^ 

yt IL #Çano. obtiD^ pben- 

T^ fil 1 T^ >dafti de Donn© votc^ 

Eclia de Donno voter, i imm. sb îpfo. 

XX. Ib. 3 

Ecliâ-de Ferraria valOs.xx.lb. Decan- 

Baj. imm; (b ipf&r. 
Ecliâ de Rufo çaitipo. xf. Ib. Canon., 
obtin.pbendani deCaftdione iamied» 
(ub ipfo. 
^ ]^iâ de vetulâ. xx. Ib. Cano. obtin.. 
g pbend. de vetula imm. fb ipfo, 

P Ecliâ S. Marie Ernauldi xl. Ib. Cano. 
obtin. pbdâm de Landis immed. (h 
ipfo. 
Ecliâ de Deferto annexa efi Trioratui^ 
Abbas de Troarno. 



\ 
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Decanacus de Condeto fupra nigram 

aquatn. 

Fatrom 

viii.Ib. EcliâSti. Quintim. xl. Ib. Prîor de 

Pleffeio Grimoldi. 
XX. Ib. Ecliâ d'EntreraoAts IIII'«.Ib.Relî- 
. giofi de Savigneio. 
XXV. Ib. Ecliâ de Caligncio. vixx.lb. Dnus 

diâi loci. 
X. Ib. Ecliâ de Landa Ifaac. xl. Ib. Reli- 

giofi de Savigneio. 
XV. Ib. Ecliâ de Landa Patricii. 1. Ib. Reli- 

gios S. Vincent. Cenoma. 
XX. . Ib. Ecliâ S. Germani de Flïs. vi^^. Ib. 

Dhus difti loci. 
I. Ib. Ecl â de Condeto S. nigram aquam. 

xijxx. Ib. Rex Navare. 
XII. Ib. X. f. EclilS. Pétri de Refpeâu. IJb. 

- Abb. de Boulleio Cino. Dioc. 
XV. Ib. Ecliâ de Mcra'io. Ix. Ib. Relig. de 

' . bello loco juxca Rotbom. 
X. Ib. Ecliâ de Benoto. I. Ib. Abbas de 

Ardenâ. 
XII. Ib.x.f. Ecliâ de Prouceïo. Ix. Ib. Ab- 

. . batifla de Villarib. quîvet. 
X. Ib. Ecliâ B. M. de Teniche- -^ ^ 

braio. XXX. Ib. (KoLto. 

vrri.Ib. Ecliâ Stî. Pétri ibidem.— 3 
viii.lb. Ecliâ Stî. Chriôoph. de înferneto. 

xl. Ib. Prior de Pleffeio. 
VIII. Ib. Ecliâ. Sti Medardi d^OuiBy. xl. Ib. 

Relig. de Fonteneto. 
X. Ib. Ecliâ de Mefaillo huberti. I. IL Diia 

de Gra/pic Dîius dcFcngyron. 
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lb.£cliade lacelTa. I.Ib. Dmis diâi 

loci. 
Ib. EdiadeRouverou.— Diius diâiloci. 
lb« Ccli3 de Secretibus fbntibus vi»^. Ux 

defervît. pcr JRelig. de Ardenâ. 
Ib.JEclia de Chanus.Ixx, Ib.defemt. 

per Relig. de bellafleilâ. 
Ib. £clià de Moncilleïo. Ix.Ib. Ahbas 
Stî Vincentii & Dnâ de Caligneïa 
alternat. 
Ib. Ecliâ de Athîcs. vi»*. Ib. Diîus dic- 
ti loci. 
XVII. Ib, Ecliâ deCerafeïo Ix. Ib. Dnus de 
firucicuria & Abbas de Boulayo ,. 
Cenom. Dioc. 
X Ib. Ecliâ de Clara filîce. 1. Ib. -\ 
Tiii.Ib. Ecliâ Stî Quintini. xl. Ib. >p"Xt 
yii. Ib. x.f. Ecliâ de Monbràyo--) 
V I. Ib. Prebenda de Tenicfaebraïo — • 
Ib. Prebenda de Gondeto — 
Ib. Prebenda B. M. dcTenichebraïa.— 

valorcoîs. 
Ecliâ de Capella Biche xv. Ib. Diius de 

Fiers, 
^ Ecliâ de. Capella Armentier. xx. Ib. 

Phq& de Burnachia. 
Ecliâ S. Gcorgii de Groifillts. xx. Ib. 

Rclig. & Vincentii Cenom. 
Ecliâ de Ambuchon. xx. Ib. Dflus de 

Gafpree. 
Ecliâ de Largo cafnpo. xx« Ib. Dnusc 
diâi loci, 
p Ecliâ de Bafoqua. xv. Ib. Daos de Car 



33 

Eclia de Mefnillo-cliibout. xxx. Ib. Rex 

Navarr.e. 

g ^EcjiâdeLandajgou. xxv.lb.-^Abbas A 
^ Ecliâ de Ronfeuger ie. xxv. Ib. j VaUe. 
Ecliâ de Cachen. xx. Ib. Relig de Fon- 

teneto, 
Eclia de Landa S. Simeonîs. xxv. Ib. 

Richardus Je Bofco baculi. 
major port, S. Honorine la Chardon. 
^ xxv. Ib. Relig. de Plefleio. 
g minor pprtio. xxv. Ib. Abbas de Valle. 
Ecliâ de Calido loc<5 xx. Ib. Abbas de 

Troarno. 
Ecliâ de Sto. Cornelio. xx. Ib. deferv* 

per reli. de Plefieïo. 
Ecliâ 4e Bcllo quercu. xv. Ib. Prior de 
Pleffeïo. 
% Prîoratus deYvrandia—- "^ 
J Ecliâ de Frefnes — Q^Ft^Z 

Ecliâ de Monte fecreto — T dcPieffSo^ 
Ecliâ de Fagomachilidi-— j 

Archidiaconatus de Cadomo* 
Dccanatus de Crolleïo. 

Fatronî. 

XX. Ib. Ecliâ de CroUeïo. 1. Ib. capAim Ba]. 

Pï^^at-, ... L 

XII. Ib. X. f. tnaj. port, de Sômerveïo. Ix. 

Ib. lacobus de Sommerveïo fcur 

tifer. 
XX. Ib. Ecliâ de Frefneto fup. mare. Ix. Ib. 

Abb. S. Juliani turon. 
xlv. Ib. Eclil de Crepqne. c. Ib, Gainarus 

deFerrariis. ... 
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XXV. Ib.Eclia de Vallibus fp. auf eaiff fittc. 16. 

cornes de Alenchofte. 
ad. Ib. Ecliâ de Banvitla. v i«. Ib. Ingranui 

de Bofco fcutîfer. 
X2r. Ifar una porci» de Lantolîo— Joannes 

de Magïievilla fcutif. 
tfv.. Ib.alia porcio ibid. xl. Ib.Henricus de 

Agnis fcutifcr. 
XX. Ib. Eclik de Coulombiers. xl. Ib. Dnus 

de Culleyo. 
xiiii.lb. EcUï de Argougiîs. xl. Ib. Dnu« 

G. de Argougiis miles. 
XV. Ib. major portio de Ria. xxx.lb. Abbas^ 

de Longis. 
xvi- Ib. E'cUd de Afiiellis xl. Ib. Abbas S. 

Juliani Turon. 
XX. Ib. Ecliâde Mevenia. xl. Ib.RaduIphus 

Mcïlherbe ut d« com^. 
XV. Ib. Ecliâ de Tercia valle. xl. Ib. Abb* 

de<xreftanno. 
XV. Ib. maj. porr. de Bafenvilla •— ^ Dnus^ 

Guill. de Bouttevillain. 
xiiii.lb. alia port. ibid. xxviii. Ib. Reliâa: 

Guil™i. fàlfi quond. milicis» 
xiry.Ib. Ecliâ de Manerb. xl. Ib. Abbas 

Geraeti. 'Rothomag. 
xvii.lb.x.f. Eclia de Manviex. xl. Ib. Ab- 

battffa de Cordellone. 
xxir.lb. Eclia de Fontellis. Ix. Ib. Abbas de 

Longis. 
xiiri.lb.una porcio de Amblia. xxxJb.Joh. 

de Petra ponte fcutif. 
aaiii. Ib. alia port, ibid: xxx. Ib. Dûs Gaufirii^ 

dus de Ruppaleïo.. 
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«X. Ib. Ecliâ de Viana. 1. Ib. Abbas de Pra- 

tellis. 
XVII. Ib. X. f. Ecli5 de Maegnio. xl. Ib. Ca- 

piculum Bajocenle. 
XXV. Ib. Eclia de Vallib. fup. feulK Ix. Ib. 

Abbatiffa de Cadomo. 
XVII. Ib. X. f. EçIiâ de Graeio. L Ib, Prior 

Ste Barbare. 
yiii.Ib. Ecliâ de V er. — Capîtulum Bajo- 
c^nfe. 

valor COIS. 
EcU5 Ste. Crucis. xxv. Ib. Prior Sec 
Barbare. 
^ Ecliâ de Frefneto k Croto^s.'\ 
^ XV. Ib. /AbbasFif- 

Ecliâ de Ria pro mirv port. \ «"cus. 

XV. Ib. t^ *^ 

Ecliâ deVillari ficco. xv.lb.^ 
Ecliâ de Arremanchia. XV. Ib. -| 
EclfâdeLongis. ^v. Ib. i^j^^^.^^^ 

* : EcIiî'deMaregndo. XX. lb.3 
5^ Capella Lèprofàrie de Crol-"^ . 
S leïd.xv.lb. i&J^ 

Gapella caftri de Crolleïo..^Croiuio/ 

XV. Ib. 3 

Capella Leprorarîe de Petra folennL 

XV* Ib. Reliâa Dni G. falfi milnis. 
Capella maneriî de Montig^eïo^.c. C 
defervif. per religîof. -^ 

^ Ecliâ de Trach^ïo xx. Ib; CSno. obtîn. 
g pbdam de Oilleio immédiate fubipfov 
o Ecliâ de Efcayo. %y. Ib. Cano. obtin^ 
pbath deElcayp imm. fb ipio. 
EcliSi dfB Br^chcïaxxv. ib. Can. obtin^ 
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g pbdaih de Brecheïo immed. fub îpfo. 

^ minor port, de Sommerveio. xxx. Ib. 

g^ fuccenror BajcTci immed. fubipfo. 

^ una portio de Curie de Ria — — rhilip- 

M pus de Manftis. 

Decanatus de Dovra, 

xxv.lb.Ecliâ de Agneïo. IxJb. Capitulum 

fia j oc. 
XV. Ib. Capella de Lebîfey. xxx. Ib. Roge- 

rius Mafnier. 
xxx. Ib, Ecliâ de Fontibus henrici, Ix. Ib. 

Dnus diâe ville. 
XXV. Ib. ma), port, de Reveriis. Ix.Ib. Dux 

Francif, 
X. Ib. min. port, ejufdem. xviii. Ib, Ab- 

bas de Monte Burgo. 
XXV. Ib. Ecliade Beu villa. Ix. Ib. Abbas de 
Richerii valle. 
Fro nunc Dnus temporalis de BeuviUa 
juxtà concord. exhihitam Dno Vicar. 
Baj, pajfatam coram. Joh, le Viter ^ J<k 
Godeffroy Tabellar, Regiis apud Kotho* 
mag, anno D, M, quadrag, Oélog, quarto 
die XXI x. menf, Oclobr. 
Yiii.lb. Ecliade Courtifcgiis. •— 
1, Ib. Eclia de Cou r celle— defcr vît. per 

relig. Morelli. 
XII. Mb. X. f. Ecliâ de Buy villa, xxxv. Ib. 
* Abbas Cadom. 

X. Ib. Ecliâdclngroniaxxv.lb.7 Abbas de 
zx. Ib. Ecliâ de Leone. xl. Ib. S Troamo. 
XXV. ib. Ecliâ de Anifeïo. Ix. Ib. Guillelmus 
Anify & Guillebertus Crevait qbs /e. 

XV. 
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:rt. Ib. EcHa dé Berheriîs. I. H). Tbefaur. 

Baj. imm .fbipfo. 
XX. Ib. Ecliâ deMathone L Ib. Epûs Baj oc. 
XVII. Ib. X. f. maj. port, de Colvilla xxxv. Ib. 

Abbati(& de Cado. 
XV. Ib. min. port, ibidem, xxx. Ux Capî- 

tnlum Bajoc. 
XII. Ib. x,f.EcliâdeCambîs.xxxii. Ib.Ab- 

basdeAlaeto. 
XKVii.lb. X. f. Ecliâ de Balleïo Ix. Ib. Prior. 

Domus Dei de Cad. 
XX. Ib, X. f. Eclia S. Samfonîs de Eftréham, 

xl. Ib. Abbatifla de Cado. 
xxvii.lb.x.f. Ecliâ de Piris. Ix. Ib. Petrus 

Lunio. 
xxii.lb. X. f. Ecliâ de Comlombeïo. xlv. Ib. 

■G. Bertrand burgenfis Cadom. 
Ixx. Ib. major porc. deHermanvilla. vii^x^ 

ib. Erardus de Hermanole. 
L Ib. min. port, .ibidem — Erardus de 

Hermanville fcutifer. 
X. Ib. Ecliâ de Dovra. iv. Ib. Capfum Baj. 

imme. (b ipfo. 
XX. Ib. Ecliâ de Burnpnvilla. Ix. lb:Richar- 

dus Pantouf. burgenf. Cadom. 
xxii.lb.x.f. Ecliâ de Luc. Ix. Ib. Abbas Fif- 

canenfis. 
;xix. Ib. Ediâ de PlumetoT. 1. Ib. EpSs Lexo- 

vienfis. 
xl. Ib. Ecliâ S. Clari de Ho villa, ii^. Ib. Pe- 

trus de Afevilîe. 
Ix. Ib. Ecliâ de Blevilla. vnxx. Ib. Dms 

Kogmus Bacon miles, 
cois valor^ 



major porcîo de Beneïo Ixx. Ib,. Âbha^ 

Montis morelli. 
iinin. porc, ibidem, xxv. Ib. J4>h. Gou^ 

eeul Dnus de Molinellis. 
JFcIiâ S. Pétri de HerouvilIa.^-—Abbas 

dcVallc. . 
Ecliâ B. M. de Eortu. fi*efi PEglife dfi 

BenovilU:. xlv.Ib.Bertrandus de Câiv>- 

ville. 
jEclîâS. Albinî de Arquenetot. xii. Ib. 

AbbatifTa de Cadomo. 
EclrS de Efperone. xiiii.lb. Decan. S. 

Sepulçhri Cadoro. 
Ecliâ de Molinellis. xii. Ib. Djqus diâ^ 

vilJe. 
Capelia S. Martini de Befvilla cum eu* 

râ XX. Ib. Dnus diâe ville in eu jus 

manerio confiftit. 
Capella B. M. de Valle->ï>ft«<ïefon«- 

bunelli.xii.lb. ^ ÎSfSî^l^ 
alia portioibidem. xiji. Ib.-^ confiftit. 
Capella Sti Johannis de Matho-"\ 

ne. XV. Ib. / ^ 

fCaprila Manerii Epalis dePqbra. > B»jo- 

XV. Ib. Y«; 

alla portio ibidem. xv. Ib.-^ * 

Capella B. M. in manerio Dni Pétri Li- 
bère militis xv.lb. Diius Petrus Libert. 

Pecanacus de Maletoto. 

1. Ib. Ecliâ S. Conteftir^defervîc. per 

relig. de Ardena. 
jx^v.Ib. Ecliâ de Autie. I. Ib. Deçan. .&iCap?- 

fûm d'f fcois. 
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XV. Ib. ÉcVîi de Riifcavîlla. 3t. Ib. Duus d© 

Maefeïo. 
ixx. lï>i Ecliâ de Carone. ii«:lb. Dux Nor- 

mannie. 
XXV. Ib. Eclia de Lachone. ïxx. Ib. Epûs Le- 

xoviens. 
xl. Ib^ Ecliâ de irouvengncio. c- Ib. Abbasr 

Stl Ebrulphi. 
XV. Ib. maj.port. de Grentona. Mb. Abbas 

de Longis. 
XV. Ib. Eclia de Siccavilla. xl. Ib. Abbas de 

Cadomo. 
xl. Ib. Ecliâ de Culleyo. c. Ib. Dnus de* 

CuUeïo. 
XV. Ib. Ecliâ de Vauceïo. xl. Ib. Abbas- 

exaquis & Abbas de Longis al- 

tern. 
XXVII. Ib. X. f^ Ecliâ de Eftarvilla. c. Ib. Ro- 

gcrius de Eftarvilla. 
- XV. ib. Ecliide BîflTons.^ xLlb. Dux. Nor-^ 

mannie. 
XII. Ib.x. f. Prîor Sd teodegarii.- xxx. Ib.. 

Abbas Stï Salvatoris. 
XVIII. Ib. major, port, de Thao-"J 

. ne.xxxvwlb. V^^cd^sk' 

XV. Ib. mîn. port, ejufdem ripfo.^ ' * 

xxx Ib» 3 

X. . Ib, roaj. por. de Martregneïo. xxxvr. 

Ib. Abbas de Longis. 
VIII. Ib. roir, porr. ejufdem xxx. Ib. Abbas 

de Exaquio. 
X. Ib. major portio Capelle de Cheus» 

xxv.lb.— 
X< Ib. Capella de Ghcus xx, Ib. — -- 

ci/ 
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viir.îb. Eclîa; de SfoDpefonrA 

XX.lt. f Prior «Te 

VIII . Ib. Ecliâ deFcuguer olles. Ç Heffeïo. 

XXX. Ib. 3 

Viii.lb.EcIia du Rofcl. xxx. Ib. Prior de 

Plcfleïo & dcferv. per relîgiof. 
txii. Ib.x. f. Eclia de Maktoto. iiii»,ft* 

D. Johan. Teffon miles. 
X. Ib. Eclia de Carpiquer. xx. Hx. Abba- 

tifla de Cadomo. 
c. f. Eclia B. Joannis apud"V 

cheuS. XV.lb. fàbbts de 

XVII. Ib. X. f, Ediî de Britavilla f C^»"^^- 

fûpba.I.lb. 3 

XV. II>. EcUsi de S^i. Cruce. eadem eft quct 

Grcntona, 1. Ib. Abbas de Longis^ 
XXXV. Ib. Ecliâ de Rof. Ixx. Ib. Abbas S- 

Audoent Rotfaom. 
Tiii.Ib. Eclia S. Leedegarii. xxx. Ib. Abbas 

S, Sal'vatorîs vice comicis , per rc* 

ligiof. defervîtur. 

valorCOÎS. FatrônT 

Eclia de Ver ocis xl. Ib. Abbas de Fon- 
g teneto. 

^ Ecliâ de Venoîx. xxv. îb. Prior. Donu 

Dei de Cad. deferv. per religio. 
^ Ecliâ S. Johnes de Plaqua herba. c. L 
g Abbas de Ardena. defèrvit. per rs^ 
^ ligiofum. 

Ecliâ de Coutomp. xxv< Ib. Abbaf de 
g , Ardena & eft annexa, 
g Ecliâ de Britavîlla f5. odôîi. xx. Ib» 
<5 .Abb. de Monte S. Michâ. 

«lia port, de S». Crucc* xxx, Ib.. &t 



ç 
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cff diflentîo de Patrono. 
Capella de Claufo. xv. Ib. Dnus de 
g Claufo. 

^ Capella de Marefto. viii. Ib. Johan. de 
Mareffo armiger. 
Capella de CuIIeïo. xxv. Ib, Dnus de 

Culleïo. 
Ecliâ de Bulleïo. xx. Ib. Prior de Pleffe. 
imm. A pbdâ de Mifleïo. 
S Eclia de S^. Manveïo. xx. Ib. Subdec. 
Baj. immed. fb ipfo. 
Ecliâ de Quefneto. xv. Ib. Capnîtn Baj. 

iinm. fub ipfo. 
Eclia de Efcaeyo. xv. Ib. Can. obtin. 
.m pbam de Efcay. im. (b ipfo. 
g Eclia de Vrticctis. xxv. Ib. Guillelm. 
« Semion. Armiger. 

Capella Sti, Antonii de Lachone •— Dnus. 
locipntafEpo Bajo. 

Archidiaconatus de Oximio. 

Decanatus de Troarno* 

xxv. Ib. Eclia de Varenvilîa. iiic. Ib. Abbas 
de Troarno. 

xxv. Ib. Ecliâ. de Ranvilla. c.lb. Abbatiffai 
de Pratellis. 

Tiii, Ib. Ecliâ de Hcrouvilleta. xxv. Ib. Ab- 
bas de Alneto- 

L Ib. EcEa de Efcovilla. vm'^'f.lb. Prior 
de Ouvilla Dioc. Rothorn, 

x^ Ib. una porc, de Guibervilla. xx Ib. D«. 
lUduIphus de.Guibervilla.. 
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X. Ib. alia port, ejufi. xx. Ib. Âbbatifla de 

Villârihus. le carùvtt. 
xvii.lb.x./; Ecliâ de Efihevillà. I. Ib. A&- 

bas Sn Ebrulphîi 
viii.Ib. Ecliâ de Coulombellcs; xxv. Ib^ 

Prior de PIcff. defer v; pcr relig. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ de Magnavilla. xxv. Ib^ 

D. Richard, de Srione mile». . 
xn. Ib. X. f. Eclia de Vîmont; xxx. Ib. Priosr 

de Duobus amantibus. 
XXXV. Ib. Ecliâ de Héuditot. vi^^. Ib. Abbas> 

Fifcanerrfîs. 
xxxvii.lb. X. f. Ecliâ de Mereïo. vrii^x. Ib.. 

Abbas de Becco helloin; 
XJi.lb. Ecliâ de Buiflbn. xl.lb. Guiilw. 

Guillatn pntat Abbaci Srï..Steph^ 

nideCadov 
XII. Ib. X. f. Eclia de Cabourt. 1. Ib. Abbas 

de Cadom imm. fub ipfo. 
Viii.Jb. Ecliâ de Merrevilla. xi. Ib. Can.. 

obc. pdâm.dÊ Merrevilla» 
xxv. Ib. Ecliâ de Monvilla. iiiixx.lb. Abbas: 

de Troàrnoi. 
Ix. ib. Ecliâ de Bavent, iic. Ib. Dîius difle 

ville. 
XV. Ib. Ecliâ d« Brevilla.I. Ib.. Dîitis diâe 

ville. 
XXV. Ib. Ecliâ de Barnevilla; Ix.lb. Robertus 

de Mt>nceforti^ fsodâ Dnus Guill; 

de Bures^ 
XX. Ib. Ecliâ de Cantulupi. riii». Ibi.Dnus. 

diâe ville. 
XMiJb'X. f. Ecliâ de Robebommc. I. lîx. Ab^ 
bas de Troarno- 
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xvTrJb.x^ f: Ecfia de Par va vHIa.t !&• Hère.- 

des D. Guill. de Luc. 
XII. Ib.EclildeSallînelK^.r.lb. Dux. 
VIII. Ib. Xv {.. Ecliide Guilhervilla. xl. &•> 

. Âbbas de Troarna. 
. XV.. Ib. Frior db Roncheviilâ. !.. Ib.. Abba^ 

Fifcan. imm. fb ipfo. 
xvii.lb.x. CEclia^ de Amond^villa» 1.1b.. 
que eft in exempr^Fifcan. 
vaior coïs. 
Ecliâ de Cuvervilla. xxy. lb.^Dnus diSa- 
villfe. 
g Eclia de Anfrevilla. xxx. Ib. Abbas de; 
^ alneto. 

Eclia de Caenîgneya xxv.Ib."! Abbas: de. 
Ecliâ de Clevilla. xxx.lb.i^Aincto*^ 
Ecliâ de Ernecot ûfvice — Dnus Rî— 

chardus de Brione. 
Ecliâ S. Perri de^onqueto ,, ûfvice—* 
Prior de Duobusamantib. 
_ alk porrio ibidem ,. fifvice. — Johanr^ 
§. nés de Rupecra. 
•^ Ecliâ dei Rupetra ufvice — Prior de 
Duobus amantibus.. 
alia portio ibidjem. *-— ^loannes de Ru?- 

petra. 
Ecliâ de Buris. xx. Ib.. 

Ecl. S". Crucis.de Trearno. |\_ 

^^ir Ik jAhbas der 

,. ?^?o'l?-.,.. . AXroarno 

^ EcIia6;.EgldliparVI.— I iBiined.fab 

S Ecliâ Sti..Paterni xx. Ih.n^'^fll;^ 
S Ecliâ de Joanvilla. xxx. lb\ fo/." '^'** 
Ecliâ deSannçrvilIft.îcxv. Ib. \ 
£cli5 dç^TQuftreviÛa^ XX Jbur^ : 



4* 

Eclîa de Mefnillo-EngîcE. xxx: Ib. Ahb, 
S. Audoeni Rocho. 
g GapelUS.Euftachii de Rupctra..viii«i 
. ^ lb.,Dfxus de Maefeïo Se Johan. de Ra- 
pecra alternat. 
Capella S*. Dionifii de Rupetra xl. Ib. 
Johi de Rupetra. 
^ Capella B. M.xle Ottis de Rupetra ^•^■ 
P D. de Macféîo. 
"^ Capella Heberti •— Dnus Richardus de 
Brione. 
Capella S. Audoeni de Sallinell. — 
I>nu5 diâe ville, 
jj Capella Lepro/àrie de Arbore Martini 
. g m Parochia de Bavenc Thoâs de 
^ Cofneriis Dîius de Bavent. & Prier 
& fratres diâe Lcprofarie conjunc- 
tim. 

Decanatu^de Vaueellis.^ 

XXV.Jb. maj.port. de Maegneio^le-freuIIe. 

c. Ib. Rich, de bonefant arinig. 
3CV. Ib.niin. port. ejufd.Jxx^ Johës deTil- 

leio-miles. 
X. Ib. Eclia de Creflanvilla. xl. Ib. Johaa. 

de Ponte adomari. 
XV. Ib. Ecliâ de Cerneïo. xl. Ib. Joh. de 

Ponte adomari vel Philippus de. 
_ ETcovilla arnaîger. 
X Ib. Ecliâ de Fiervîlla xxx* Ib. Joh. de 

Roayo aliâ. d'Efquetot. 
XXV. Ib. Eclia de Bourguebu. ini'a.lb. Prîoc^ 

S. Nîcolaï jux. Bajocas. 
XX. Ib. Edia de Becengvilla. 1. Ib.iHogeriuS' 
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de Bef engvîlîa. 
XII. Ib^x.T. Ecliâ (te Croncclles. xl.lb. Tho?- 

mas le Neiron. 
vïiiJb. Ectii de ChincheboviHa — 
XX. Ib. Ecliâ de Villèio. 1. Ib. Abbatiffa de 

Pratellis., 

XXX. Ib. una port, de Crafmenil. iiir^x. 16^ 

Hères Guillclmi Bacon. 

XXXI. Ib. X. f. alla port, ejufd. - — Canonîci S» 

Sepiilchri de Cadomo. 
XII. Ib. x.f. Ecli^ de Foulbert folIie..xxv.lb» 

Guillelm. Breucourt. 
IX. Ib. uiva port. deFournoavilla. xxv.lb. 

Robertus Dolendum. 
IX. Ibvalia part, eiufdem» xx. Ib. Prior de 

Duobus amancibus. 
XII. lb..x, f.EcUâ de Fonteneto le Macmion» 

I. Ib. Abb. de Barbereïo. 
xvii.lb. X. f. Eqlia de Grentcvilla. Ix. tb. Ab- 

bas de Troarno. 
XII. Ib. x.f. EcUâ de Ponceïo. xl. Ib. Abbas 

de Barbereïo. 
XXX. Ib. Ecliâr S. Michael. de VaucelL de Ca- 

do. iiii^^. ib. Abb. de Cadomo. 

IX, Ib. Ecliâ de Haram. xxx. Ib. Abbas de 

Troarno. 

X. Ib. Ecliâ de Bray. xxx. Ib. Abbas Ste^ 

Barbare. 
Ixxv. Ib. Ecliâ de Mool. ir. Ib. Joannes de 

la Mouche. 
viii.Ib.Eçliâ de Saincellis. xvi. Ib. Ab^s^ 

de Barbereïo. 
XY. Ib , Ecliâr de Tillay o. I. Ib. Dux. 
.XV. Ib^ i|&clif$» Maniai de Fonceueto Ab« 



bacfe. I. Ib. Abbas dîâï locî. 
TL. Ib. Êclia de Quillayo. xxx.lb. Abbk- 

dcBarberia; 
vrir.lb. EcIiâ de Btettevilla le Rabd. xl. Ib; 

Prîar de Pleffeïa. 
vrii.lb. Ecliâ de Solliers xxiïii. Ibi Dec. fc 

Capf.Sepol. deCadorao. 
Viii.lb. Eclia S. Johannis de Arguench. xxx. 
Ib. Abbas Fircanen. 
valor cors. 
Eclia. de Quatoor puteîs xx.lb.Abb*- 
S. Petrî fupra Divam. 
§^ Eclia de Bifleriis. xxx.. \\y. Prîor Str 
g Barbare. 

min. port, de Frcvilla. xv. Ib.. Abbas* 

S. Audoeni Rothom. 
Ecliâ de Contevilla. xv. Ib. Abbas de 

Becco Helloym. 
Ecliâ de Granvillc. xvi; Ib. Abbas de 

Alneto.> 

Eclia de Maeyo. xx. Ib. 7 Abbas it 

ff» Ecliâ de Scameaux. . cf. S Fonteneto. 

S Eclia de Cricquecot. xxx. Ib. Prier de 

duobus amancibus. 

Ecliâ'dePini.vn.lb. Abbas de Troarno. 

EcIiâdeSaintavilIa in campania.xti.lb. 

D. Robertus de Boifeyo miles. 
Ecliâ de Garfallia. xv. Ib. AJ>bas de Ca- 
domo. 
«if Eclia de Quïnque alraribus. xx. Ib. Toh.. 
S> de: Ponce Audomari vel Richardus le 
^ Candelier. 

Ecliâ S. Andrée. xvr.lb..^ Abbas de 
EcliideVa^meray xv.lb.Jfl'onwûuo. 



vna Capclla de Craflb Mefnîlloin dic- 
^5 ta paroch. — - Abbas de FontenetQ* 

'^ una alia Capella in diâa pa-^ 
^ rochia.lx.f. \d^&, 

^ EcliS deRenemefnillo.xx.lb. C^ Bacon! 
-^ Ecia Sri Silvini ^ xl.lb.J 
5 una Capella nova in roanerio D. Ro- 
g berti Bertrand. 

? EcliS de Reneauvilla. xx. Ib. Ab. de 
Troarno. vel D. deRupctra. 

Decanrus de Cingueleis. 

atl. Ib. EcHa de Frefneto fup. lefiam. vi»<. 

Ib. Robertus de Planqua miles. 
XV. Ib. Ecliâ de Barbereïo. Ix- Ib. Ab. de 

Barber, bis , & Ab. de Fontene^ 
. . femel. 

viii.lb. Ecliâ de Fonribus le Pin. xl. Ib^ 

Prior S. Johan. Hiero/oîlmrc. 
XV. Ib. EcIiS de Bretevilla fup. ■% 

X. Ib. Ecliâ de Molines. xxx. Ib. -^ 

ixl. Ib. Ecliâ de Matrecie. vi^^ Ib. Diius de 

Tinto. 
i. Ib. Ecliâ S. Germani ^athon. iic. Ib^ 

Guill. de Argen. 
;Xl. lb..Ecliâ de Urvilla. vi». Ib. Robert 

du Urvilla miles. 
Viii.Ib. Ecliâ de Mefnillo touffredi. xxx. Ib. 

Diius diâe ville. 
^iii.Ib. Ecliâ de Bray in cangalis. xx, Ib^ 

Prior S. Barbare. 
3tu. Ib. X. f. Ecliâ de Couves: regiturperRe- 

Jigiofum. 1:^ Ib. Pripr Stp BarJb^rn^ 
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riii.lb.EcIiâde Aquavilla. Ix. Ib. / Abbas dé 
X. Ib. Ecliâ de Burone- xï. lb.,4'Foawn«o, 
viii..Ib. Ecli^, de Cerneïo xl. lb.3 
xxvJb.EcIia de Croifilles. vi*«. ib. D. de 

Cancellar. miIesL 
XIII. Ib. Ecliî de Martin villa, iiii», Ib* 

Dnus de Fontibus. 
XXV. Ib. Ecliâ de Mellaïo. c. Ib. D, Robert. 

de fontibus miles« 
viii.lb. Ecliâ de EiTon. Ix. Ib. Dnus de 

Tureïo. 
XXII. Ib. X. L Ecliâ de Fontibus haleboùe. c, 

Ib. Rpbertxle Fontibus miles. 
XV. Ib. EcliaS.CerfnaniLangoc. riii«*.lb. 

Priorifla de Villçribus. 
xii. Ib.x. f. una port, de Petra fiâL 1,1b. 

Dnus de Tureïo. 
XII. Ib.x^ f. alia port. ejufdcm. L Ib. Egidius 

Caprfi. 
XX, tb. EcIia S. Remigîi. vi^. Ib. D. de 

Mcfhillo Touffredi. 
X. Ib.EcIiadeTureïo. iiiixx.lb.'>^j,l^ ^ 
XII. Ib.x. f. Ecliâ de Cambreïol.lb.JFontcncto. 
XXV. Ih. Ecliâ de Donnaïo ^ — 'D. de Combraj 

ut ajferitur. 
Ixv.Ib. Ecliâ de Tournebu."J^,,^^ç^^ 

11^. Ib. f ▼entusdeVal- 

XXV.Ib.Prior de Monafteriis. l ï«- ^«^«rv* P« 
Illixx.lb. ^Religiof. 

vm.lb. Ecliâ de Treperel. xl. Ib. Diiûs diéle 
ville. 

valor coïs. 
IcIiS de Pleteïo.xxv.lb. AbbasdeValle. - 

Eclia 
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' £cliS de Grknboft. xxv/H>. Abbas de 
Fonceneto* 
g ÊcIiS de M naftcriis. xxx. Ib. Abbas de 
s» . Lonlayo, 

-ÈcliS S. Latjfcnni deCondelIo. xxx.lb. 

Abb. de Fonteneco. 
Eclii de CI j n ca m po, xxx, Ib. Prior Do* 
niu5 Dei de Cado. 
. EcIiS de Calvicuria. xx. Ib. Prior Sce 
Barbare, 
EcliS de Bomvollo. xL Ib. Abbas de 

Valle. 
Eclfâ de Angovilla. xxv. lb."^ 

£clia de Canchefeviila. xl. Ib. f Abbas de 
EcKâ du Bo. xxx. Ib. C VaUe. 

^ Eclia dé Peoimeria. xxx.lb.3 
§ Edia de Cingalt. xxv.lb. -^ 
•" Ecliî de Frefneto ^kttib xxvjl^^^.*^ 

Ecia de Vado. xl. Ib. Hères Guyielmi 
de Mora. ""- 

Eclia de Calvo monte, xx. Ib. Lupus de 
Foucis. 

Eclia de Mocia. xx. Ib. Abbas de Valle. 

Eclfâ Sti. Ofmerii xl. Ib. Abbas de Valle; 

EcIiâ S. Chriftophori. xl. Ib. Diius de 
Foncibtis. 

Capeïla de Tureïo. xxx.Ib.*^ 

Cap. Leprofaria de Tureïo. f Dis^ de 

g XX. Ib. C Tiueïo. 

S Gapella deTureïo xv. Ib. 3 
c» Capella dé Malo paflu. xxx.Ib. Diius de... 
Capella de Bruereta. xx. Ib. -j J^««ot 
Cap.dcMoiadeCeriieïo.xx.lb. j Ç^^^ 



Abbas 4^ 



Archidîaconatqs de Ôtra vàda* 
Deoiaatus de Czmplgntto» 

XI. fb. K. f. Ecliî de Tour^ jd. &. Pripr S, 

Vigoris juxtaBajoc. inqua Ajrs^ 

cbKJ. 6. babec jurifdiâioneoi. 
gci If . IK £clrS de Rubercil«p^ 
xxiiii.lb. maj. porno de Domibus. Ix. Ib^ 

JXkujs de Neauiion^ 
^i. Ib. X. f tnin^ port, ejufd. xjx, lb^<?uill^ 

de Vaucellis armiger. 
IX. Ib, Eclia de No villa 9»-p 
'XI. Ib. EcliSdeHappain. xzr'Ib; 
XV. Ib. Eclia de Mollis. XXX. Ib. 
%. Ib. £d;iadeAr«ii^dJl.xl.Ib. 
xiiii.lb. Eclia de telTcïo. fi^*- 
XV. ib. &liS ^e BarbevIUa. I. Q>» Bjoberrai 

"^Beitran miles. 
XI. Ib. maj. port, de Campîgneïo. xx^, Ib^ 

D. GuilL Haimonis miles^ 
*^. Ib. fecunda port, f^ja^d. xxy. Ib^ Roberr 

tus de Fraxinos armig. 
'XV. M>. EclrS de Cotfacno. iiii*«. Ib^ Prier 

S. Barbare & deferv. per Relie, 
xvii.lb. X. f. EcKS de Sapnnet. ix,ib. Abbaf 

de Cera&'lo. 
xvti.Ib. X. f. EcIîS de Arguecfaeïo. I. Ib. Ab* 

basdeExaqdo. 
xi. Ib. Ecliâ d« Agcyo. xlv. Ib. Priores Si$ 

yîgôris juxta Bajo|C,& Sf6 fiarba?- 

re alternat, 
jf^ Ijb. Capel. S. Leonardi. xxv. Ib. Frior S^ 

y i^oris & ^ferv, j^ ^^ 



xi. Ib. ÉclK dc^Dfey. fc.lk-%AbiitsdeÂr- 
Kxt, Ib. Eclîi de Bralio. l«v. KÎ^^^^S^i;^ 
IDj •'Uffiof. 

xl Ib* EcliS de Moleto. iiii». îb. Dnus 

Cajpicalis diâi loci. 
Itxvii.lb* X. I. Ecliâ de Croeyo^ Ixx. Ib« Ab-* 

bas de Cerafeï o. 
XX. lb..Eclia de Noron. îiïix«c. Ib. x. f. Ab- 

bas de Monte Dei. 
11. Ib. Cclia de Liftreïo. xxx. Ib. Abbas de 

Gerafeïo. 
Ix. Ib. Ecliâ de Cuflèïo. xX.lb. Can. obu 

pbdam de Cufleïo ira. (b ipfo. 
IKXV. Ib. EcIiâ de Oeftreban. Ix. Ib. Macheus 

de Sto. Germano 
X. Ib. EcIiS' de Villiers^ xxv« Ib. R^obercas 

de Villerii^ ^^^ 

Ecliâ de Pertis<.:XX« lb# DnusBajocenfis 

^ Capella &3 Simeonîs — - 

alia porcio de Campigneïo. xv; Ib. Ab«^ 
bas de Longîs. 

Ecli^de Saonne» xx. Ib^ Commendarot 
^ de Baugeyo. 

g EcIiS Sri Amadorls. vjlPi.lb. GuilH de 
"^ Areuencheïo. 

EcIiS de Subies, xv. Ib.. Gan. obr. pbdSoi 
defubles tfii*ibipfo. 

Ecliâ dç Vaucellis. xxx. Ib. Can. obc. 
g pbdam de Vaucel. îtn. (b ipfo. 
M Eciii de Riencheio. xv. Ib. Cart. ob(^ 
7i pbdSm de BrecevîIIe. im. (b ipfo. 

Edia deSttUeio. xx..lb. Can. obt. 

dij 



y* . 

»3 pbâSm dfc Cuflèîo îm. ftîpfb. 

g . £cliâ de Commis, xxx. Ib. Can. obt, 

pbdâm de Bernefcd, îm-fb ipfo, 
S^ Ecîiî de Ruffeïo, xv. Ib. Can. obr. 
S . pbd|m de M ifleïo îm. fb ipfo. 
^ Ecliâ de Portiï. xx. Ib. Canonici de Ser^ 

^ Capella Manerii de Vaucellis "^^ Dmis 
diâi ioci. 

Decanattis de Thorigneïo. 

IX. Ib. £cli2 de Barlarreyo. xxv. Ib. Àbbas 

de Alneco. 
îx. Ib. Ecliâ de Ba/oqoa. xii». Ib. Abbas 

de Fi/cano. 
:xii. Ib.x. f. Ecliâ Sô (^HÎhVmî. I. Ib, Abbas 

de Ardenj^ 
txxxv.lb. Eclia^e Bereneïo. c. Ib. Gauiridus 

de Mara miles. 
I. Ib^EcIiâ Sel. Germani de Alla , de novo 
Priori de Pleffeïo unira ■ , qui recipit groflf: 
decîas & renetur folvere deciam , fl>Ven- 
tiones & regitur per curatum relegiofu. , 
qui recipit minutas cum quadam quanti- 
tate bladi. 
XIII. Ib. X. (. EcîiS Si îohan. de Baifans. I.IbL 

Abb. S. Lan4i& regitur per Relig. 
X Ib. una port, de Rùfiàvilla. xt. Ib. Epûs 

Baj. & Abb. dé Ccraf. alter. 
X. Ib. alia portio ejufdem. I. Ib. Diius de 

Maloindo. 
XX. Ib. Eclîâ de Prato Çprbînî: c.lb. Abbai 
• de5«o.*Lando ^ regitur per Rer 

ligiofum; .. i - . 



X. Ib. £d^ S . Suzanne. Ix. Ib. Henricus 

Corbel armiger. 
xl. Ib» maj. portio de Condeco fupra vî-. 

riam. c. Ib. Abbas qui percipic 

groflbs fruâus de—-' 
zxv.lb. fècunda porc, ejufd. Ix. ib. Dux Nûr.« 

mannie. 
XV. Ib. tercia porcio ejufdem. 1. Ib. Dnus do: 

Ponte, 
xl. Ib. EcIiS de Guyevilla, vi^. Ib. Dnu9^ 

Guill. Bacon. 
x^. Ib. Ecliâ de Bures. iin«. Ib. Guill. de^ 

Buris & Abbas de Fonceneco al- 

cernac. 
XXXlJb.x. r. Eclia de Guibervilla » ibi eft 

ma Caoella a dis de la Moig/urie» 

^i». lD^Abbas de Monte Aiorelli. 

approprîaca e(h . 
IX. Ib. EcIiSSti.SymphoriaM.vI.Ib,') I^itus 
XII. Ib. X. f. Eclia de Planceyo. xl. Ib. f xhori- 
Xi Ib. EcIiS de Perron. 1- Ib^^. goeyo. 

XXXV. Ib. EcIiS S. Amandi de Tborigtieio. 

VI.». Ib. Abb. deCerafeïo. 
XX. Ib. EcIiS de Landa. xx. Ib. Gaufridut 

de Paceyo. 

IX. Ib. Ecliâ de Brevilla. iiii». Ib.r— • 

X, Ib. Eclia de Monte rambouft. xxv. Ib 

Abbas de Lon?is^ 
X Ib. Eclia de Calyo Monte. I. Ib. Abbas 

Sti Vandregifîli. 
xixn.lb. major porctode Vacaria."^ r 

Ix. Ib. r Abbas dt 

X Ib. mînor portio ejardem. i Aincio» 
Ix.lb.. 3 

di/j 
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XX. Ib, £clîa Je SdonCr c. IL A^bztiffz de 

Çadomo* 
Ix. Ib. Eciiâ de Courmolaîn. iic. Ib. Rex^ 
XV. Ib. Eclii de Querneco gnon. xl. Ib. He-^ 

redcs Guili™. Flambardi. 
h Ib. Ecliâ de Lyfteïa. viii». Ib. Abbas: 

de Cerafeio. 
X. Jb. X. f. EcIia S. Marrinî vêtis, xxx. ib*. 

Colinus Marie. 
XXX. Ib. EcIia de PfSndo rivo LefquelHi. g;^: 

Ib. Gailliu. de Bureca. 
XX. Ib. Ecliâ B. M. de Tborîgneîo.. t. Ibi. 

Abbas de Tborigneïa. 
Vili.lb. Eclia S. Gcorgii de Alâ. fe Ib. Epfe 
Bajocenf. de Capitulo Bajoc. immédiate m-* 
tîone prébende : rn eadem-Ettia S. Georgii 
tfi quedam bona Capella aé^oUaiiiihem DniL 
Épi. Bi^ûcenps^ ' ' 
XXX. Ib. EclîSr'de Trangeîo. iiiv^. Ib. Ablr. 

de Morne Dei. reeir. per Relig^ 
viii.ll>.-^cIiS de Cahagnoiïes. Llb. Capi^ 

Baj. immed. fb ipfb; 
XV» Ib. Ecliâ S. Honorine de Ducéyo. Il ii'«* 

Ib; Dnvs de Gaftelio brianrt âk Rf- 

card.de Mefoncellis alternat. 
viii;lb;Eclii tic Fourneau^lx^ xl. Ib. Dniis^ 

diôi locî. 
VIII. Ib. Eclia de Planqaereyo. iiii«. Ib.. 

appriata Priori dfe PlelTeyio & ré- 



git, per Religiof. 
.Ib. EcIiS '^^ ' ' " 



^iii.Ib. Ecliâ Sti. LandiiK. I. Ib. CapîcaL 

Bajoc. piitac. 
XX. Ib. Ecliâ de Lambervilfa. c. Ib. Lamber-^ 

tu3 de lombervilla icuttfer Dh\x^ 



éSaUocl 
xxv.Ib.EcIiâ de ValIebadomV imw. Ib. 

Decanus Bz]. st Vecano, 
X Ib. Eclii de Berengneyo. xl. Ib, Diius 

diâMoci. 
viii.lb. Ecliâ de Foulonla. xxx. Ib. Abb. de 
Cadomo cui fubeft. 

COIS valor. 
Eclia de Moritefiqueti. xx. Ib, Rex. 
g una poreio de Caftellione. xxx. Ib. Ab^ 
^ bas de Longis. 

aliapert. ibîd. xxx.Ib.Can.olK. pbdSm 

de caftelf. im. fl> ipfo, 
JEcfia de Vidouvilla* xxx. Ib, Abbas* dir 

LoneiV. * 
Eclia i^ Monte acueo. xx. Ib. Dnus 

diSEï loci ^ 
Eclia de Plena Sjtvzl IQX. Ib. Abba5 
g^ deSavigneicv '' 

s Ecliade Capella be112ebroe.xxJb.Dnu9 
•^^ heu 
Eclia de Donno Jeanne. I. >b. Ab, Stf» 
Mîcfiael'. de Monte. ^^ 

Eclia de BretetoviUà L Ib. Abbas Stf 

Severî. 
Eclia Capellede Feffo^. xxx. Ib. Abbas 
• ' Sîl Eàudi. 
x^., Ib. Capella fine cura de Matérbia. xxx;, 
-Ih.Dmsàiâilaci. 
yalorcoîs. 
C Capella Leproifarîe de'^isr«bfier6umii/t 
g Thorigneyo, - f * f.^*^ P*5^^^* 

• CapeL Lcprof. de Cto- Crth. . amindr flt 
decofû.-viFkniA yik*M£.QtC^ 



CaptUa S. foÂannis in paroch. de Fouto* 

Capella décime ftu bineficium de la F/- 
gniere in farochia de Duceyo.'X.Ti.Vd. 
D. temp. diâ. loci de la Vigneye. 

Decantcus de Convanis. 

XXV. Ib. Eclia de Monnefrevilla. ix.lb: Dnus 
diâe ville. 

h Ib. £cli3 de firiquevilla. c. Ib. Dnus 
diâe ville. 

xyii.Ib. X. f. EcliS de Maeftreyo. Ix. If>, 
Abbas de Sto. Laudo. 

Ix. Ib. EcIiâ Su. Clari. xi». Ib. Abb^s de 
Cera/èïo. nunc cft perfonarus. va- 
let ii«. de vicaoaras. mi» 

IX. Ib.x. f. maj. jTOit^e Blai^âor L Ib* 

Ha&titfniUs de Carone. 
h Ib. EcHade Conv|ni5. iic. lb« Abbas de 
' CeraièïOi 

X. Jb. Eclia de Lucema. xxx« lb« Dnus 

dide ville. 
^11. Ib. X. r.EcIiideViIIarib.fo£rardi. nii». 

. Ib. Ab. de Savigneïo. 
xxv.Ib. Ecliâ de Melpha. vi». Ib. Abbas 
: . V deCerafeïo. 

XXV. Ib. Ecliâ de Rampani. vi». Ib. Abbas 

<fe SfO. jLaudo. 
xvii.Ib. X. f. Eclia de Arello. iiil«.lb, Epus 

.«fiajocenfis. 
XX. Ib. 0iaj. porc. de Moo/i. iiii».Ib. Gaif- 

fridus de Mara. 
XXliitIb.x. f. rec,.port.ejurd. I.Ibt Prior. SL 
..' Nicholaï ppe JBajoc« 
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îXr fb. tertîa port, ejufd. xx. Ib. Can. obt. 

pbdam de Moon. 
XV. Ib. Eclia de Semilleïo. c. Ib. Abbas de 

Alneco. ^ 

VIII. Ib. Ecliâ de la Bonnctîerrc, aliàs de 

Cartigny, I. Ib. Can. obc. pbdSm de 

Cartigneyo. immed. fub. îpfo. 
viii.lb. EcIia de Colomberiis. xl. Ib. Can» 

obr. pbdam de Colomberiis immed* 

fub. ipfo. 
XVII. Ib. X. f. maj. portio de Bcrnefco. Ix. Ib* 

D.difte ville. 
VIII. Ib. Eclia S. Fetri de Haya. 1. Ib. Can, 

obr. pbdam deHaya. 
XVII. Ib. X. f. Eclia de Tourneriis. iiii'^*. Ib.- 

Abbas de Cerafeïo & Diîus de 

Haya- piquenoc pro 4». parce. 
XV. Ib. Ecliâ de Nuîleyo. I. Ib. Can tor. Bajoc. 
yiii.lb. xiii. f. una portio de Ife-"^ 

gneyo. Ix. Ib. f Capîtulum 

Viii.lb.xiii. f. alk pôrtîo cjuf-i^ ^Jo«* 

dem. Ix. Ib. j 

X. Ib. Ecliâ V de Efpineto Teflbnis. 1. Ib* 

Diius Joannes de Bofco miles im- 
med. fub Sobdecano. 
Viii.Ib. Ecliâ S. Georgii de Bofèo de l^nU 

ïcy o.--^ Can. dé Cartigneyo Dnus 

de Lifone. 

valor COIS, 
g Ecliâ de Cloeïo. xx. Ib. Diîas diâe villes 
^ Ecliâ de Beniez. xx. Ib. Abbas. de Sto^ 
§ Laudo. 

w nnn..pork. de Blaigneyo» xvr;lb»Hj|- 
^ fculphus de Caron« 



Vicafîa Stî. Glarî , îtem pef/inàfus toch 

Abbas de Cerafeio &. Dûus de Sto< 

8 ' Claro Conterid. de Perfonat ^ . 

• Ecliâ S. Martini de Blaigneyo. xvi i. I^. 

Abbas de Longis^ 

EcIia de Aubellis^ L \h. Cantor Baj.. 

fub ipfo. 
£clia de Cafttlteyo. il. Ib^ Decan. Baî/ 

itnmed. A ipfô, 
£cHa de Voulleyo. 1^:1 Ib. CapituU 

Baj.irom. ihipfo. . 
JEcliS Capelle delfegneio^ txx. Ib. Epfis 

Bajoc., 
min. port, de Bcrnefco cro officfo — 
Cancor fia;, rave preoende de Ber-« 
^ nefco. 

g Ediî S. Maculphî - - Can. opt. pbd. de 
**•', Cartîgncio îm. fl> ipfo. 

EcliS de Folia-~Sabdec. Bajoc. iot- 
med. fub îpfo. 
' Capella de Nulleyo .— Dous EpSsi Ba«^ 
joc. 
Capell. de Mefnillo viter in Paroch. S* 

Clari — ReIigio(î de S«o. Laudo. 
Capella Manerii de Couvanis — — D/ue^ 

de Couvains. 
CaptUaSteMein.manerioStiLamherti"' 
Capella Ss"^. Trinitatis.de Lucerna^^^ 
Dnus loci. 
g Capell. S. Trinitatisinmanér.Dnitent' 
g. por. de Mealpha.^'^Dnus loti. 
p Capella S. Joannis Evangelifie ppe Mane^ 
vittmdela Qiiie[e ^^ JDnus tea^ora-» 
lis loci. 



Decanatus de Trcvcrîîf, 

XXV.lb^EcliadeHoutcvîlIa. iiii«.lb.7 « 
Ix. Ib.iEcIiâdeConevilla.vni.xx.lb.5 ^ 
«xv. tb. Ecliî de Viervilla. uil^. Ib. GuilL 
deViervilla. 

X. Ib^ ma j. portio de Âfnenis. xi. Ib^ Joan- 

nés de Breulleyo» 
fLX. Ih.Ttnrij, porcio ejufd. xMb. Guillel. 

deFurneco. 
'X. U). maj. port, de Louveriis. xl^ Ib» 

Guilld. de Viervilla* 
^v. fc.Ecliâde Veret. xxx.!b. Rex. 
sxx. Ib. EcIiS de Fourinigaeïo.*^ 

ii,ii«Jb. J 

xiii.Ib^ EdiS de Enzuenovilla.T Abbas de 

'Xif ijb^ X. f. JSclii de Xonj;avilIa.% 

xxx. Ib, -^ 

X U>. EcIiS de MagnavUIa.'^ 

xxxvfijb^ ^'/opîtui. 

icxvn.lb.x.f. Eclia de Argvilh.f^y^^^ 

Iv. Ib/ 3 

tev.ib. EcIxS de Caencheyo. Ix. Ib. Guillel, 

de Brucourc. 
sv. Ib. EdiS de Camjba. xxxjb. Priorde 

PlefTcyo, 
jxl It- maj. porr. de Anglicavilla; viii», 

Ib. èpfis Bajoc. 
xvii.lb.x. f. min. port, ejufd, l ib. Ludo« 

▼icas jde TicboviHa. 

XI. Ib; maj. port, de LeftanvîIIa; xxxvi Jb, 

AbbarifEi de Cadomo. 
fX. Ib, fecunda port^ ejùfà. xxv^ Ib, Epjfi 
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Bajoc. 
viii.lb.texcia pjrt. ibidem, xvr. Ib. Prîor 

Sti Frefinundi, 
XV. Ib. Ecliâ de Grantcamp, xxx vi. Ib. Ri- 
char. Doifnel 6c Rie. Parvi. altern, 
XXV. Ib. £clia de Maefeyo. c. U>. Dhus diâi 

locu 
vi«.lb. Eclia de Ginnofoffa. xii^x.lb. Ro- 
bert, de Magnevilla. 
XX. Ih. Ecliâ de Fonteneto fup. vada. xl. Ib. 
Abbares de Monte-burgo & Stî» 
Salvacoris alternat. 
vxii.lb. X. f. Ecliâ de Criquevilla. xx. Ib» 
Prior S. Vigoris in quâ Archid. 5 
habet jurifdiâ. 
XV. Ib. Eclia de Viervilla in^ conft. Ix. Ifa. 

Dnus de Viervilla» ■ • . 
XXX. Ib. ÉcIiâ de AmanvHla^ iiii^. Ib. Ab- 

bacifla Sci Âmandî. 
XXXV. Ib* Ecliî de Trcvcriis. viiix*. Ib. Ab- 

i>as de Monte burgo. 
XX. Ib. Eclia & Pecri de Monte. :|d. lb« 

-ffigidîus Grebert. 
htx. Ib. Ecliâ de Efcremcvilla. c. Ib. Henri^ 

eus d'AigneauIx. 
lxx« Ib. Eclia Sa. Ma. Eclia. ce. Ib. Dnus de 

Sk Ma. Eclia. 
Vixi.Ib. Ecliâ de Perto. xx. Ib. -j 
VII J.lb. Ecliâ deCardonvilla.xx. j£gc?X 

Ib. -^ , 

x:x. Ib. Ecliâ de Surhanno. iiii»». Ib. De- 
can. Baj. immed. fub ipfb.. ; 
valor coîs. 
ScSs Clemens fup. vada. xxx. Ib. Prior 

de 



-^ 



o 



it Plefleio, 
g Sus Laurentius fup. mafe. xx. Ib. Abbf 
de Cerafeïo confirt, pleno jur^. 
BeaumoJit. xxx, Ib, Diius diéH lod»' 
£cliâ dcS».Columba in conft,— Diius 

Bajoceniis. 
Ecliâde Novavillain conft. -^Caplum 
Bajoc. i'mm, sb. ipjo. 
^ EcliadeLocisSanâisinconft.— -Dnufi 
Bajocenfis. 
^ fecunda portio de Lupperiis. xx, Ib. Ra-* 
g dulph. de Lupperiis. 
^ tertia portio de Lupperiis, xx. Ib. Ca- 
pitul, Bajoc. pntaL 
Eclia de' Duobus Jumellis <-^- Abb. de 

Cefarje. pntat. Epo. 
^uc Capellc de Màefcïo. xxx, Ib. Dfius 
diâi loci. 
. CapeUa de BeHo monte -*« I^nus didi 
loci, 
p Capella de Rameya, — - Petrus d*Ef- / 
g cageush. H. 

p Capella de Granvilla vel de Creauvil« 
la — Diius diè Riippelleyo. 

ApudBajocas, p^j^nî 

Eclia Sti Andrecz^Decan.Baj, confirt 
déporta, Y adpntaoem, 

._ Eclia Sti. Mucuti^Dnus de Argougiis< 
Bajocen. j pntat, 

XV. Ik Eclia S. Exuperii. Ix. Ib. Capit. Baj» 
immçdv Tub ipfo. 
Eclia Sti SalvatorJs in CapeUa Sii Su* 
fhani. 



Eclia Sti Flocelli ^^ Triùr Sti Vigoris 
utdioitar: 
' Eclia de Capellcta ppe Cafirum. 
XV* ïb.EcMî, Stï. Lupi. iiiixx, |b. Decan. 

Baj. iiiimed. fub ipfo. 
X. Ib. Eclia Stî. Vigoris magni. l.Ib. Priot 

S. Vigoris magni. 
VIII. Ib. Eclia de Guerone. xL Ib. Can. obr. 

pbd« de Guerone im. fub ipfo. 
xy. Ib. Capella Caftri Bajoc. l ib. Epif- 

. copos. • . 
VII. Ib. X. f. Capell. S. Michaclis de Merca^ 

ro.xxv. Ib. Cap. Baj. im. n>ipro. 
VIII. Ib. EcliS Sti S^lpicii. xl. Ib. PriQrStï 

Vigoris imm. ft> ipfo. 
X. Ib. Deciraa de Brunvilla. I. Ib. Dna 

^ Joanna de Teflèllo. 
VIII. Ib. EciiSS. SimphorianiBaj.l. Ib. Can. 

Tobt. pbd. S. Germani im. ft ipfo. 
Viii.Ib.S. Laurentius Baj. Ix. Ib. Can. obr« 

pbdâm loci diâi imm, (b ipfo. 
VII. Ib. xiii. f. Altare'N 

StïThorae. / T„p^;^ xxi.Ib. 
IX. Ib. Altare Sti Hi V^ B«joc. 

larii. € Çaipiiui, xxx. Ib. 

viii.Ib.AItareSe.Ca-\ *'^*''- 

xharine. ^ xxx.lb. 

Viii.lb. X. f. Capellade*^ 

Bofco aie. f DiSus Epâs xx. Ib. 
VI. Ib. PrebendaJof-i^ J^ajoc 

celin. 3 XV. ib," 

valor cofc. 
^ una portio CapeUe roaneriî-\ :^ , 
I EpSlis.xv.lb. l^^^^ 

^lia'f ort, diâe Capelle. xv.Ib,») 
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Ecliâ Stï. Andocni Bajoc. XXV. IB. Prioc 
&» & Fratre»5tî Nicholaï juxta Ba j oc. fub- 
3 jeéla Dno Ep5 & ejus collaô fpeâat 
ipfi Dno Epô ad pma.5 dnor Prior. fiç 
Fratrum. 
m Eclia Sti Vigoris defojfatis annexa Do* 
. H mui Dei Bajoc. 

S Ecliâ Stï Georgii — Abbas Stï Vîgorîs 
de Ccrafeyo. 

Apud Cambremcr. 

1. Ib. Perfonatus de Manerbia.'^ 

ii^^.Ib. f £pus Ba« 

XV. Ib. Ed'^ de Manerbia vel vi- T jeccnfi>. 
caria. 1. Ib. 3 

X. Ib. Ecliâ de Grandi doutor. 1. Ib. Abbas 
de Valle richerii. , 

X. Ib. Ecliâ de Monftereul xxx. Ib. D. 
Phûs de Monftereul. 

XXV. Ib, Ecliâ SâPatemi. xiiiin». Ib. Dîiu« 
de Trebouvilla , Diîus Guido de 
Bruticuria & T. de Crepitmrd. 

X. Ib. EcIiS S. Laurentii de Montibu^. Ix, 
Ib. Prior S. Barbare. ^ 

XV. Ib. Ecïiâ de Prato algie, i iii^*. Ib. Ab- 
bas de Valle richerii. ' 

VIII. Ib. Ecliâ feu Capella Sci Salvatoris. xl. '^. 
Ib. Dnus ^gîdius de Venoix vel, ' 
D. G. Servain iSc folebac eilê cura- 
tzuidr. 

z. H). Ecliâ de Crievecueur. xL Ib. prasdiâi 
très Dni qt dô. 

X. Ib. Eclia de Cambremer. Ix. Ib. Cao* 
obc. pbdam de Cambremer. 
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c. f. Prîor de Monte fergis. c. 16. ordî* 

nis de Tiron débet habere /bcium. 
valor coB. 
Capella S. Vîgoris ppe f«». Paternura. 

g . Ix. Ib. prasdiâi cribouvilla , de Bru* 

P tieuria & de Crepicordîis. 

Ecliâ Sci. Âudoeni pagani. xy. Ib. Ab- 

5^ bas de Valle richeriî; 

8 Capella de Duno- in parochia de Ma- 
il erbia—^ Dnus Guillelmus Servain ^ 

2 fed dr Xj^. 30 anni funt elapfi vel cirçît 

5 Epùs Bajoc. contuKt plerto jtire. dr 

JJ etiain q**. folebac effe <nirata & q^. ha- 
bebat quatuor parochiairos^ 

Apud Cadomum. 

iiii.lb. Epus Conftantienfis pro manerta 

luo conft. 5 folvere confôevit;; 
xl. Ib. Ecliâ Sci Fetri. i r^. Ib. £pûs Bajocen.. 
xl. Iba^EcIiaSciStephani veteris."^ 

XV. Ib: Eclia Sti. Martînî. Ix. Ib. ra«CadoBUfc> 

giiyijb. Capella Sce. Agates xl. Ib. 3 
^ valor cois, 

Capella Ste Trinkatis ppe Cadomum*. 
Capella de Umbilko Dei in paro« S. 

Nicbolai Cadom. 
Eclia Sti. Juliani — • Magnus Trior 

FranciœfntatD.Epo, 
Eclia Sti Johannis de Cadomo. 
Eclia Be. Me. de frigido vico. 
Eclia Su Salvacoris. Capitulum Bajoc 
Eclia Stî Georgii de Caftra. 
CapeU. B. M. ppe Cadom. Joan. U -F7a- 
mantpntdt D. Mpo Bajoc. 



In Abbatia S'^ Trliiieatis de Cadomo» 

xl. Ib. Prebenda P. de Carnbto. ' 

XXX. Ib^x. f. Prebenda Garin de.PrulIi d 

Burnonville. 
xl. Ib. Prebenda G. Amicî. 
xl. Ib. Prebenda H. de Cenrum puceis. d 

Cairon. 
XXX. Ib. Prebenda G. de Cerneyo* d Col- 6 

UvilU. I 

xl. Ib. Prebenda Gîrardi de Dobra. ^ 
VIII. Ib. Prebenda Guidonnis Greacc proO 

penfione. -8 

I. Ib. Prebenda Michaelis Belor. d^ 

Cambes, Tî 

xl. Ib. Prebenda G. de, Grana. ^ 

xl. Ib. Prebenda Leonardi. <) 

IX. Ib. Guillelmus Lorel pro EcIiMequinq. 

airarib. cinn fuo fubdîacpno. 
Ix. Ib. Prebenda de PUnquerel pro alcari 

Innocent. 
Ix. Ib. Altarc Six Clemenris. 
viii.Ib. AlcareSce Anne , Magdaiene ^ beaci 

Clementis. 

Apud Sepulchrum. 

XX. Ib. Decanus Sii Sepulchri. 
lie. xl.Ib. Communia Stï. SepuIchrL 

Abbacie & Prioratus Foranén. 

\u^. Ib. Abbas Moncis Stï Michaelis. 
iiic. 1. Ib. Abbas Stï Vandregîfilli. 
XV. Ib. Abbas Stï Audoeni Rothamag. 
xl. Ib..Abî)as4e Hambeya. 
Ixvi.lb. Abbas Sti. Eburplii. 

e iij 
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xxxviii. IB. xi.fivi.i. Abbas SnV Pétrit 

fupra Divam. 
vr«. Ib. XV. f. Abbas Sti. Severî; 
Ixxvxti. Ib. X. f. Abbos deÊxaquîo;. 

XV. Ib. Abbas de Lyra. 
Ixxiii. X. f. Abba* de Greftaîh* 
ixxr. Ib. V. f. Abbas Monris Mordli;. 
Ix. Ib. Abbas Sti. Laudi. 
xxxvir.Ib. Xvf. Abbas dePratellis.. 
xlvi. Ib. Abbas de Cormelliis. 

XXXI X. Ib. Abbas Sti. Salvaiaris. 
xlii. Ib. Abbas d^ Lankya. 
e. Ib. Abbas Sri. Juliani turonen». 
X. Ib. Abbas Sri. Perr i de cultura- 

XVI. Ib. Abbas de Berneyo. 

It Ibi Abbas de Bccco\Frr//ôtt/«.. 
XHi».lb. Abbas de Genuricens. 
xviH-, Ib; Abbas dè-MonteDei.. 
Iii. Ib. X. f. Abbas'diB Monte burgp;. 
XXII. IbvX. fi Abbas de Gaftineta. 
Ixxv. Ib. Abbacjflk de Aumenafthes.. 
x^viii.Ib. X. fi Àbbatiflà de Pï-atellis.. 
:*xx. Ib. Aibbatiilà de Sti. Amandi; 
lie. III, Ib. V. f. Prior Stë Barbare; 
iiiixx. Ib. Piior de Novotncaco. 
IX. Ib. X. f. Prbr de Bello monte iti algià;. 
V. Ib. Prior de îufuia.Sti.^MacuIphi. 

XVII. Ib. X. f. Prior de Sûrbois. 
1. /*. c. f. Prior de VàttviHa. 
Iv. Ib. Prior SôVFromondî. 

xl. f. Prior dé Cathena , Cocife/w.. 
XXV ..H). Prior de Tumbèléna. ^ 
XXX. IB.. Prior de Duobus amantibu5«. 
xiii.Ib».Prior deHocoiu 



fcpr. IB. Pnar de BelTo îocor. 

XII. H). X. f. Sacrifta Stê Barbare. 

IXII. ilr. j:./ix. f. VI. d. Prîor de Marchîfifs» 

XV. Ih. riir. Ib.x.f. PrioffaStë-Margarete^ 

X. Ib. XV. Ib; Prebenda Sti. Marrini de 

Cheùs.' 
MX.f. Vz^d. XIX. f. Infirraarîus SteBarbace» 

Exempti Fifcampnetu 

Tiric. xxir. Ib. Abb«s Fifcatien. ^P^««»w^ 

iiic. Ib. Prior Sti Gabrielis.. 

€. Ib.Reâor S. Pàtrîcîî dt Argcit-'^ 

tiscdmCapcll.ommStÔTum. / p^^\y^^ 

XXX. tb. Reâor Sce Pacis )iixta Ca- /^Fifcam^ 

dDinum. ipnieoC 

xvii.lb.x.f.Eclia de Amundevillà*-^ 

L Ib. Prior de Pécra Solempni ord**. cltt- 

mg^ niacen. , non exempcus fed Privif 

fjr liegiatuf. 

XXXV. ib. Gapeila de Noereyo cum perfono: 

de JRox. 
Tiir.lb.PerfonaStîLandulixl.lb.ABbas— *t 
lie. Ixxiii. Ib. X.. f . Firmarius de Rox. 
iiir'«.lb. Prior de Audreyo.-j xK Ib- 

Yiii.lbJleaorDéyscumca- ^j;— 

pellafua. ^ xl.Ife 

xviii.lb.x. f. Reélor de BreteviHa cum. ca- 

pella fua. — ^ 
Tiii. Ib. Reâor S* Joannîs dé Argentis. xL 
Ib. AbbasFifcampnen. 

Âbbates Ordinis Ciftercleofis* 

iritc. IB. Abbas de Alneto; 
£i<^«,lxx; IL AJbba& d& Baibjer^y a». . 



Fim de novo taxata prtfens Abbatia de 
Barbereyo ad fummam fizaginta librarum 
turonenjmm parvorum , pro ut conftitit ptr 
. quarùtam Iram Keverend^K in xto p. & Dni 
D, Ludovici in Archiepum Arelatenfem eleSi 
locum tenentis Dni Ar'chiepi NarbonenJIs 
. quand, Dni Martini Tapœ quinti camtrarii : 
^ fie décima taxa modernœ fiylum afcendit 
ad fi)mmam fex librarum turonenfium pro ut 
etiam confiitit per al^am Iram magijlri S te - 
phani Parvi quondam fub colieâoris diélt 
Dni Martini Tapœ V. exhibitam per revdum 
P. Dnum Johannem Dei gratia ejufdem Ab^ 
hatiœ Abbatem judicialiter venerabiîi & cir- 
jCumfpeSo viro Dno Officiali BajoCenfi pro 
tribunali ftdefUi anno Dni mi 11^^. quadrin^ 
gentefimo quadragefimo q^into die vicefima 
prima menfis Oclobris pntibus magifyjs Ga^ 
briele le Vayfant , Joanne Ofenn?È^catiJl 
ac Mgidio Lathoim & Roberto OricuU 4r 
me notario infrà fi:ripto cum pluribus aliis^ 
Miafi Signé : J. Veteris. 
h Ib. Abbas de Valle r'ichtrVu 
XXV. Ib. Abbas de Tharigneyo. 

PenGones débite annuatîm. 

Primo pro Synodo Pafchalh 
Reâor feu Prior Stï Concefti. viii. \h. 
Keâor feu Prior de Tournebuto. c. C 

JR.eâor feu Prior Sti.Cermani de Ala» vi. Ib. 
Reâor feu Prior de Courfculla. viii.lb.vi.C 

vin.d. 

Abbas de Thorigneïo & Vicarîus Eclië de 

Condecopro duabuspartibu5groi&&BC» 



) ^f 

tîbus diâe Eclie de Çondeto. iiii. Ib. 
Prior de Regali loco pro Ecliâ de Lingue- 

bra. VIII. Ib^ 

Jriwfeu Reftor de Trungeïo. .vi.lb.xiii.C • 

lïii. d. 
Prior feu Reéèor de Brolîo^ nii.lb. 

Prior feu Reâor de Blado. v i. Ib. 

Decanus & Capitulùm Eclî&Stî. Scpulchrî 
Cadomenfis pro groffis fruâibus EclîS 
de Crafmefnillo pro cermino nativicatis 
B. Joanniïbaptifte. xLf. 

Capiculum & Canonici CoIIegîace EcIS 
de Greflenvilla pro groflis fruâibus Edie de 
Aveneyo» izii.Ib. 

Rcûor feu Curatus de Evrccheyo» ii. 16* 
thuris. 

fomma. Ixii.Ib» 

PenOones pro Synodo Hyemali. 

Reâor feu Prior Sti. Conteffi. viii Jb^ 
Abbas de Thorigneyo & Vicar 
rtus Eclix de Condeco pro grof- 
fis fruâibus diâe EcUë. iiii. Ib«. 
Prior de CourfeuUa pro EcIiS 
diâi locî. vni..lb. vkC vrii. ^. 
Prior de Tournebuto. c, C 
Prior de Regali loco pro Ecliâ 
de Lîxïguebra. v 1 1 1 . Ib. 
Prior Sti Germam de Ala. vi. IK'. 

Capiculum & Canonici Eclië de Creflan- 
yilla pro groi&5 firuâibus eclie de Aveneyo» 

iiiiJb. 

Decanus & Capîralum Scî. Sepulchrî Ca- 
domenf. pro groi^s fruâibus ëclie de Craf- 
menUlou xlX 
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Pro Syflodo Pâfchali. 

Decanus de Fonteneco paganellî. 

xxxiiii.f. iirr. â. 
Decanus de Evrccheyo. xxxiiii.f. viii. d. 
Decanus de Villaribas in Bofcagio. 
XXVIII. f. 

Decanus de Caftro virie. xlviii. f. viii. d, 
Decan. de Condeto fup. nigram aquam. 

xlir.f. VIII. d. 
Decanus de Campigneyo. xxvi.f. viir. d. 
Decanus de Thorigneyo. liiii.f. 
Decanus de Convanis. xviii.f. viii. d, 
Decanus de Crolleyo. xxxiv.L iiii. d. 
Decanus deDovrâ. xxxiv.f. viil. d, 

Decanus de Maletoto. xxx. f, 

Decanus de Troarno. xxx. f. 

Decanus de Vaucellis. xlv.f. v. d. 

Decanus de Cingallo, liii.f. un. d. 

DficanusdeTreveriis. xvi.f! vin. d. 

Somme xxvii.Ib.ii.f.vi.d, 

Procurariones feu vifîrationes. 

Abbas de Longis Stu Benediâi. vin». 

froff curon. 6c débet accipi unum oboium 
e florentia pro duodecim grofBs. 
EcIiS Sti, Sepulchri ppe Cadomum, 

vii«.groflr. 
Abbas de Troarno Sti, Benediâi. 

VIII». groflT. 
. Abbas de Bella Stella Ord. Premonfi. 

vin'*, groir. 

Abbas de Valle pro fe & Prioratus de Ca- 

hengen. Sti, Augujtini. m. groC 
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Abbatîfla Ste Trînîtatî^ Cadom. St,. Bened. 

viiixx.groin 
Abbas deTontcneco S. Benediâi, 

viiixx.groflC 
Abbas de Ardeni Ord. Premonfi. 

viiiw. groflT. 
Prîor de PlefTeyo Grimoldi. ly*'. Augufi, 

viii«. groff. 
Prior de Dcferto Ord. S*K Benediéli. 

viixx. groflC 
Prior de Landa Patrîcii Ord. Su. Bened. . 

viiixx.grofll 
Abbas Sri Scephani Cadom. S. BenediS. 

viiixx.grofH 
Abbas de Çerafeyo Sti Benediâi, 

viiixx.grofll 
Abbatifla de Cordellon Sti BenediSi. 

viiiwf. grofl! 
Pirîor de Duobus Gemellis S. BenediSi d 

Monafterio de Cerify dépend, 
Capîculum Eclie de Creflanvilla Collegiat, 
noviter fundacum. 

Bénéficia exiftenda. 
In Eclia Gathedrali prêter duodecim Digni* 

rates,', officium unum , & xlix preben* 

d^s âç etiam oâo Vicariatus. 
pritnJ). 
In Capdla Béate Marie funt duodecim be«- 

nefici^. que quidetn Capella ftat in Gapite 
• diâe Eclie & vocantur portîones feu prc- 

bendule nxifle B«. Marie & func bénéficia 

fine cura. 



Defcendendo în dextra parte; 

Ad Âlrare Sti Egidii -eft unam beneficium 

^u .CapeUania & fie de fequentibus. 
Ad Alrare Ss. Innocendum eft unutn bene* 

£cmraL 
Ad AItar« Ss. Micbaelis 8c filafii eft unuin 
' «beneficium. 

Ad Alrare Stî Andrée eft unum beneficium. 
A<1 Alrare Sri Nicholai : func de ipfo diio 

bénéficia* 
In Capella Storum Perri & Pauli funr rria 

bene^cia. primùm )ie ipfis , fecundum de 

Stô Gereboldo , rerrium de Sra Rade-" 

gundâ. , 

In Capella Sri Juliani funr duo bénéficia , 

unum de ipfo , & aliud de Stô Exuperio, 
In Capella StêMar?arere funr duo benefi* 

•cia , uuum de ip^i aliud de Si6 Mauro. 
In Capella Sri Hilarii funr duo bénéficia , 

•unum de ipfo ^ aliud de Srô Conrefto. 
ïn Capella Stî Joannis juxtà rurrimfunx rria 

bénéficia unum de ipfo , /ècundum de S. 

Marrino , 3""». de Ss. Cirico âc Julitca. 
Iti Sepulchro eft unum beneficium. 

In finiftrâ parrc afcendendo. 

In Capella de fubrùs groflam rurrîm funt 
. tria benefijcia^ Hn^im deSroConieâo, âc 
. alia duo de St5 Eligio. 
In Capella Be. Marie de novo fiindara ance 

fores Capituli eft unum beneficium. 
In Capella Sri Martini que folec deflèrvirî 

per 



per vteârîos Eelic & vocatur Càpclla n? 

cariorunu 
In Capella Stï Joannîs Evangdifte eft aùuta 

beneficium. 
In Capella Béate Marie quam obrineï;e fp- 

Icbat Magifter Richardus de Praco , dit 

ufiom beneficium. 
ïn Capella defuper viam pcr quam folebac 

îreDnus Epu's de £dia ad (uum ixl^e^ 

rium fiindatâ de Slô Antoninxi , eft linutn 

beneficium. 
In CapelU^feu alt.ari Stî?ewttfvnt duot^e- 

ficia^ «num de jpfo , reçu^dum de $tS 
I Leonardo. 

Ad AIrare Stï Vîncentiî eft uniim beneficium^ 
Ad Alcare Ste Catharine func de illâ duo be« 

neficia. 
In Capella Stî Joannis Baptiftaè eft ununir 

beneficium. 
^d Altare Sti Fantaleonis e& unum benefi- 
cium. 

*De fubcàs Pulpitrum in crftaverfo £ccl!e 

ad dextram partem. 
Ad Altare S. Dyonifii juxtk introîcum cho- 

ri eft unum beneficium. 
Ad Altare Ste Marie Magdalene eft unum 

beneficium. 

In finiftra parte, 
n^d Altare Stï Salvatorîs juxtà întroîtuhi 
*,. chori eft unum beneficium & Sti Joannis^ 
*i Evangelijie. 
Ad Altare Sti Laurentii eft unum bcnefi' 
cium. 

FINI S. 



approbation: 

J'Ai là par ordre de Monfeigneur le Chance-^ 
lier 9 un Manuicrit intitula : Hiftoire Sommaire 
de la Vdlt 'je Bayeux, Les différents traits que 
l'Auteur y a railemblés ëc qont il a pour garans 
les monumens les plus authentiques ^annoncent 
un Pariote zélé pour la gloire de fon pays ; 6c je 
crois (|ue cet Ouvrage , fruit d'une plume aifée 4 
d'un elprit judicieux 6i d'une faine critique , mé-: 
rlteta aux plus juftes titres un acceuil tavorabLe 
des gens de goût* Donné à Paris ce 30 Juillet 
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CORRECTIONS. 

• Difcours Préliminaire. 

Page xrij. lig, 8. l'infaiption; lifte rinfpeôion.. 

3cix, lig, lé. Tenvi; lifcz . Tenvie. 

xxj. lîg. 13. la promorion ; lifez fa promotioa^ 

sexiij. lig. 17. Gerboald ; lifez Gerbold. 

ièid, Evêque ; lifez Ëvéques. 

xxv* lig. 5 à deux ; lifez d'eux» 

xxvij. lig. 15 . langues ;^ lifez las^ue. 

arxix. lig. 14. d'Evreux ; liez d*Evrecy. 

xxxij. lig. 20. paiffible ; lifez paiiible. 

aixxv. lig. 2. négligés ; liiez, négligées, 

xxxviij. lig. 30. Mongomroery ; lifez Montgommery, 

xlj.;lig. 7. Capitaines; lifez Capitaine.' ' 

3cliij. lig. 39 , naturellement amateur . des troubles j eâa«- 
cez la première virgule, & mettez un point à la place-: 
etfictz enfuite le point après le mot troubles , Se UiSw 
la virgule. 
^ t lig. ^, Harene; lifez Hareoe. 

Ij lig. 29. Archidiaconnées ; VSfz Ardiidlaconné^ 

Hifioire Sommaire^ . 

Page I. lîg. 2<. Joigne; lifez Jui^é. 

3. lig. 25. Phabitius; lifêz Fhsbitius. 

31. Iiç. 25. Conlons; li/êz Coulons. 
*/ a^. lig. 26. Gagnin; lifez Gaguin^. 
•04. lig. 12. 1571; lifez 1561- * 

ibid. lig. lé, Cordelliers ; lifez Cordeliers. . 

ibid. lig. 29 aux épaules; lifez d'aigneaux. 
•• 33- ^'Ç 9. exercer ;. lifez exercés. 

43. ajoutez ces. mots à la fin de la Note , aujourdbûl- 
Evéque de Leâoure. 
V 49. lig. 39. Marans ; liiez Mcerens. 
r 50. lig. 31. du Bofo; lifez du Bof». 
. 51. lig. 8. fenardent; lifez fenardent. 
•• ^6, lig. 14. Trivulice; lifez Trivulce. 

. 61. lig. 13. entrés; lifez enti:ées* 
* €4. lig. 32 Carengny . lifez Carcagny.. 
;• 6<. lig, 5. fut obl.'gé; lifez s'eft obligé,* 

ibid^ ug. 29. Bornieres ; lifez Ber&ieresw - • ' 



jtl. lie. $i ViOkn; iHèt ViUtrs. 
ibtd, Ug. 5. Evracy ; lîfez Evrccy. 
ibid, lig. II. Donore ; lifez Douvre. 
ibid. lîg. 12. CneËy; life^ Creoliy. 
ibid, lig. 12. Vaûcefter ; lifez VaacelleJ. 
ibid» Ug» 33» de la Cigne ; lifez de la Bigne»^ 
73* ^f* '^* cc^^ > ^^^ chœur. 

74. l']g. ç. J&BOn; IHè2 Zàndn. 

75. Iiç 21, la yl-cilk bis j lifez la vieille, 
rbid li£. ^o & 5*» ~^^«»nv^ > life î)ainvoa. 

77. lig. 28 après Mootblnti'aad , mettez -un point h î^ 

place delà virgule. 
€o. lig. 9. Caruhrif^; Itftz Cirtolaîre» 
Sa. lig. lé. 1712; lifez. 1^12. 
83. lig. 27. le Hucy; lifez le Huey» 
«7. lig 15. There; lîfe'Therefe. 
93- % 2 5* l>^°î li^cz lieu. 
/^/</. Hg. 2^. réunit ; lifêz remit. 
300. Iig. 27. Go.ullard-; lifisz Coullan!.. 
3 2. hg. 29/ TvbiÀtt ; h&z Lubia. 
303.. lig. 16 de ; eiSumzlé. 
ibid, Vtp 33. XX. fiecle ; lifez xn. fiede. 
106. l}g. 7. entre cinq; ajoutez & ihc Ltures.. 
x(^. Kg. '20. MauYblés ; hUz Maufbles, 
Z22. bg. 3. antérieures ; lifez antérieurs. ^ 
123. lig. 10. Cantelon : lifez Cantelbu* 
133. lig. »«?• VmHy ; Iffe* ValTr. 
ibid, lig. 27. Coulombiers ; lifez G)ulenibieres« 
334. lig. 7. l'es* Prieuré dès; t joutez deux. 
153. Itg. 20. des Fauffey-Cauvet ; lifez du SauiTey-Cauvet.. 
155. ïig^ 2. enufir; li/èz emifit. 
sèa lig. 7. Penie/c<i ; lifez Bemtfçq 
391. ligne 24 & 2^. ef&cez Comtntndam ^ Careman ;. 

lifez Gouverneur dt la prefqu^I^e de la Bafle-l^onnandie.. 
?94. lig. x6. Brie; lifez Prie, 
203. lig. 17. &~; l'^«* <^* 
211 lig. 2. paifiible; lifez paifibte. 
21^. lig. 26. Segnier; lifez Seguier» ^ . 

1229. lig. 23. Valiidien^ liftz Valricbcc 

230. lig, 3. Exupert; liiez Exupere. 
.ibid» lig. 31. au public; lifez en public 

231. lig. '8. Cermanr ; lifez Hermant. 
ibid, lig» 27. Pa/oulieau ; tifez Davaukan.- 
•334t lig* 3 9* ^^^^^ > 1'^^ avoient» 

236. lig. *6, Brecy ; lifez Crecy. 
ibid, l.'g. 21. épofue; lifèzipouft. 



\AyeTtiJp!ment^ 

Page 1. Kg. 7. Harcout lifez Harcourr, 

4, lig. 14. Cfianrieres ; lifez Chartriers. 

ibid. lig. 22. circonvoifin ; lifez drconvoifiitSi 

^ lig. 20. plueurs ; lifez plufteurs* 

17. lig. 6, Diocefes y lifts Diocefts. 

ibid, lig. 7. câpfum ; lifez cSplum. 

ibid^ lig. 25 xiii«»v ; iiii»». v. 

28. lig. 13. lenca; lifez leuca. 

ibid iig. i6. eifarreriis ; lifez elTaneriis. 
20 lig. 6. confuerit ; lifez confuevit. 
ibid, lig. 10. Andreïo ; lifez Audreïa. 
ibid^Wg, 12. Tonceliis; tifez loncellis. 

21. lig. I ^. Redafti ; lifez Vedafti. 
ibid. lig. 28. Telfeïo ; lifez Tillcïo. 

22. lig. 9. Flanqua ; IHèz Blanqua. 
i^ii>. lig» 16. Voihom ; lifez Roihom. 
ibid, lig. 23. Audeio; lifez Audreïo* . 

23» lig. i5. Frior Fatroni; UfczPatroni, Prion> "^ 

24. lig. 2. onferiis ; lifez onfèriis. 

ibid, lig. 17, VII»*. xl. lifez vil»*, x Ib. 
ibid, lig» 20. iiii»». Ib. lifez iiii»». x. Ib. 

25. lig 16. Banqueo; lifez Bauqueo. 

29. lig. 25. dotau ; lifez dolata. 

30. lig. 7» Dâus ; ajoutez Dux. 
32. lig. 9» vencentii ; ajoutez ccnom. 
ibib, lig. 13. XVII. Ib; ajoutez xf. 
94* lig. 20. XV. lifez XX. 

37 lig. 19. Hennanole ; lifez Herroanville. 

43. lig» 16. de Alneto ; lifez de Troaruo^ 

44. lig. I. erigier; lifez eogier. 

47. lig. 22. matrccie; lifez mutrecie.; 
50. lig. XI. Novilla lifez NovaviUa. 
52. lig. 6. Canonici ; lifez Canonicus. 
58. lig. 3. Ferfonat y lifez Fatronatu. 
ibid, Itg. 4. XVII Ib.. lifez xviii Ib. 
ibid, lig. 15. rave ; liiez raône. 

63. lig. 31. ut do; lifer ut dr, 

65. lig. 5. xl Ib. lifez Ix Ib. 

6ê, lig, 17, iHi»» Ib.Abbashenuticcns; lii«z zxzix'rT^ Ibr 

Abbas Gemettcens. 
ibid lig, 27. iufula; lifez infula. 

68. lig, 12. exhibitam ; lifez exhibitas. 

69, après la dernière ligne, ajoutez à la Kgne : fom» 
xlvlb.vif. viu. d. 
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